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M. Ghozali 
à Paris 


S IMULTANÉMENT. l'Algérie 
et la France viennent d'an- 
noncer gu'eflm échangeaient de 
nouveaux ambaasadeure : 
M. Bernard KesaeiUlan, ancien 
directeur du cabinet de 
M. Roland Dumae. ira à Alger, 
tandis que M. Sld Ahmed Qho- 
zaü. premier m inis t r e algérien 0 y 
a encore deux semaines, s'instal- 
lera à Paris. 

La nomination du premier ne 
parait pas avoir d'autre signMca 
tion que celle qui découle de la 
routine admintstoative propre au 
Quai d'Orsay et au monde poM- 
que. M. Jean Aurttii^ t'ambaa- 
sadeur sortant aura atteint la 
Omito d'ftge é la fin de l'année. 
En le rom^açant M. KaseerVan. 
qui. en février dernier, au 
moment de l'eaffNra Hatnchea. 
avait été contraint è la démis- 
sion. est. en quelque aorte, 
récompensé d'avoir accepté son 
sort avec stoielsme et, surtout 
en silence, contrairement è 
M. Françoia Scheor. secrétaire 
général du Quel, son c co- 
limodés. qui n'avah alors pas 
cache ce qu'il pensait de cette 
mauvatae mardère. 

L e cas de M. Gfiocali est. kd. 
un peu diflérem. M. Ham- 
daiâ, actuel ambassadeur d'Algé- 
rie à Paris, était partant depuis 
deux mois, lorscpi'Alger, a la 
demande du président Bourfiaf. 
avait décidé de remplacer une 
vinqtsine de ses représentants 
Jugés trop marqués per leur ailé- 
g ee nco poOtiqua au FLN. Fanelon 
parti urdqiâs, par des diploniates 
de carriim. M. Ghaeafl ne s'at- 
tendait sans douta pas, alors, è 
hé succéder, te sort en a dédMé 
autrement avec raaaaesinat du 
préaident Boudisf. suhri ds la 
dénassion de M. Qhosal. 

Méifw si cette nomination fait 
la part bella aux néeeeaitée du 
rednsamant. l'arrivée i Parte da 
M. Qhozall ne manquera paa 
d'être poétiquement Interprétée. 
Malgré les raneoBurs entretenues 
é l'égard de randan ootenteateur. 
Paris demeure la plaque tour- 
nante de la diplometie algé- 
rienne. A tort ou è rdaon, l'AI^ 
rie volt dana le France la 
responsable d'une bonne partie 
de ses maux. Paris est non eeu- 
lement accusé de mesurer son 
soutlon écenomiquo. mate aussi 
de chercher è préserver sa 
• chasse gardées en découra- 
geant. par de aou m oteee menosu- 
vres. d'autres pays dlnvestir en 
Algérie. Mfane ai ce discoure 
n’est pas exenqit de démagogie, 
il faut bien admettre qu'aujour- 
d'hui ta France préfère la peUii- 
que du goutte-è-goutte ê Plrdeo- 
tion massive cfa crédits, qui 
permettrait à TAlgérie de respi- 
rer, voire de repartir d'un autre 
pied. De même, malgré les 
conetante a demandes d'Alger, et 
contrairement à l'attitude prise 
par Rome, Parie n'entend pas 
régler de façon b E atér al o la tond- 
nanre que ew n de la dette. 

|MNS cas eondidone. les 
VAIgériens sont convaincus 
que la Franco a pris son parti dss 
dfffieultés do toute sorte qu'Hs 
traversent. Et l'on soupçonne 
même Péris de ne pas voir d'un 
mauvais esil l'éventuelle arrivée 
au pouvoir des Islamistes, qui 
pourrait atabiiisar un pays à la 
dérive. Pour être fpmiulé de 
fa^n extrême, ce point da vue 
abrupt, que la nomination de 
M. Kassod^ ne manquera pas 
de renforcer, est largement 
répandu dans les cercles diri- 
geants algériens. 

Dans ces conditions, le nouvel 
ambassadeur d'Alger en France 
aura besoin do toute son expé- 
rience d'ancien chef de ta di^ 
matia et d'anden premier minia- 
tre pour lécfiaufbr des re la tiene 
franco-algériennes qui ont déjà 
connu dM Jours maUtours. 

LkB nos bihnnathna page 3 
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Le processns de paix au Proche-Orient Pas d’amélioration préviie avant la fin de 1993 

Dialogue prudent Trente niions de Éômm 

entre Israël et FËgfpte ta les pys de l’OCDE 


L'éclatement de te FEN. 

Lire notre dossier page 9 


La visite du premier ministre israélien, M. itzhak Rabin, 
mardi 21 juillet au Caire, n'a rien eu de spectaculaire, le 
président Hosni Moui)arak se montrant très prudent. Mais eile 
a permis de renouer la dialogue pour donner peut-être è 
r^ypte un rôia plus important dans le processus de paix. De 
son côté, le secrétaire d'Etat américain James Baker s'est 
rendu mercredi de Damas au Caire, d'où H devait repartir pour 
la Syrie afin d'y être reçu par M. Haféz El Assad. 


Dans son rapport annuel sur les e Perspectives de l'em- 
pdb/a. rc^ganisation de coopératicxi et de dév^t^ament éco- 
nonàque iOCfX) prévoit vanta mii/ions de chômeurs pour 1992 
et une légère baisse fin 7993, année où M. Alan Greenspan, 
président de la Réserve fédérale, pense que la reprisa sera 
suffisante pour faire baisser sensiblement le chômage. Dans les 
vingt-quatre pays concernés, on retrouverait le niveau record de 
1S^. Selon rOCDE, las difficultés sont istructureHesa. 


LE CAIRE 

de nos envoyés spéciaux 

Le président égyptien, 
M. Hosni Moubarak, n'attendait 
xpaa de mirades de la première 
visite de M. Ithaak Robin, mardi 
su Caire. Et, de fait, il n'y en eut 
pas. Le eoncad est rétabli. La 
capitale taviiemie sera peut-être 
choisie pour abriter de fiitures 
sessions du processus de paix 
(après cdle prevue & Wadiington 
ou à Rome) et le raïs k rendra 
peut-être un jour en IsraH. Pour 
le reste, proni bas. Ni fleurs ni 
grands discours. Mise â port une 
pauvre banderole isolée et relati- 
vement énigmatique le long 
d'une avenue ~ e Bienvenue à 
/'/muré prisldeni Moubarak», 
disait-cUe sans plus de préc^on 
- c'est à peine si les Cairotes qui 
ne iiseot pas les journaux auront 
pu noter qu’un Israélien était 
passé dans \eox ville. 


)elOD iOI 


Une brève rencontre - 
trois heures au totaL déjeuner 
compris - entre deux hommes 
aussi différents ne pouvait effr^r 
treize années de «paix froide» 
entre deux pays qui, au fond, ne 
s'apprécient guère. Cela dit. les 
Israéliens estiment que Le Caire 
peut contribuer valablement à 
ramélioration de l'aimosphère 
cotre eux et le reste du inonde 
arabe, tandis que les Egyptiens 
pensent qu'il s'i^t là d'une excel- 
lente occasion de les ramener au 
centre de l'échiquier politique 
i^onai. Au surplus, ce n'est un 
secret pour personne que les 
Etats-Unis, parrains du processus 
de paix et principaux banquiers 
dre deux protagonistes, souhai- 
taient ardemment cette rencontre. 

ALEXANDRE BUCCIANTT 
ai PATRICE CUUDE 
lire ta suite et rarete/a de 
FHANÇOiSe CHiPAUX 
page 3 


Près de trente millions de per- 
sonnes (29,9 millions) seront au 
I chômage en 1992, prévoit le rap- 
port annuel dre «I^rspectivre de 
I l'emploi» rendu public par l'Or- 
ganisation de coopération et de 
I développement économiques 
I (OCDE) mercredi 22 juillet. Pour 
l'ensemble dre vingt-quatre pays 
membres de la zone OCDE, il 
s'agit du chiffre le plus important 
jamais atteint depuis 1983. 11 
tend à prouver que huit années 
de croissande, puis un ralentisse- 
ment géttéraL ramènent l'écono- 
mie mondiale dans la situation 
que connaissait le marché du tra- 
rèil au plus fort de la crise. Selon 
les experts, te l^ère amélioration 
attendue pour 1993 (29,4 mil- 
lions de chômeurs) n'intervien- 
dreii, au mieux, que vers la fin 
de rannée... Dans ce contexte 
déprimant,' le sort de la France 
n'est pas dUTérent : le taux de 
chômage par lappoit à la popula- 


tion active, qui avait commencé 
i augmenter en 1991. va se sta- 
biliser en 1993 sur le sommet de 
1992, soit 9,8%. 

Tel qu'il se présente. le rapport 
de l'OwE est un constat d'échec 
pour tous. Une longue période 
d'expansion soutenue n'a pas per- 
mis de résorber vraiment le 
chômage, qui était tombé au plus 
bas à 24,4 millions en 1990, avec 
un taux de 6,2 %. Après la dégra- 
dation rapide de 1991, ce sont 
encore 2 millions de chômeurs 
supplémentaires qui devraient 
être enregistrés cette année, le 
taux passant à 7,5 %. L'aggrava- 
tion a été particulièrement rapide 
pour rirlandè, le Canada, la 
Suède et la Grande-Bretagne. 
Avec plus de 10 % de chômeurs 
en Australie, en Finlande et en 
Nouvelle-Zélande, le niveau est le 
plus élevé de toute l’après-guerre. 

ALAIN LEBAUBE 
lue li sarle fsge 14 


■ A Avignon, Uuis Pasquaf 
et Alfredo Alcon raniment te 
regard franciscain de Fede- 
rico Garcia Lorca ; le Théâtre 
de l'Unité monte l'Avion, 
relation amusée d’une catas- 
trophe aérienne. ■ A Aix- 
en-Provence, la Compagnie 
Castaflore se moque des 
humains sur six petits rings 
de boxe. 

Page 10 


■ Un entretien avec NIkita 
Mikhaikov, auteur des Yeux 
noirs et d’Urga. m L'adapta- 
tion du Souper, de Jean- 
Claude BrisviHe, pv Edouard 
Molinaro ■ Reprise de la 
Femme du satde, de Hiroshi 
Tashigahara ■ La sélection 
de la semaine. 

Pages 11 è 13 

Mort de Piare Uri 

Considéré comme un des 
fondateurs du Marché com- 
mun. l’économiste est 
décédé è l'âge de quatre- 
vingts ans. 

Page 15 
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A Belgrade, où il s'est 
entretenu avec le président 
serbe Slobodan NHosevic, le 
métUateur européen dans le 
conflit yougoslave, lord Car^ 
rington. a rejeté sur tous les 
camps la responsabilité des 
combats en Bosnie-Herzé- 
govine. 

A Zagreb, les présidents 
croate. M. Franjo Tudjman, 
et bosniaque. M. Alija Izet- 
begovic, ont conclu un 
accord de coopération pré- 
voyant, entre autres 
domaines, un renforcement 
de la coordination en 
matière de défense face è 
eragression serbe» contre 
la Bosnie et ta Croatie. 

Un nas Miannations page 4 


«Lève-toi, Païenne!» 

Les ÈmHl& à l’mrte à jsge BmlÊo banâmrn 
w umMÉon eoBtis rie temiime d’M è k MÉâ» 




P/UERME 

de notre envoyée spédele 

Dans 1a cathédrale transformée 
en rorteresse, mardi 21 juillet te 
rage avait éclaté bien avant ia 
mesu d'enterrement. Avec plus 
d'une heure de retard, le cardinal 
Salvatore Pappolardo put enfin 
célébrer les obsèques des cinq 
agents d'escorte assassinés 
dimanche avec le juge Paolo Bor- 
selUno. 

A te fin du service fUnèbre, le 
.président de la République, 


M. Oscar Luigi Scalfaro, et le 

f uésident du Conseil, M. Giu- 
iano Amato, bousculés parmi 


d'autres par la folle assistance. 


quittèrent les lieux avec l'aide 
d'un haut magistrat de l’anii-Ma- 
fia, Giuseppe Ayala. Ce dernier 
fut acclamé par le public, comme 
le furent selon le rite. Ire cada- 
vres dans leurs cereueils. 

La cathédrale n’était ouverte 
qu'aux familles dre victimes et 
aux forces de l'ordre ; quelque 
trois mille uniformes, bérets verts 
de te garde financière, casquettes 
noires des carabiniers et bérets 
bleus dre policiers. Pour contenir 
une manifestation de mille fono- 
tiôBoaires de Païenne, Rome 
avait dépêché dre contingents 
quatre fois plus nombreux. 

DANIELLE ROUARD 
Ure b sabe page 4 
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Les trois erreurs dn CSA 

IM de l'qipoÉm, m éïiler k d^es è k abrité 


I \ 


par Yves Momou 

Un satellite qui tourne à vide, 
une télévision câblée qui se 
traîne avec 8(W 000 abonnés, une 
chaîne - La Cinq - aujourd'hui 
disparue, ia présidence commone 
d*Antennc2 - FR 3 qui tente une 
fusion en force des deux chaînes 
du service public ; autant de 
signes de l'instabilité chronique 
du «paysage audiovisuel fran- 
çais». Autant de fendez-vous 
manqués, aussi, pour te Conseil 
supérieur de l’audiovisuel (CSA). 
Non seulement cette institution > 
en principe indépendante - n'a 
jamais su s’imposer comme 
expert face à ces ratés, mais elle 
‘eâ devenue la cible des députés 


de l’opposition sans s'épargner 
pour autant les critiques de la 
majorité. ()aant aux acteurs du 
secteur, prfaidents de chaînes de 
télévision ou de stations radio- 
phoniques, un mépris perce dans 
leurs propos - publics ou priv^ 

A y i^arder de près, l’échec 
du CSA semble politique avant 
d’être technique. Car, sur bon 
nombre de dossiers, tes circons- 
tances sont réellement atté- 
nuantes : faute d'un réel pouvoir 
de r^iulation, le CSA doit gérer 
un caitan r^ementaire. Ses pou- 
voirs vis-à-vis de Canal Plus ou 
des chaînes du service public 
sont limités. Sa capacité de sanc- 
tion recoupe ceile de l'autorité 
judiciaire... 

Ure h saée page JS 
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ROBERT-OIARO 
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A Thèbes l'égyptienne, un 
millénaire après Sargon d'Agadé. 
Le dernier grand pharaon meurt 
reclus et rongé d'inquiétude : 
l'empire peut-il survivre? 
Méditation sur une Vallée des Rois 
menacée par la mer. 


En gage de fidélité à la tradition des grands pha- les serviteurs royaux. La gangrène de i imDiüon 
raons de fapo^, Ramsès III avait décidé de se glissait près du pharaon et révélait une 
revenir à Thèbes, délaissant le delta en un défi inuneose lame dans l’edifice social e£ poutu^uc • 
orgueilleux aux forces de destruction jetées sur si la famille royale osait bafouer avec un complot 

• J.. VT 1 n f.-!. ■ I T.VII.V mve n’xt 


était précieux et s’était engagé avec fougue dans toute la société. Dans la conscience du stmveram 
la rênovation de son royaume. mourant - certainement davantage de désespoir 

Trente ans plus ta^ le vieux maître de la que de coups réellement reçus, - ta temble ques- 
vallée r^e encore sur Thèbes. Le vaillant guer- tion revient désormais sans cesse : comment we 
fier à l’Eure robuste est devenu un patriarche femme élevée au rang de seconde épouse demere 
empâté, nionune an goissé par Taveoir sait pren- Tîntouchable Isis — première épouse, complice et 
dre son temps, r^aro reste intraitable. 11 compagne courageuse de toujours, - a-t-elle pu 
a vaincu les hordes barbares, concevoir, par simple jalousie, le 

sauvé son pays de l'invasion et i ^ wSamv nhflrann régicide, avec surtout des cen* 
/la la niinP i himi P/anura VICWA pilUlwOn tflinfia lié CnmollCeS de la COUT ? 


i^iFRANCIS FÈVRE 


dans un nou\'eau comoai ucuiau, » 

1 1 87 

Ramsès III pouvait croire 
des dieux : la menace des PeuplK de la Mer 
disparue, l’Egypte ne se connaissmt plus père 
d'ennemis. Il restait au pharaon 
venir les assauts d’autres peuples en rwr^isant 
de fond en comble sa vallée blessée. U <^e 


^ pied de» taiaises ocre bordant le Sahara, la 


vallée du Nil étend ses champs à perte de vue. 
En ce bas monde, tout appartient a Ramsès III, 
nis des dieux, dernier dynaste d'une longue 
cohorte de souverains en ce douzième siècle 


nis des dieux, dernier dynaste d'une loi 


avant notre ère. L'écrin fragile de la vie se blottit 


sauvé son pays de l'invasion et 
de la ruine, mené à bien l’œuvre 
de restauration dont U avait rêvé 
lors de son couronnement. En 
cette année 1 168 d’avant notre 
ère. pouvait-on parler d'apo^ 
de la civilisation égyptienne ? 
Au pied de la falaise désertique, 


entre les monts désertiques, même si les méan- 
dres du fleuve divinisé dispensent la vie sur plus 
d'un millier de kilomètres, fondant miraculeuse- 
ment ce royaume unique par sa longévité - trois 
mille ans - et la continuité de ses modes de vie, 
des cataractes de Nubie au grand delta. 

Au cœur de la vallée, sous l'imposante 
falaise de la Cime, prospère la capitale de ce pays 


à contempler son palais de 
Mèdinet Habou, relié au Nil par 


un canal, son temple funéraire 
enchâssé dans les frondaisons 
des parcs et les centaines de 
mètres de remparts imposants, 
on jurerait de sa puissance éter- 
nelle de souverain. Et pourtant 1 


est offrenté à la pire 
des tortures : cer^iis 
membres de sa famille 
ont tenté de le tuer. 
Le complot, préparé 
depuis longtemps, 
n'a été déjoué 
qu’au dernier moment. 


régicide, avec surtout des cen- 
taines de complices de la cour ? 

Ce que Ramsès III peut 
pressentir, l'historien moderne le 
discerne : Pharaon avait perdu 
son aura d’être divinisé, non 
tant par son indignité - encore 
que ses piédécessâun immédiats 
aient été en grande partie res- 
ponsables de cette décadence - 
que par une évolution fatale de 
rHi^ire. Dormais, les sujets 
ne se reconnaissent plus dans 
ces énormes monaidiies des pre- 


I jurerait oe sa puissance eter- miera temps historiques et la 

:lle de souverain. Et pourtant le vieux pharaon révolte du delta enrichi, tourné vers les peuples 


sans cesse, honorait les statues dw dieux pour 
mieux assurer par une piété sans la protec- 
tion d'une destinée qu'il savait ^le. Le guer- 
rier n'en prenait pas moins ses precauüons, mul- 
tipliant les forteresses à la frontière de la 
Palestine et le long du désert hbyque. Ramsès 
sentait combien son siècle , était lourd ÿ 
menaces. Les gardiens de l’Onent - les grands 
empires rivaux - avaient disparu et les peuples 
de ce carrefour s'affrontaient dans une mêlée 
incessante. L’Egypte était dorénavant ouverte à 
toutes les migrations par le Sinaî. Repliee sm la 
hfl iite vallée du NU, elle ne résisterait pas à la 
prochaine tempête échouée sur les marges du 
delta. 

Mais l'idée du grand œuvre venait de 


de cocame : Thèbes^ la cité du pharaon 
Ramsès ni, (a ville du dieu tutélaire de l'emj^ire, 
Amon. Elle a dominé sans conteste le deuxieme 
millénaire, apmée de la civilisation égyptienne. 
La lignée des Tnoutmosis, Akhenaton, Améno- 
phis a ré^é ici ; tous des dieux vivants dont les 
tombeaux, creusés dans la Vallée des Rois, aux 
portes du désert, nous content la gloire. Au 
temps de Ramsès III. leurs p^ais, vieux de deux 
siècles, ont été endommagés, mais le temple 
d’Amon veille à Kamak, sur l'autre rive, sans 
cesse embelli par les pharaons. 

Après les r^es de ces grands souverains, le 
vciU de l'Histoire avait pourtant soufflé vers le 
Nord et scii delta, encore livré au millénaire pré- 
cédéiit à d'insondables marais. Le voilà devenu 
au treizième siècle le nouveau cœur du pays. 


sonne royale se confondait en une union mysti- 
que avec l'existence même du pays. Pharaon 
était fils des dieux ; sans lui, la vie s’arrêterait Le 
destin n’allait tarder à donner corps à cette 
crainte séculaire : la mort imminente de 


ser le monde et relayer les dieux, mais 


une fin tragique. 


lemité de ce règne. 


lénaire avant notre ère, le temps des cités-Etats 


3. - Le crève-cœur 
de Ramsès III 


V,' x' r. 






/iàil isés iU 
dévsûî ie 
déesse Isis. 

Fresgue d'un 
tombeau de 
la ‘/allée 
des Reines. 



Avant la vogue grecque 
et l'annexion romaine, 
l'Egypfe sera déchiroe 
entre des dynosties 
concurrentes, dirigées 
por des rois étrangers, 
nubiens ou libyens, 
les anciens esclaves 
de Ramsès III ••• 


Ramsès IU taxa donc les villes opulentes du 
ddta, son année enrôla les paysan^ U fit même 
appel aux vaincus d’hier, les derniers clans des 
Peuples de la Mer installés sur les marges du 
delta. Un nouveau royaume parai^t naître : la 
haute vallée songeait à son glorieux passé, le 
delta aux belles récoltés, enrichi par le commerce 
méditerranéen, prenait la relève. 

C’était sans compter avec l’évolution de la 
société ^yptienne. Ramsès III avait bien senti la 
nécessite de rompre avec la tradition, mais que 
savait-il des paysans courbés devant lui, des 
scribes obséquieux ? Il ignorait même les jalou- 
sies de son harem fhistré de pouvoir, tant if avait 
lui-même régné sur le tard, condamnant ses fils à 
vieillir dansle rôle ingrat d'administrateur d’une 
province^ de chef d’armée relégué au rang de 
faire-valoir de la gloire patemdle. Trente années 
de pouvoir avaient forgé une nouvelle légende 
pharaonique, mais le pays avait changé et la 
magie dé 'ce r^ne s'ef&ii^ aveè‘'!é’dédni'du'‘ sou- 
verain. Le vieillard fati|^ j»rut fragile, sa. dou- 
ble couronne ne le prot^eâitrpâs déi atteintes de 
chacun, d n’msplrait plus la ter- 
■A nrnrniin duc à uo dieu vivant. Le 
vu grucqvo complot de Tiyi lui ouvrit sou- 
rmnaino, dain l^ yeux : l’^ypte se déro- 
bail devant lui, ses sujets ne son- 


gemenc qu’à leur bien propre, les 
scribes se distinguaient par leur 


lOStios senbes se distinguaient par leur 

„ , , vénalité, les prêtres ambition- 

dirigées naîent des rôles bien temporels, 

ifranaars une civilisation s’effritait. 

' L’égoTsme forcené de chacun 

lyens, n’est-Ü pas la marque des 

cloves empires sur le déclin ? 

««▼1» La mort soulagera la 

,é. conscience meurtrie de 

Ramsès III. U est le dernier sans 
doute à mériter sans hésitation le titre de pha- 
raon, puisque la dimension divine du souverain 
allait de pair avec une maîtrise totale de l’exer- 
cice du pouvoir : commandement des Deux 
Terres - vallée et delta, - mission exilante du 
sacerdoce de grand prêtre, défense des Irénrières 
et enfin possession de la vallée^^fs dans son 
intégrité. Ramsès III connaîtra un temps la paix 
de son tombeau, dans la Vallée des Itois, mais 
son âme contemplera avec effroi le destin de huit 
autres Ramsè^ ses fils pour la plupart, aux régies 




courts et insignifiants. Les tombeaux royaux 
seront profanes. La XX* dynastie s’éteindra en 
108S, lorsque l’infortuné Ramsès XI sera évincé 
par son favori, Hérihor, qui amorcera un règne 
chaotique, comme tous ceux de ses successeurs. 
Bientôt l’Eigypte sera déchirée entre des dynasties 
concurrentes, dirigées de surcroît par des rois 


ouvert ôü; aiib Médirctranèe sans cesse enrichie 
dè ncuvegux royaumes et d'échanges fructueux. 
Poui contenir à la fois les menaces de souverains 
rivaux il profiter d'un empire égyptien désor- 
mais téiïié par l’Orient, un pharaon s’était levé : 
Rariiâès il. Ce fils émérite du delta s’était révélé 
un maître capable de maintenir la puissance 
internationale de l’Egypte, défi lancé depuis le 
quinzième siècle, lorsque la vallée avait choisi de 
sortir de son séculaire isolement désertique. 


Ramsès III allait sonner le glas de l'empire Ap- 
tien et amorcer la lente décomposition de sa civi- 
lisation. Les princes ne manquaient pourtant pas 
dans l'entourage, et, en ces temps reculés, la mort 
du patriarche était dans l’ordre des choses, les fils 
prenant la relève. Pourquoi la fin d'un pharaon 
serait-elle le cataclysme nistoriaue oui orécipite- 


n'était plus loin. Il y aurait bien sûr d’autres 


empires - le faste de la Perse en témo^era - 
mais les fondements hbtoriques de ta Mediterra- 


née s’effaraienL 

Terrible soufiraucs de Ramsès m au seuil de 


serait-elle le cataclysme nistonque qui preapite- 
rait l'Egypte dans le néant ? Raumsès Uf, à l’ago- 


La ^oire de Ramsès II avait été cependant 
bien éphémère : sa mort, à un âge fort avancé, 
avait laissé l'Egypte à d’insignifiants successeurs 
et la menace étrangère n’avait pas tardé à se &ire 
sentir. Le douzième siècle s’annonçait mal, tant 
la Méditerranée résonnait de clameuis de guerre. 
Des hordes venues du nord de la Méditerranée, 


nie dans ses appartements désertés, y son^ sans 
cesse. 

Le vieillard est affronté à la pire des 
tortures : des membres de sa famille ont tenté de 
l’assassiner ! Le complot vient d'échouer... au 
dernier moment. Quelques fêlons s’étant ouverts 
de leur preget à leurs proches, les fidèles du pha- 


la mort ! Songer à l’échec de son œuvre, au néant 
bien plus dimeile à accepter que la fin de sa 
chair. Cet homme avait entièrement voué trente 
ans de sa vie à édifier une légende bâtie pour 
l'immortalité. Il reste à Ramsès III le souvenir de 
sa gloire. U repense à l’angoisse qui l’étrejaiait en 
cette cinquième année de son règne - 1 avant 


notre ère - lorsque son destin allait se jouer : les 
Peuples de la Mer, foule hétéroclite de tous les 


les Peuples de la Mer, elles-mêmes poussées par 
d’autres envahisseurs surgis des steppes de l’iné- 
puisable réserve d’Eurasie, se heurtaient aux 
frontières des vieux empires installés. Celui des 


de leur prpjet à leurs proches, les fidèles du pha- damnés du Vieux Monde, donnaient l'assaut au 
taon ont pu et le prince aîné^ le futur Ram- delta. Pharaon accourait à la tête de rantflint^g de 
sës IV, se charge de diâtier les ruades. Le com- chars de guerre, des bataillons de grands 


Hittit^ pourtant fort guerrier, venait de succom- 
ber sous leurs coups, la Mésopotamie était déjà 
ruinée, les civilisations atteintes d’une langueur 
fatale périssaient devant la faim des nouveaux 
venus. L'Egypte connaîtrait-elle ie sort de ces 
géants? Par bonheur pour elle, un prince avait 
pris le pouvoir dans le sillage de son père, préma- 
turément disparu : Ramsès III, ainsi prénommé 


plot de 1 168 se tramait sans doute depuis des 
aimées. La révolte récente du vizir félon du delta, 
qui avait entraîné derrière lui les habitants de la 
cité d’Athribis, aurait dû alerter le souverain sur 
les visées de ses proches, mais une foi inébranla- 
ble dans l’avenir de son pays l’avait poussé à 
considérer ce fâcheux épisode de la fin de son 
règne comme la défaillance d'un vieillard. 
L’^ypte, elle, serait éternellement stable. 


Nubiens, de ses archers nilotiques. Face à eux les 
Shardanes, Danouanas et autres Turushs se grou- 
paient, horde barbare où pointaient les casques à 
com^^ et les lances, traces mêlées des époirées 
guerrières de Grèce, des rivages de l’Anatolie 
d'oii ces errants avaient dû fuir. Mais la hargne 
des Shardanes n’avait pas eu raison de la tactique 
des Nilotiques. Ramsès III avait fait donner sa 


concurrentes, dirigées de surcroît par des rois 
étrangers, nubiens ou libyens, les anciens esclaves 
de Ramsès III. Les g^ds piètres d’Amon joue- 
ront les arbitres, puis les farouches Assyriens 
inettront en coupe réglée le pays, au septième 
siecle avant notre ère. Quelques rois parvien- 
drpnt à remettre un semblant d’ordre avant de 
voir déferier Perses et Grei^ l’&ypte achevant 
son agonie sous la domination helienistiQue des 
Ptolémées ^i prospéreront dans le 
^Alexudre. Rome finira la b^ogne en annexant 
a vallée à l’aube de notre ère, confisquant à 
Cléopâtre l'héritag^ .déconsidéré de Ramsès III 
mort plus d'un millier d’années avant l’ultime 
soubresaut d’un empire privé de son âme ailoti- 
que depuis bien longtemps. Le temps aura- eu 
raison du courage d’un homm^ crédule et 
courageux pour avoir confondu sa vie et celle de 
son royaume. 


POUR EN SAVOIR PLUS 


en hortifiiàgc au grand souverain, avait saisi 
d'uiie main Tei Ole tes rênes de son pays et retardé 
la -nc-nac»^. 

Ramsès 111 a%4ii d'entrée clamé la pérennité 
Où .ovaur.c. L Egypte avait alors repris espoir. 
Lâ Tiliagi: pa.' ies nomades cesserait peut-être? 


L’Egypte, elle, serait éteroellement st^rle. c^rrerie, et bientôt les fantassins de ses co^ ± 

d'armée tranchaient les mains des vaincus, ^ m U Daniff Pharaon. Ramsès lUoule aiausa^ 

T amoncelant en tas sap^ants. d'une aviluadoR, de FiandsFè^^ ^ 

drame n’avait pas tardé à éclater dans toute Une bataille majeure de l’Antiquité venait Presses de la 1992. 

son horreur : sa seconde épouse, Tiyi, son fils, d’avoir lieu à l’ouest du delta du Nil. Du moins, ■ L'Hisuàn, m La migiatioa des Peuoles de la Mer » 

Pentaour, avaient demandé aux mages des phil- c’est ce que Ramsès 111, soulagé, devait penser en de Pierre Grandet, n* 132, avrili 990 ^ 16-24. ’ 

tres d'envoûtement afin d’ôter toute liberté d’ac- menant le cortège triomphal à Thèbes, traînant ■ L‘Empinda Ramsès, de Claire 

tion au courageux patriarche. Ils avaient soudoyé derrière son char les colonne de milliers de caj>< F^ard, 198S. ^ 

des officiers, obtenu de plusieurs concubines tifs destinés aux terres des temples d'Amon. Le ■ \lÀVie quotidienne au tanm des Itam^ 

délaissées par un pharaon fatigué de corrompre destin lui réservait d'autres surprises... Par deux de Ptêrre Montet, Hachette, 1974 


Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 


Prochain épisode : « L’incendie de Persépolis », par Pierre Giuvin 
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La visite dii secrétaire d*Etat américain à Amman et à Damas et la rencontre eniie M. Rabin et M. Moubarak au Caire 


M. James Baker rappelle que « toutes les colonies » 
israéliennes « sont des obstacles à la paix » 


Alocs que le werétaire d'Etat 
américain James Baker poursui- 
vait à Amman et à Oanuw, sa 
tournée au Proche-Orientr les 
dirigeante de i'OLP. réunis è 
Tunis, ont mardi 21 juillet, 
invité Washington à «entreprsfH 
dre de plus grands efforts pour 
amener le gooiWTMrmflt Israé- 
Hen à déddw l*arrêt total des 
eokuûes de peuptemant» dans 
les temto i res oecupés. M. Baker 
a rappelé qu'à son avis stout» 
les colonies sont des obstades 
à la ptàx». 

DAMAS 

ris notre envoyée spéciale 

C'est en définitive deux nuits 
que M. James Baker passera à 
Damas, après le report de vingt- 
quatre heures de son entretien avec 
le président syrien Hafes B Assad, 
en raison de la mort, msidi, de la 
mère de ce dernier. Arrivé mardi 
soir dans la capitale syrienne, 
M. Baker s’est entretenu mercredi 
matin avec son bomolague syrien, 
M. Farouk Al Charah, puis est 
parti pour Le Caire, avant de reve- 
nir à Damas. 

A Amman, première ét^ie arabe 
de sa nouvelle tournée au Proche- 
Orient, M. Baker, qui a reneontré 
pendant pins de trois heures le roi 
Hussôn el le prenüer ministre jor- 
danien, M. 2Seid Ben Chaker, sem- 
ble avoir surtout cherché à rassurer 
ses ioterfocuteurs sur la poursuite 
du processus de paix tri qu'il a été 
enga^ i Madrid et le maintien des ' 
engagements américains. Intern^ 
è ce sujet au cours d'une confé- 
rence de presse commune avec le 
roi Hussein, M. Baker a affirmé 
que ce processus se poursuivrait 
«suivuJit la fiirmuls de Madrid», 
c'esi-è-dire sous forme de n^ocia- 
tions bilatérales qu'IsraCI mène 
aveç,fÿ|^n.|^e^^ju^ arabes, 
et que e les termes, de rfjireMe' 

recherthe i une poix riobole haiée 
sur tes résolutions 242 et 338 du 
Conseil de sieuriti de IVNU». 
Quant à la distinction faite par le 


premier ministre israélien, M. Yit- 
zhak Rabin, entre colonie de peu- 
plement ede sécurité» et colonie 
•poUtlgue», M. Baker l'a nette- 
ment rejetée. Pour les Etats-Unis, 
etautes les adomes sont des tésta- 
des à la paix», a-t-il dit 
Si le secrétaire rTEtat américain 
s'est bien félidté de la edisponlbi- 
/lié» qu'il a sentie ches le roi Hus- 
sein è aller de l'avant, pour profi- 
ter dés nouvelles circonstances 
créées par l'arrivée de M. Rabin an 
gouvernement, U n*a rien révélé de 
concret pour appuyer ce sentimenL 
Interrogé, par exemple, sur la levée 
éventuelle du boycottage arabe 
d'IaraSl, M. Baker a affirmé qu'il 
trouve toqjours abonne» la propiy 
iition - acceptée en son temps par 
l'Egypte et l'Arabie saoudhe, (r^ 
tée par les Israéliens) - d'arrêter le 
boycottage d'Israél en échange du 
gri des colonies dans les territoires 
ooeupéa. Comme le roi Hussein, 
pour sa part, s'est contenté de dire 
prudemment que le boycottage 
relevait d'one décision de la Ligne 
arabe, e'est dans ce cadre que Paf- 
fhire devrait être étudiée. 

Im qnestioa 
de Ê^aide 

En réponse à une question sur 
réventuelle reprise des négocia- 
tions bilatérales à Washington. 
M. Baker a dédaié que des sugges- 
' lions avrient été faites pour que 
celles^i reprennent aussitôt que 
possible et que, si toutes les parties 
étaient d'accord, les Etats-Unis les 
accueilleraient avec plaisir. Le 
changement du lieu des n^ocia- 
cioas était une exigence du gniver- 
nement , israélien sortant de 
M. Itzhak Sbamir, et en mai der- 
oici^j-iRorae': avait été choisie 
comme prochain lieu de renamtie. 
Mais M. Rabin a déjà fait savoir 
que son gouvercemest ns perdrait 


pas de temps è discuter sur ce 
point 

M. Baker a en tout cas profité de 
son à Amman pour raetue 

un terme à la quereUe aoiéricano- 
jordanienne sur le re spect des saoc- 
tioos à l'égard de ilrak. eNous 
voulions des mesures beaucoup plus 
fortes et effeaees [é l'^ard de Bag- 
dad] et il y a une amélioration 
significative »t s affirmé le secré- 
taire d'Etat, qui a tenu à souligner 
que la Jordanie avait pris ces 
mesures sans même attendre tes 
demandes américaines. Le nû Hus- 


sein, qui avait refusé de placer, 
comme le voulait Washington, des 
observateuis de TON U le long de 
la rroolière. a réitéré l'engagement 
de son pays de respecter ts résolu- 
tions de rONU. 

Aussi, M. Baker n'a-t-il pas exclu 
que le Congrès américain puisse 
revoir la question de l'aide améri- 
caine é la Jordanie. Reste à savoir 
si le Congrès se satisfera de ces 
assurances. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


E Shimon Pérès pourrait 
se rendre prochainement à Paris 


A peine inrtallé au pouvoir, le 
gouveraement israrilen, et sii^iè- 
rement le ministre des affaires 
étrangères. M. Shimon Pérès, ont 
établi des contacts avec la France, 
dont les relations avec le gouverne- 
ment sortant de M. Itzhak Sbamir 
n'ont pas toujours été au beau fixe. 
M. Pérès, qui a eu un eutittien 
triéphonique, vendredi 17 jutUtt, 
avec son homologue français, 
M. Roland Dumas, pourrait efTee- 
tuer une visite à Paris très procbai- 
neraent, apeut-it/e même avani ta 
fin du mois», a-t-on appris de 
source bien informée à 

Le chef de la diplomatie israé- 
lienne est un ami de longue date 
du Parti socialiste français et du 
président François Mitterrand. 
Outre un message de félicitations i 
M. Itzhak Rabin, à la suite de la 
formation de son gouvernement, ta 
France en avait adressé un autre à 
M. Pérès lui-même pour sa nomi- 
nation au ministère des affaires 
étnngèics. 

: Paris milite pour la pairidpaïUxi 
de l'Europe au proceraus de paU 
nu ProcheOrient, alors qmt ia CEE- 
n'a eu droit à ce jour qu'à un stra- 
pontin. Cela tenait d'une part au 
refus des Etats-Unis de partager 
l'organisation des négociations de 


paix, mais aussi, et peut-être 
autant, au refus du gouvernement 
de M. Sbamir d'associer plus étroi- 
tement la Communauté euro- 
péenne è ces pourparlers, en raison 
de ses positions jugées plus favora- 
bles aux Arabes qu'à l'Etat juif. 11 
n'est pas dit que le gouvernement 
de M. Rabin accédera aux vœux 
des Européens de ne pas te voir 
constamment confinés au seul rang 
de partenaires économiques. - la 
CEE est le premier partenaire com- 
mercial de l'Etat juif - mais l'avé- 
nemem en Israël d'un gouverne- 
ment «ami» peut mettre de l'huile 
dans les rouages des relations fran- 
co-israéliennes et favoriser, dans 
une phase ultérieure du processus 
de paix, une participation plus 
active de la CEE aux pourparlers 
multilatéraux, notamment sur le 
désarmement. 

La dernière visite à Paris de 
M. Pérès en tant que ministre des 
affaires étrangères - mais d'un 
gouvemementjde.coalition avec le 
Likoud - remonte à septembre 
.J988. M. Duinass-’était.reDdu.pour 
a part en IsraSl en juvier dernier, 
pour la première fois depuis trois 
ans. 

MOUNA NAIM 


AFRIQUE 


SOUDAN ; l'année ayant otOî&é 
un avion portant leurs coulflns 

Les Nations nnies 
interrompent 
leurs vols 

vos le sud dn pays 

Selon des sources sûres à Khar- 
toum, les Nations unies ont décidé, 
vendredi 17 juillet, de suspeudre 
sine die tous leurs vols au départ 
de Khartoum vers le Sud-Soudan, 
prévus dans le cadre de l’opération 
« Lifeline Sudan ». Cette mesure 
fait suite à l*utili5atioQ d’un avion 
portant les couleurs de roNU, par 
le gouvernement soudanais afin 
d'adienüner dans te Sud des mili- 
taires et du matériel de guerre. 

Des témoins avaient affirmé 
avoir vu, sur l'aéroport de Khar- 
toum. des militaires embarquer 
flatw un avion portant l'inscription 
«r UN». L’ONU avait immédiate- 
ment demandé aux autorités de 
mettre un terme è cet état de fhit. 
Mais, malgré les excuses des res- 
ponsables, en fin de semaine der- 
nière Tavion était toqjours utilisé 
par les militaires, à raison d'une ou 
deux rotations par jour vers l’aéro- 
port de Juta, capitale du Sud-Sou- 
datL 

Des employés de l'ONU sont 
eux-mêmes allés entever dtmaoche 
les marques eUN» qui se trou- 
vaient sur cet avion, un fiyouriiine 
76 loué jusqu'en avril à une com- 
pagnie basée en CEI. Rentré en 
Russie, cet avion serait revenu au 
Soudan récemment à la demande 
des autorités soudanaises, portant 
toujours les marques de PONU. 
Cette affaire intervient au moment 
où la guérilla concentre ses efforts 
sur Juba, dont elle n’a jamais pu 
prendre le contrôle depuis le dâ)ut 
de la guerre, eu 1983. 

L’Aimée popuiaiie de libération 
du So udan, qui tente de fùre ces- 
ser l'aide internationale afin d'ac- 
centuer la pression sur la «vitale 
du Sud-Soudan, pourrait y trouver 
prétexte pour prendre pour cible 
un Myouchine, craint-on dans les 
milieux proches de PONU. - - 
lAFP.) 


TUNIS 


TDNISIE ; à la demande de la défrise 

Le procès des islamistes d’Eimahdha 
est suspendu pour une semaine 

demande du président Ben Ali, un 
nouveau rapport sur les suites don- 
nées à ecenains abus» relevés il y a 
un «n par use ecommissûm d'investi- 
gations». Selon ce rapport, œot seize 
agents de la sûreté nationale sont 
impliqués dans cent cinq affaires 
dont la nature exacte n’est toutefois 
pas précisée. L’un d'entre eux a été 
condamné à cinq ans de prison et 
(évoqué, cinquante-cinq ont été 
condamnés nà des peines variables 
selon le degré de gravité de l'abus 
commis» et une cinquantaine d’au- 
tres sont encore sous te coup d'une 
information judiciaire. Des enquêtes 
sont enc(»e en cours à propos du 
adécés suspect» de sept personnes. 
Mais cinq cas auraient été expli- 
qués par te reùustére de rimérieur ; 
smdde, luàBade entre la victime tt 
irâ forees de rotdre au moment de 
son ancstatkxi, aoddeot de te route, 
crise cardiacpie_ 

Le Cmnité, qui s'en tient i des 
génénlrtés, déchue avoir coostaté (lue 
te ministre de rintérieur «a pris un 
tmin de mesures importantes propres 
à sauvegarder les droits de l’homme» 
mais ou'ii est nécessaire de poursui- 
vre «/a parfirite prise de conscience 
par le corps de & sûreté des devoirs 
qui bà iiiombenl dans la consolida' 
tioR des structures de l'Etat de droit». 

MICHEL DEURÉ 


de natn correspondant 

Le tribunal militaire de Tunis a 
suspendu, juMu'au 30 juillet, 
Pexaraen de raflaire du «complot» 
contre la sûreté de PEtat dont est 
accusé le mouvement islamiste 
Ennahdha {le Monde des 10 et 
21 juillet). Les avocats de la défense 
avaient demandé un délm supplé- 
mentaire pour étudier les doesiera de 
leurs clients et préparer leurs léaidoi- 
ries. 

Le président du tribunal. 
M. Kdouss, a également annoncé 
qu'il avait désigné l’un des quatre 
juges (|ui Pasùstent pour procéder à 
un eampUment dtnrirueUrm». La 
défense, qui a bien accudlU cette ini- 
tiative, avait, durant les débats, 
relevé des aanonudies, ineohirenees 
ou imprécisions» dans le rapport 
(TinstructioR. Les avocats demabdeni 
en outre rauditioo de témoins, la 
coofrontaooQ des accusés qui se sont 
mutudlement mis en cause, ainsi que 
rexamen médical de ceux (jm se sont 
plaints d'avoir été torturés. 

Alors que, depuis le début de ce 
procès, te recours è te torture a été 

coRstaminent évoqué par tes accusés, 

te très offictd Comité supérieur des 
droits de Phomme et des libertés fon- 
damentales vient de publier, à la 


AUilStlE 

Les sabotages 
se multiplient 

Concentrées auparavant sur les 
installations électriques dans l’Est 
de TAIgérie, les actions de sabouige 
se sont étendues aux télécommuni- 
cations, a rapporté, mardi 21 juil- 
let, l’agence de presse APS. Creux 
centraux téléphoniques ont été 
incendiés dans la nuit de lundi à 
mardi i Baina, dans les Aurés. 
Mardi, les services de sécurité de la 
ville ont désamorcé deux bombes à 
retardement déposées devant une 
agence d'assurances et dans le cen- 
tre universitaire. L'APS a égale- 
ment fait étal de «grandes pertur- 
bations» depuis le 12 juillet dans 
les liaisons téléphoniques et télé- 
graphiques i Skikda, important 
port d'exportation de pétrole dans 
l’Esi du pays, en raison de la cou- 
pure du «prirKÎpai cable» reliant 
la ville è Constantine. Dans cette 
ville un polteier a été tué, mercredi 
22 juillet, par des inconnus. 

La Société nationale d’électricité 
et de gaz (Soneigaz) avait annoncé 
dimanche une recrudescence des 
actes de sabotage de ses installa- 
tions dans l'Est algérien. Dans un 
communiqué, la compagiiie avait 
indiqué ipie «ces derniers Jours, ces 
actes ont connu une ampleur plus 
grave que celle enregistrée depuis 
quelques mois, dans la mesure où 
sont désormais visés des ouvrages 
électriques d'une importance capi- 
tale pour l’alimenittiion du pays». 
- {Reuter, AF.) 


□ MOZAMBIQUE : les rebelles 
amtettt utilisé des anaei chlml- 
qnes. - Le quotidien indépendant 
M^ittfax a rapporté, mardi 
21 juillet & Maputo, que des 

rebelles de te Résistance nationale 

mœambiGaine (RENAMO) ont uti- 
lisé des armes chimiques au cours 
d'une opération menée, le 16 jan- 
vier dernier, à proximité de la 
frontière sud-africaiiie . Le bilan 
avait été de 80 morts. Le journal 
dte un rapport établi par un méde- 
cin britannique et l'attaché mili- 
taire de Grande-Bretagne i 
Maputo, selon lequel les 
symptômes ressentis par les soldats 


gouvernementaux lors de ^te 
attaque étaient ceux des victimes 
d'armes chimiques. - ÇAFFJ 
□ M. Nelsoa Mandela' ca visite à 
Téhéran. - Arrivé mardi 21 juillet 
à Téhéran pour une visite officielle 
de deux jouis, M. Nelson Mandela 
a remercié l’Iran pour «son sattien 
au mouvement anti-apartheid» et a 
rendu hommage au fondateur de la 
République islamique, l’imam 
Khomeiny. Le pi^sident du 
Congrès national africain s'esi 
rendu au mausolée de l'imam et a 
rencontré son fils, l’hodjatoleslam 
Ahmad Khomeiny. - (AFP.) 


□ LIBÉRIA ; les rebelles progres- 
sent vers Monrovia. - Les roaqui- 
sanis du Mouvement uni de Hbéra- 
lion pour ia démocratie (ULIMO) 
ont pr o g ressé au cours des derniers 
jours vers Monrovia, ont indiqué 
mardi 21 juillet des voyageurs 
ayant fui, à une cinquantaine de 
kilomètres de la capitale, des com- 
bats entre des soldats de l’ULIMO 
et des rebelles du Front national 
patriot'ume du Libéria (FNPL) de 
Chartes Taylor. Cette avancée des 
soldats de l’ancien dictateur 
Samuel Doe. cantonnés jusqu’à 
présent à la Kontière avec ia Sier- 
ra-Leone, a été confirmée par la 
force ouest-africaine d’interposition 
(ECOMOC). - (4FP.) 


Dialogue 

prudent 

Smte de le prealèn page 

L’Egypte <ra apprécié» comme U 
te doit l’annonce, par le nouveau 
gpuvememem israélien, du gd (Tune 

E nie de la colonisation juive dans 
territoires occupés. Mais, sans ce 
geste, il est douteux que te premier 
sommet israélo-égyptien depuis six 
aas, le dix-huitième depuis te visite 
historique d'Anouar El Sadate à 
Jérusalem, aurait pu avoir lieu. 
S’abstenant délibérément d’entrer 
dans la querelle américano-arabe à 
propeu des garanties bancaires que 
l'administrauon Bush s’apprêterait à 
accorder è l’Etat juif - « e'est leur 
tdfoire, je ne «net pas m'en mêl^v. 


démentir la rumeur selon laquelle 
M. Rabin aurait délivré au rais un 
messiM personnel à faire suivre au 
président Assad. Le chef de l’Etat 
égyptien ne tient pas particulière- 
ment à Jouer les télégraphistes. 
« Tout ce que nous allons faire, a 
consenti M. El Bac, e'est informer 
les deux camps de leurs positions 
réciproques.» 

Cela peut paraître limité. Mais 
M. Rabin, qui avait déjà rencontré 
son interlocuteur en 1989 en tant 
que ministre de la défense, ne 
demande apparemment pas plus. 
«Les traités de paix, art-il dit, doi- 
vent être négociés entre ceux qui sont 



- M. Moubarak a dit que l'^ypte 
ea besoin de becatcoup (dus», avant 
d’aller plus loin dans la voie du 
léchaufrement avec Israël Le mis a 
d’ailteurs feit savoir i son interlocu- 
teur qu’il n'avait pas l’intention. 
«pour k momtml», de «changer sa 
position» et de demander aux pays 
frères de mettre un terme au boy- 
cottage économico-politique de 
l’Etat juf. 

Dans la même veine, faite de pru- 
dence et de cironspectkui, le presi- 
deot bfoubai^ s’il a officieUenient 
accepté le principe d’une mvitation 
en Israël que lui a transmise son 
hôte, s’est bien gardé de retenir une 
date. «J’imi. a-t-il précisé, lorsque k 
k jugerai opportun.» Après la confé- 
rence, M. Oussama B Baz, te plus 
proche conseiller du rsTs pour les 
affaires étrangères, laissait entendre 
que c’est lui ou. à défaut, te chef de 
te dîpiomatie, M. Amr Moussa, (|ui 
pourrait se rendre à JérusaJem. 

«Nous sommes désormais plus 
confiants dans l'éventualité de par- 
venir à un accord, qui permettrait 
aux négociations [entre les parties 
co nc e rn ée s] de commencer sérieuse- 
ment», a ajouté te conseiller, pré- 
cisant qu’à son avis «des progrès 
tar^bks» pourraient être accomplis 
«dans les prochaines semaines». 
Révélant pour sa part qu’il avait été 
invité à rencontrer M. Itzhak Sha- 
mir, dix jours avant rétection israé- 
lienne (le 23 juin), M. Moubarak a 
précisé qu’U ne s> éiah pas opposé 
pourvu que * quelque chose puisse 
être conm entre nous, quelque dmse 
qui donnerait l'espoir aux peiqdes du 
Proche-Orient». On sait ce qu’il 
advint 

En fait, bien qu’il se soit rendu 
une fois en Isnrt en tant que vice- 
prteident d’Anouar El Sadate - deux 
heures dans te N^uev, U y a treize 
ans '* «le raü, teissait-on entendre 
dans son eotoumge, préférerait sans 
doute conserver sa vi^inité en la 
matière, au moins Jusqu^à ce que les 
eftosar bougent vraiment dans la 
rteion ». L’^ypte, il feue s'eu aouv^ 
ou, fut frappée pendant pr^ d’une 
riîygini» (faiinées de rostracisme du 
monde arabe, pour avoir signé un 
traité de paix séparée avec l'Etat juif 
en 1979. 

Or le président est connu pour 
son extrême prudence en toute 
chose. désir de replacer Le 
Caire au centre de réchiquier 
prodie-çKîeQtal est ardent mais U a 
des limites. Ainsi, s'il a accordé son 
vert pour que les négociations 
biteiérates cotre IsraS et ses ennemis 
arabes se déroulent dorénavant dans 
la capitale ^yptienne - « Vous êtes 
k Idenverut», a-t-il dit à M. Rabin, 
tequd a répcmdu qu’après WaÂii^ 
ton il n’avait «rien contre» l’idée de 
n^oder en ^rpte - le rais n'a 
pour autant rintentioo de «faire 
pression sur kt Syrie. » 

«Nous avons des coniacis des deux 
côtés, a encore dit M. Moubarak, et 
nous essayons d’apporter notre aide 
aux deux parti»», sous-entendu, 
sans nous mêler de trop près de 
leurs dilféreuds. Contrairement à ce 
que la presse israélienne laissait 
entendra M. El Baz devait d’ailleurs 


en guerre. » L’Egypre peut aider à 
rapprocher les parties, elle peut, a 
ajouté M. Rabin, «servir d'exemple 
aux autres Etats arabes». Le Caire 
restant aujourd'hui encore la seule 
capitafante la région abritant une 
ambassade israélienne. 

'Four l^'rëste, npliquut en quel- 
que aorte l'abscsKc ofliddUe de tout 
document, accoid ou communiqué 
coiuoiot entre les deux parties, le 
premier ministre a souligné qu'il 
n’avait aucunement « l’intention de 
signer qurique accord que ce soit». 
«L'objeaif de ma visite, a-t-il ^outé, 
était d’échanger des points de vue. » 
Cest fait Rene, comme l'a dit, un 
peu énigmatique, son conseiller de 
pres^ M. Cad Ben Ari, que ce n’est 
rnéfidemment pas une coïncidence si 
ia première sortie internationale du 
premier ministre a eu Le Caire 
comme destination ». 

Moins d’une semaine après la 
constitution de son gouvernement, 
M, Rabin a voulu démontrer qu'il 
n'était pas aussi isedé que son pré- 
décesseur et convaincre un im^r- 
tant partenaire du monde ar^ du 
sérieux de ses projets en matière de 
n^ociations de paix. 

A en juger tes manchettes des 
journaux rayptiens, mercredi matin, 
l’objectif n^etait pas complètement 
atteint. Al Ahram, te grand quotidien 
irfricieux, résumait la tendance géné- 
rale en soulignant qi^ ri le gel par- 
tiel de la colonisation constituait 
«un bon début », il faudrait non seu- 
lement que l'essai soit transformé 
pour «créer un véritable climat de 
confiance», mais que «ks prison- 
niers politiques palestiniens » soient 
élément libérés. Plus magnanime 
MMoubarek avait ooiudu : h II faut 
laisser le temps au gouvernement 
Rabin de s'instalkr.» 

ALEXANDRE BUCCIATéTI 
et PATRICE CUUDE 


Rapport accablant 
d’Amnesty International 
snr la Syrie 

Dans un rapport publié mercredi 
22 juillet à Londres, Amnesty 
Internalional dresse un bilan acca- 
blant de l'état des droits de 

l’Homme en Syrie cl affirme que la 
libération, fin 1991, de 3 (XlO déte- 
nus, n’a été qu'un faux espoir. 
Depuis ces libérations, «des cen- 
taines de suspects politiques, parmi 
lesquels des miliianis dès droits de 
l'Homme ont été arrêtés» et des 
ff milliers d'opposants restent dète- 
nus sans procès ». certains depuis 
plus de vingt ans, indique 
Amnesiy, selon laquelle « en dépit 
de son interdiction officielle, la lor- 
lure reste la règle» . 

L'organisation humanitaire 
«exhorte» le régime syrien à mei- 
ire sur pied «une insiiiuiion indé- 
pendante pour enquêter sur la tor- 
ture et les décès en Uitemion » et à 
libérer «immédiatement les prison- 
niers d'opinion et les détenus politi- 
ques». - (AFP.) 
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EUROPE 


La situation en Bosnie-Heizégovme et dans Tex-Yougoslavie 

Lord Carrington rejette sur tous les camps la responsabilité des combats 
Les présidents croate et bosniaque concluent un accord de coopération militaire 


Les combats se sont poursuivis, 
mardi 21 juiBet. en Bosnie-Herzé- 
govine, où l'aéroport de Sarajevo 
a de nouveau dû être fermé perh 
dant prés d'une heure (nos der- 
nières éditions du 22 juiiied> Le 
médateur etvopéen, kml Carring- 
ton. de même que le chef des 
ccasques Ueus» dans la capitale 
bosniaque, le générai canadien 
Lewis Mackenzie, ont rejeté sur 
tous les camps la responsabilité 
de l'échec du cessez-le-feu qui 
aurait dû entrer en wgueur 
dimanche. De leur coté, les res- 
pomables bosniaque et croate ont 
ooncfti un accord de coopération, 
notamment militaire, entre leurs 
deux pays. 


L’ONU a «l/a preuve que chaque 
camp tire sur luhmèine afin de 
donner de l'autre l'image de txlui 
qui lance les attaques a déciaré le 
général Mackenzie, tandis que 
Lord Carrington a souligné, lors 


d'une conférence de presse à Bel- 
grade, que, selon les informations 
dont lÈ dispose, les trois protago- 
nistes (musulmans, serbes _ et 
croates) avaient violé la dernière 
trêve, ajoutant que les u- Musul- 
mans vMent aatanL si ee n'est plus 
le cessez-le-feu ». Le générai 
Mackenzie a, d’autre part, estimé 
qu’une force d’interposition de 
l'ONU à Sarajevo nécessiterait le 
déploiement d'au moins 40 000 
hommes. <i C'est la première fois 
qu'une force de maintien de la paix 
est déployée à un endroit où il n'y a 
pas de paix à maintenir», a-t-il 
encore dit. 

Par ailleurs, te président croate, 
M. Franjo Tudjman, et son homo- 
logue bosniaque, M. Alija (zetbe- 
govic; ont signé, mardi a Zagreb, 
un accord i sur l'amitié et la coopé- 
ration V entre la Croatie et la Bos- 
nie-Herzégovine. M. Izeibcgûvfc 
avait dû retarder de 
vingt-quatre heures sa visite à 
Za^vb. à l’occasion de laquelle les 
deux pays ont également établi des 
relations diplomatiques. 

Selon la télévision croate, les 
deux présidents sont convenus que 


l'organisation future de la Bosnie- 
Hen^vine serait fondée « sur le 
principe de l'égalité des trois peu- 
ples constitutifs qui y vivent ; 
Musulmans, Croates et Serbes n. 
L'ordre constitutionnel et politique 
de la République sera basé wsur 
des unités constitutives qui tien- 
dront compte notamment des 
aspects nationaux, historiques, cul- 
turels et économiques de chacune ». 
ont-ils encore décidé. 


Sur les questions de défense, 
l'accord précise que les éléments 
armés de la population croate de 
Bosnie sont une e composante des 
forces armées unies de la Bosnie- 
Herzégovine u et que «le Conseil de 
défense croate aura des représen- 
tants dans te commandement com- 
mun des forces armées de la Bos- 
nie-Herzégovine ». « Les autorités 
civiles temporaires créées dans les 
conditions de guerre dans te cadre 
du Conseil croate de défense se 
mettront en accord au plus tôt avec 
l'ordre constitutionnel de la Bosnie- 
Herzégovine », précise le communi- 
qué commun publié à l'issue des 
discussions entre MM. Tudjman et 
Izetbegovic. 


« Tenant compte du fait que 
l'agression des forces militairés 
serves d monlènî^nes se poursuit 
contre la Bosnie-Herzégovine, mais 
égaiement contre la Croatie», les 
deux Etats lancent un appel à la 
Communauté incemationate pour 
qu'ette entreprenne a tks mesures 
efficaces pour empêcher l'agres- 
sion». Cependant, la coopération 
et la coordination entre les deux 
Etats dans la défense des zones 
frontalières, «qui se déroulent Jus- 
qu'à présent avec succès», seront 
poursuivies, indique ie communi- 
qué. Si les efTorts de la commu- 
nauté internationale restent sans 
résultats, les deux Etats examine- 
ront et entr^rendront toutes les 
formes nécessaires d ' >tune coopé- 
ration plus large dans ie domaine 
militaire et dans la coordination 
des opérations militaires». 

L'accord porte aussi sur ta 
coopération future dans de nom- 
breux domaines - économie, 
social, Justice et Mlnire, ainsi que 
sur te problème des réfugiés. Enfin, 
les deux Etats permettront à leurs 
citoyens d'd>tenir la double natio- 
nalité . - (AFP. ReuierJ 


CORRESPONDANCE 


Une lettre 

de M, Robert Badinter 


M. Robert Badinter, président de 
la commission d'arbitrage de la 
ivnfirence pour la paix en Yougo- 
slavie nous écrit : 


C’est avec étonnement que j'ai 
pris connaissance de l'article 
«Paris fiax au conflit yougoslave» 
publié en première page du Monde 
le 16 juillet. Il est écrit en effet, à 
propos de la définition du droit 
des minorités : « La commission 
d'arbitrage dirigée par M. Badinter. 
n'éiait-eUe pas chargée de cela et 
n‘a-t-on pas, à la demande de la 
France, attendu des mois qu’elle 
retnette ses conclusions avant cette 
reconnaissance ? » 


ie tiens à ce sujet à préciser que 
la Commission d'arbitrage n'a 
jamais été chargée de définir le sta- 


tut des minorités en Yougoslavie. 
Elle n’a à cet égard pour mission 
que de s'assurer que les textes 
constitutionnels et législatifs des 
Républiques demandant à être 
reconnues par les Etats membres 
de la Communauté européenne res- 
pectent les droits des minorités, 
tels qu’ils ont été définis dans les 
dispositions du projet de traité 
soumis ie 4 novembre 1991 à l’ap- 
probation des représentants des six 
Républiques issues de Tex-RPSY. 
Saisie à ce sujet per lord Carring- 
ton, le 16 déttmbre 1991, la com- 
mission a rendu ses avis concer- 
nant la Bosnie-Herzégovine, la 
Croatie, la Macédoine, (a Slovénie, 
le 13 janvier 1992. 


L’Âllema^e entrouvre ses portes 
aux réfugiés bosniaques 


BERUN 


de notre corresponc^t 

Le gouvernement et les Lânder 
allemands ont décidé, d’un com- 
mun accord, de prendre en cbaige 
un premier contingent de 
j 000 réfugiés de Bosnie-Herzégo- 
vine qui attendent un pays d'ac- 
cueil aux frontières de l’ex-Vougos- 
lavie. Cette décision a été 
confirmée, mardi 21 juillet à Bonn, 
lors du conseil des ministres qui a 
également annoncé ,1e déblocage 
d'une nouvelle aide fiaancière pour 
la construction d'abris en Croatie, 
par où transite le'flot des réfugiés. 
Le montant de l’aide bumaoitaire 
allemande consacrée aux papula- 
tions affectées par la crise s'élève, 
pour le moment, i 130 millions de 
dcutschemarits. 

Le ministre allemand de l'inté- 
rieur, M. Rudolf Seiters, a souhaité 


que l'Autridie et Htalie s’eng^nt 
i accueillir un nombre identique 
de réfugiés. Il a appelé tous les 
pa]^s de la CEE i faire preuve de 
solidarité face à l'épreuve que tra- 
versent les populations de l’ex- 
Yougoslavie et souhaité un accord 
sur la r^jartition des réfugiés entre 
les pays européens. 

Depuis ie début de la crise, TAl- 
lemagne, où vit déjà une ommu- 
nauté yougoslave importante (près 
de 7(X) 000 personnes en 1990X a 
vu afOuer tes demandeurs d'asile 
venant des zones de conflit, Hs 
constituaient te premier contingent 
des 256 000 demandeurs d'asile 
enregistrés en 1991. Ils étaient déjà 
cette année près de 80 000. Le 
dépôt d’une demande d'asile per- 
met l’obteotioD d’une allocation de 
subsistance. 

H. de B. 


ITALIE ; après l’assassinat du juge Borsellino 

Plnsienrs magistrats annoncent leur démission 


Après l'attentat qui a coûté la 
vie au juge Paolo Borsellino «t à 
cinq gardes du corps, à Palerme, 
une vague d’indignation continue 
de submerger l'Italie. A la suite 
d’une conversation téléphonique 
avec le président de la République, 
M. Oscar Luigi Scalfaro, M. AIdo 
Rizzo, le maire «indépendant» de 
Palerme, ancien magistrat lui- 
même, a repris sa démission, qu’il 
avait annoncée mardi 21 juillet. 


afin de « rappeler chacun à ses res- 
ponsabilités et par solidarité avec la 
police et la magistrature «durement 
frappées», par égard, aussi, à «r/a 
révolte morale de la cité ». 
M. Rioo voulait attirer rattention 
sur tes problèmes de Palerme, qui 
demandent «de rapides réponses 
institutionnelles et sociales». 

Sept magistrats de la ville ont, 
pour leur part, annoncé leur démis- 
sion. D'autres pourraient suivre. 


L'un des magistrats démission- 
naires, M. Vittorio Teresi, substitut 
du procureur de Païenne, a 
réclamé «rorec force les démissions 
du ministre de l'intérieur, du chef 
de la police et du préfet de 
Palerme», qui se sont montrés, 
selon lui, inàpobles de protéger le 
juge Borsellina «Ce n'est pas un 
signe d'abandon, a affinné 
M. Teresi à propos de sa démis- 
sion. Mais aujourd'hui ie rapport 


entre les risques personnels et les 
résultats des enquêtes est trop dés- 
éguUÜ^. Nous riapans de mourir 
sans avoir obtenu aucun résultat sur 
le plan judiciaire.» 

Comme il l'avait fait au moment 
de l'assassinat du juge Falcone, le 
FBI américain a annoncé nuutli 
qu’il avait proposé son aide au 
gouvernement italien. Les funé- 
lailles privé» du juge Borsellino 
devaient avoir lieu jeudi 23 juillet. 


« Lève-toi, Palerme ! » 


Smte de la première page 

Pour interdire aux habitants de 
la ville l’ac^ à leurs lieux sacrés, 
Rome avait employé des grands 
moyens. Cest cette défiance, bien 
au-delà d’un malentendu, qui mit 
ici ie feu aux poudres. 

Première incident : les policiers 
en civil tentent de forcer la porte 
bloquée de la cathédrale. L’un 
d’eux est frappé; très vite, te cor- 
don cède sous la pression. Sur les 
marches de l'autel, se massent les 
«exclus»: «Pour vous, nous ne 
sommes que chair à tuer, un simple 
numéro», hurle-t-il à la face de 
l’assistance. Prêts au coup de force, 
ils s'opposent à l’entrée de tous les 
politiciens accusés d’être «corrom- 
pus, complices de Casa Nostra». 
Sous le porche, la veuve du juu 
appelle à l'aide, ne pouvant, efle 
non plus, franchir le seuil. Enfin, 
les élites réussissent à atteindre 
le chœur, où les cinq cercueils sont 
regroupés. Le cardinal entonne le 
requiem, avant d’exhorter les 
citoyens à te résistenee civile con- 
tre la Mafia. «Lève-toi. Palerme! 
Ne te ^igne pas au fatalisme et à 
Ut défiùie. » La défense de la démo- 
erette est l'afTaire de tous, insiste- 
t-il. 

M" Rosaria Schifani, veu^ de 
l'un des trois agents assassinés en 
même temps que te juge Falcone, 
en mai. s'approche du prélat et 


s’empare de son micro : « Vous 
devez leur dire qu'ils doivent se 
repentir pour ce qu'ils ont fiùL Vous 
devez le leur dire, parce tpte moi. je 
n'oublie pas. Je n'oublie pas,..», 
crie-t-elle en pleurant. Mais, 
curieusement, l'intensité de te sono 
s'afiaibliL Nouvelle et violente pro- 
testation des collègues de son 
époux défunt, toujours en rangs 
serrés autour de rautel. Rapide- 
ment. l’orgue couvre la fin de Jeum 
imprécations. Des hommes se 
lèvent pour porter tes cercueils. 

A ce moment, le chef de la 


du général assassiné dans les 
années noires du terrorisme. Le 
public réclame «la même mobilisa- 
tion que pair l'agaire Moro». Len- 
tement, la place se vide, et tes rues 
s'aninienL Visages tendus. Discus- 
sions indignées. 


te sifejice 
ée la vgiUée 


qu’alors discret, se manifeste 
imprudemment. Il est hué à tel 
point qu’il doit précipitemraent 


être escorté iusgu'à une porte déro- 
bée. Enfin, le cortège des cercueils 


débouche sur le parvis^ attendu, 
ovationné par des milliers de 
PaJermitains. Des banderoles sont 
prestement dépliées : «Nous vou- 
lons A^ite pour ministre de l'int^ 
rieur», ou encore, à un balcon en 
surplomb : « Vous n'avez pas tué 
leurs idées; elles feront leur che- 
min sur nos propres jambes». La 
foule scande sans relâche : 
«Mi0a : hors de l’Etat!» 

De la cathédrale, sortent les 
rares civils de l'assistance, que la 
foule, à l'évidence respecte Parmi 
eux : M. Bruno Trentin, dirigeant 
de (a CGIL, syndicat broche de 
l’ex-PC ; Nando Dalla Chiesa, fils 


Au nom de la sécurité, on a 
«volé» ses morts à te ville De sa 
part, craignait-on le pire? Deux 
mois auparavant, 1c juge Falcone 
avait été enterré officiellement et 
avec teste dans cette même cathé- 
drale. Les plus hauts dignitaires de 
l'Etat y avaient été conspués. «Bufi 
fimU». s'étaieot-Us vu injurier. 

Faolo BorseUino, le plus proche 
colique de Falcone et son ami 
depuis tes temps d'université, vient 
à son tour d'étre liquidé. *La 
Mqfia a complété son sale bouloL » 
Entre la cathédrale et te palais de 
justice, Palerme a vécu les deux 
jours qui ont suivi la tuerie avec 
une rage inégalée. Pour sa part, le 
maire indépendant, Aldo Rizzo, 
avait voulu démisaonner te matiu 
même des funérailles. Sur cette 
scène sicilienne, où précisément te 
magistrat défunt affiniuit Cdoore, 
récemment, vouloir combattre la 
Mafia «sur ses pnjires terres». 
l'Italie intègre se voit aujourd'hui 
comme en un miroir, avec ses 
rouages, ses divisions, ses contra- 
dictrons. Cette fois-ci encore. 
Palerme n'accepte pas de se taire. 

Poartanu tout au long de te veil- 
lée funèbre, dans la chapelle 


anlente installée au Palais, le 
silence avait régné. Celui du res- 
pect de la mort, roulu par les rix 
veu^ siciliennes, hiératiques der- 
rière les cereueils de leurs époux 
assassinés. La moitié de la ville 
avait défUé en retenant sa colère. 
Sans un cri et sans un eoupi Con- 
tre te loi de Vomertà imp<»ée par 
Cosa Nostra, cous répondaient par 
ce silence de combaL Car, deux 
mws après l'assassinat du juge Fal- 
cone, «VEtat n'avait rien fiât pour 
empêcher la nouvelle tuerie». 

la veuve du juge Borsellino a 
refusé, inévoeabiemoit, «desjuni- 
railles d'Etat» et impo^ pour son 
mari un enterrement purement 
privé. Robe noire du deuU, yeux 
clos, elle avait dominé en gar- 
dienne du temple i’interminable 
cérémeoie de veille. Elle n’avait 
rompu son silence qu’un seul ins- 
tant, te 21 juillet, quand, au cœur 
de la nuit, avait surgi M. Leoiuca 
Orlando. L’ancien maire de 
Palerme venait lui rendre hom- 
mage. Elle respectait son courage. 
U était, afTirmait-on, «le prochain 
sur la liste noire de la Mafia», Le 
prenant à témoin, M** Agneae Bor- 
seUino avait entamé une longue 
larDentatioa, coutumière en Sicile, 
transformée très vite en impréca- 
tion. «Quelle injustice I». avaibelle 
lancé. Les autres veuves s’étaient 
jointes A cet appel au combat. 
Ainsi, la guerre s’était ouverte, à 
Palerme, «contre le terrorisme 
d'Etat de la Mafia». 


DANIEUE ROUARD 




Belgrade refuse 

«internationalisation» 


toute 

de la question du Kosovo 


BELGRADE 


cto notre correspondant 


Lord Carrington, le président de 
la Conférence européenne sur la 
Yoi^osiavie, ne pouvait sans doute 
pas toucher corde plus sensible que 
la Question du Kosovo pour le pré- 
sident serbe Slobodan Milosevic et 
te chef de l'État fédéral l'écrivain 
nationaliste Dobriea Cosie. Toiu 
deux - fun comme dirigeant politi- 
que et l’autre comme intellectuel 
dissident - ont fondé leur action 
de «renaissance serbe» sur la 
reconquête de cette province sud, 
berceau médiéval de la Serbie, 
mais aujourd’hui peuplée à 90 % 
d’Albanais de souche. Son autono- 
mie, concédée sous Tito, fut sup- 
primée en 1989 par M. Milosevic, 
cpii imposa un r^hne de fer sur la 
population albanaise. 

Le sommet d’Helsinki de la 
CSCE a souligné qu’il «régnait» 
au Kosovo « une situation 
extrêmement dangereuse nécessi- 
tant une action préventive immé- 
.diate». Que M. Carrington soit ailé 
à Belgrade proposer à MM. Milose- 
vic et Cosic l’ouverture d’une négo- 
ciation internationale sur le 
Kosovo dans le cadre de la Confé- 
rence sur te Yougoslavie ne pou- 
vait être ressenti que comme une 
provocation. D’autant que le 
médiateur européen a avancé le 
nom de l’écrivain Ibiahim Rugova,* 
le principal dirigeant de l'opposi- 
tion albanaise du Kosovo, comme 
participant à cette table ronde. Au 


M. Loaldmv ame M. GodMev 

de passivité œnæntante 

lors à pÉsà d’aoÊ 1991 


Dans un entretien donné an 
prison St piiriié, mardi 2 1 juBlat, 
per la Pravda. l’ex-présidant du 
Pariement soviétique, Anatoli 
Loukianov, a déclaré qua les 
autsurs du putsch raté d’soOt 
1991 ne peuvent être accusés 
d'avoir, «comploté», car ils 
«avaient prévarw d’avenee la 
présidant» Gorbatchev, tequel 
«n'a tien fait pour lee 
engtécher». Comme saule préci- 
sion, l’ami de jeunesse de 
M. Gorbatchev affirme qu'il 
avait lui-méme expliqué h ce 
dernier que le traité dTIreon sur 
le point d’ébe signé contredbait 
les résultats d'un récent réfé- 
rendum paivsoviélique. 

A r^)proGtie (kl pre mi er anni- 
versaire du putsch, M. Loukia- 


nov est ie troisième des treize 
ax-tSrigeanta de l’URSS mculpés 
pour tentative de coup d'Etat è 
tenter d’impliquer M. Gorbat- 
chev : M. ianeav. ex-vioa prési- 
dant de rUftSS. a souligné que 
ce damier savait une pofîtN^ 
to matin et une autre le aolr», 
mais avait ks-méme ordonné la 
préparation de documents pour 
l'instauration d’un état d’ur- 
gence. Pour sa part, l’ex-chef 
du KGB, Vladhnir KfkHitchfcov, a 
déploré, comme les autres put- 
schiates, l'échec de leur action, 
qui aurA pu prévenir les «mil- 
Bers de tuée, déatoas de maSms 
de bhaséa et centainea de mê- 
Bera de téhsçpéa» apparus après 
la dlslocstion de l'URSS. - 
(AFP, kar-Tasa.) 


EN BREF 

O BULGARIE : grève d'svertbsc- 


amet ds syndicat Podkreps. - Le 
plus puissant ^ndîcat bulgare, 
Podkrepa (anticommuniste), a 
oiunise. mardi 21 juillel, une 
grève d’avertissement et dénoncé b 
politique économique du premier 


l^veroement anticommuniste de 


Jnion des forces démocratiques 
(DFD). Cet «avertissement» suit 
une grève des transports publics à 
Sofia, organisée la semaine der- 
nière par Podkrepa, qui a été 
accusé de désobiliser le gouverne- 
ment - fWV.) 


□ GRANDE-BRETAGNE: ieci- 
denls entre des Jenots et des poli- 
ciers dans des âtés mpafaires. - 
Une cinquantaine o’adolescents 
ont attaqué des poiieiers. à coups 
de pierre, de cocktails Moiotov et 
de bouteilles, dans te nuit du lundi 
20 au mardi 21 juillet, dans une 
cité populaire de Burniey (nord- 
ou^ de l’Angleterre), a indiqué te 
police. Lundi, un centre soaal et 
trois voitures ont été incendiées au 
cours d’incidents comparables à 
Carlisle (nord). - (AFP. Reuter.) 


□ LITUANIE : M. AWdiabi 
veau pronier ministre. - Le Parte- 
ment a approuvé, mardi 21 juillet, 
la nomination de M. Alexandras 
Abiçfaate au poste de premier 
ministre. Agé de trente-sept ans, né 
en Sibérie dans une famiUe de pri- 
sonniers politiques et membre de 
te minorité «radicale» (proche du 
président Landsbergis) du Parle- 
ment, M. Abicbalal a indiqué qu’il 
gardera la plupart des anciens 
ministres dans son cabinet, qui le^ 
teia en place jusqu'aux Ifetriatives 
anticipées du 25 octobre. - (AFP.J 


□ KARABAKH : raids aérieus sur 
Ssepeitviffft. ^ Un nouveau palier 
dans le conflit arméno-azerbaWa- 
nais pour le contrôle du Haut-fu- 
rabakh aurait été franchi avec le 
bornbardement. annoncé mardi 
21 juillet par l'agence Tass mais 
démenti par Bakou, du chcMieu 
arménien de la rfeion, par un Sw- 
kho7-24, un Mig-2S et un L-29 
dans te nuit de lundi â mardi 
Neuf bombes auraient fait «un 

f rand nombre» de victimes, selon 
agence Interfax, mais «aucun 
mort», scion le ministèrê arménien 
de te défense. - (AFPJ 


a TURQUIE : dix militaires més 
dans le Sud-Est aastoliefl. - 
L agence de presse semi-ofTicidte 
turque Anatolie a annoncé, mardi 
21 juillet, que dix militaires ont éte 
tués lundi, à te frontière turco-ira- 
kienne, lors d’une attaque de 
rebelles kurdes tirant, à partir du 
territoire irakien, sur des gen- 
darmes qui s’appiêtaient à pmtir 
en patrouille. D’autre part, h 
pql^ a annoncé avoir tue' qiutie 
militants d’une organisation arniée 
de gauche, dimanche et lundL à 
Istanbul - (AFP.) 


D UKRAINE : nne frégate de la 
CEI déserte vers Odessa. - L’équi- 
page d'une frégate de la flatta de b 
mer Noire a quitté mairii 21 Jo3- 
Ira, son port d'attadie en Russie et 
hissé te drapeau ukrainien à bord 
arant d'être intercepté par trois 
Mtimmts ^ un avion de la CEI, i 
18 kilomètres d'Odessa, 
Ukraine. Des négociations ont été 
engagées, selon Tass, avec tes 
mutins et les commandemeAts 


( «ÇEl^ et ukrainien' dC'te 

■-Ta 


flotte. - (Itan-Tassd 


cours de leur entretien, à i atmo- 
sphère qualifiée d'exécrable per im 
diplomate européen, M. MÜoserie 
8 «ealigoriquement» exclu l'inter- 
nationalisation d'un «fproWènuf 
exclusivement intérieur» à la Ser- 
bie. 11 n'existe pas, selon lui, 
cette province serbe «une situation 
particulière» Qizi mérite qu'os lui 
accorde une attention iateniatio- 
nale. Et d’ailleurs : «H y règne h 
paix.» 

Avec M. Cosic, qui a écrit que 
«les racines de l'être nalUmal serbe 
se trouvent au Kosovo», l'accueil 
frit encore plus glacAaL « Cda serait 
sans précédent qu 'un problème de 
minorité puisse se régler ainsi». 
a-t-il dit Ce qui a suscité ce com- 
mentaire de lord Carrington : 
« Pour ma part, je ne vois pas la 
dl^renee entre les Albanais du 
Kosovo et les Serbes de Croatie.» D 
est vrai que, pour tes autorités de 
Serbie, te sort des Serbes en Croa- 
tie et en Bosnie-Herz^ovine n’a 
jamais été considéré comme iine 
simple question de minorité mais 
présenté comme un problème de 
peuples opprimés, te mot même de 
minorité ayant, à leurs yeux, one 
connotation péjorative et non une 
signification purement quantita- 
tive. 

Bilan tiré, sur un ton découragé, 
par lord Carrington de ses conver- 
sations sur le Kosovo : «Les posi- 
tions de MM. Milosevic et Cosie ne 
nous mènent malheureusement 
nulle part, ee qui est déeevanL» - 
(Intérim.) 
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CHINE : sur fond de rivalité entre M. Deng Xiaoping et les «gauchistes» 

Le réformiste Bao Tong a été condamné 
à sept ans de prison 


M. Bao Tong, ancien bras 
droit de M. Zhao Ziyang - 
secrétaire général du PC chinois 
limogé lors de la répression du 
• printemps de Pékin » en juin 
1989, - a été condamné, marcfi 
21 juillet, à sept ans do prison 
et deux ans de privation de 
droits chriques par un tribunal 
de Pékin, a indiqué sa ftimHle. 
Cet économiste de cinquante- 
neuf ans était accusé de «dAstf- 
gathn de secrets d'Btats et 
d^eineitathn à des aetintàs 
contre-révolutionnaires a. Il 
s'agit du plus important procès 
poihique sur le continent depiés 
celtâ de b «banda des quatre». 

Attendue, sinon prévue, la 
condamnation de M. Bao Tong, 
cette victime expiatoire, semble 
avoir eu pour principal objectif de 
paver la voie à un retour sur la 
scène politique de lil Zhao i Pao* 
casion du xIV* congrès du PCC, 
prévu avant la fin de Pannée. Mis 
à l’écart d^is plus de trois ans, 
M. Zhao benéncierait ainsi de la 
nouvelle offensive réformiste lan- 
cée au début de Tannée par 
M. Deng Xiaopii^ En laisant por- 
ter tous les p&hm du mouvement 
démocratique de la place Tianan- 
men sur M. Bao, le npatriarehe» 
dédouane son ancien «succêsseur 
désigné voué aux gémonies par 
l’aile Mgauchisle» du parti, 

M.'Zhao a-t-il siâché» son i^us 
fidèle ctdlaborateur de son propre 
chef - comme il Tarait fait avec 
son ixèdécesseur é la tête du 
Hu Yaobang (le Monde du 16 juil- 
let) - DU bien apt-il été contraint de 
fournir un ga^7 Toujours est-il 
que les egaiûdiistes» ont profité du 
procès pour repartir à l'attaque 
contre les réformistes regroupés 
sous le manteau de M. Dmig. 

Si Tété en Chine est traditionnel- 
lement consacré à des débats entre 
dirigeants, la perspective du 
XIV‘ coiq^ a aÿi^yécjtt.bu:e;:ènae 
les deux lignes là 

direction du parti, au point qu'elle 
transparaît désormais jusque dans 
les médias. En s'en prenant, au 
début juillet, à la presse de Hong- 
kong qui se fait régulièrement 
i'écoo d'informations ou de 
rumeurs occultées par les journaux 
du coutinent, ie Qiiotidien du peu- 


ple avait mis le débat sur la place 
publique. Selon lui, des personnes 
«plus venimeuses que des serpents 
venimeux», les memes que celles 
qui seraient à l’origine des «trou- 
bles» de 1989, ont colporté des 
rumeurs sur une prétendue lutte 
pour le pouvoir entre efaeiions 
réfixrmiste et conservatriee». 

Et pourtant, il ne s’agit pas de 
rumeurs quand M. Deng critique la 
strat^e frileuse du premier minis- 
tre Li Peng - porte-drapeau des 
conservateurs partisans d’une éco- 
nomie pianifîée - limitant à 6 % le 
taux de croissance, et iirécmise un 
taux de 9 i 10 %. Ni quand on 
entend certains vieux conservateurs 
dénoncer le «droitisme» comme 
principal danger i^r le régime, 
tandis que les dengistes mettent en 
avant le «gauenlsme» comme 
menace primordiale. Un «gau- 
c/tiane <pti esl en bii un droitisme 
déguisé», selon le Quotidien de 
rànnée. 

Faire Æn 
de tout bob 

Sentant le vent tourner, le direc- 
teur du Quotidien du peuple, 
M. Gao Di, a fait volte-face et 
* le 22 juin dernier un éditorial 
imiant que «lé pnnàpal était de 
se orémunlr etmtre le gaudiisme». 
n faut dire que, sdon des sources à 
Pékin et à Hongkong, M. Gao;, tout 
comme Tidéologue du conserva- 
tisme Deng Liqun, le chef de la 
propagande du comité central 
Wa^ Renshi et {riusteurs «princes 
héritiers» (fils de vieux dirigeants 
du p^), ne sont pas parvenus à 
se faire élire comme délégués au 
congrès. Ite n'aiuaient donc aucune 
chance de faire partie du prochain 
comité centrât 

M. Deng Liqun, qui avait déjà 
été battu lors de Télection des 
membres du comité central du 
XIII* congrès, et qui a mené les 
multifries (Pensives conservatrices 
.contre les réformes et les réforma- 
teurs, a été privé, comme M. Gao, 
de sa chaire de lecteur à l’Ecole 
'centrale idu. parti,. Car, après avoir 
lon g te m ps lem^’^ihce aux coups de 
boutoir des partisans de l’ortho- 
doxie idéologique et de h planifi- 
cation économique et après avoir 
échoué à se concilier les bonnes 
grâces - ou du moins la neutralité 
- de son principal rival conserva- 
teur Chen Yun, le «vieux Deng» 
semble décidé à fhire le ménage. 


Il Ta fait au début de l’année à 
Sbetizhen en relançant une réforme 
économiepie de plus en plus édul- 
corée j il a ensuite étendu son 
offensive sur le plan publique, en 
s'attaquant aux «gauchistes» qui 
contrôlent la propagande et en 
mobilisant tous ses p^isans. En 
premier lieu les réfonnistes avérés 
et les technocrates de la é deuxième 
génération », les anciens des 
équipes de Hu Yaobang ou de 
Zhao ^yang: puis en lançant sur 
la brèche les réformistes plus timo- 
rés, comme M. Qiao Shi, le 
«patron» de la sécurité. 

Il a enfin fait donner ses vieux 
camarades, dans Tannée comme 
dans le parti Du vétéran conserva- 
teur Bo Yibo jusqu’au chef de 
TÉtat et numéro deux de la com- 
mission mifitaiie du parti, le géné- 
ral Yang Shanÿcun, et son frère le 
commissaire politique en chef des 
années Yang Baibing. Des hommes 
dont on connaît pourtant le rôle 
dans la répression de ta place 
Tiananmen mais dont la fidélité 
est acquise i M. Deng. 

A deux ou trois mois de Touver- 
ture du XIV* congrès, la lutte entre 
deux lignes s’étend désormais à 
tous les domaines. Cest dans ce 
contexte qne M. Bao Tong apparaît 
comme ie pion à sacrifier pour 
obtenir nne réhabilitation de 
M. Zbao Ziyang qui tirerait offi- 
eieliement un trait sur i'ère Tia- 
nanmen. M. Zhao constitue en 
effet un symbole de la pérennité 
des réformes, tant à Tintérieur qu'à 
Textérieur de la Chine. 

PATRICE DE BEER 


□ Pékin cherche à rassurer ses voî- 
,sies sar la qnestion des Spratkys. - 
Pékin a tenté, mardi 21 Juili^ de 
rassurer ses voisins d’Asie du Sud- 
;Est préoccupés par ses revendica- 
tions sur Tarchipel des Spratleys, 
en mer de Chine méridionale (le 
Monde du 22 juillet). Lors de la 
'réunion de TASBAN à Manille, 
M. Qian Qîdi^. chef de la diplo- 
matie chinoise, a affirmé que 
'Pékin"ri’oiqMKUi/r à 1‘usage de la 
■force» pour résoudre le différend 
territorial sur Tarchipel et souhai- 
tait une coopération sur l’exploita- 
tion de ses ressources présumées. 
La Chine, a-t-ii affirmé, «ne 
cherche pas l’hégémonie ni à rem- 
plir un prétendu vide» dans la 
;iéÿon. - (AFPj 


CAMBODGE : pour les contraindre à appliqaer les aciîords de paix 

Le Conseil de sécurité de TONU 
suspend l’aide aux Khmers rouges 


La Conseil de sécurité des 
Nations unies a décidé à Tuna- 
nimité, mardi 21 Juillet de sus- 
pendre l'aide intemationaie aux 
Khmers rouges tant que ceux-ci 
cwitinueront de bloquer la pro- 
cessus de pabc au Cambodge. 
La résolution 766 demande au 
secrétaire générai de as'assunr 
que rassistanea au relèvement 
et i la reamstruedon du Cam- 
bodge bénédeia dès à présent 
aux seules pmdes qui remplis- 
seat leurs obligadons au titra 
des accords de Paris [d'octobre 
1991] et coopèrent pleinement 
avec rAutorhè provisoire de 
rONU (APRONUCi». Une aide 
de 880 miffions de doBars avait 
été décidée le mois dernier à la 
conférence internationale de 
Tokya 

C’est à Tunanimité que le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies a décidé, mardi 21 juillet, de 
suspendre l’aide internationale aux 
Khmers rouges afin de les 
contraindre à sq>pliquer les accords 
de paix au Cambodge. La résolu- 
tion 766, qui rappelle l'obligation 
de coevérer avec TAutorité [Mt>vi- 
soice de l’ONU (APRONUQ, sou- 
haite paraltètement que soit «ocré- 
léré le déploiement d& composantes 
civiles de l'APRONUC, tout partiett 
lièrement celle assurant la supervi- 
sion des organes de l'administrûlion 
civile», et rappelle que TAPRO- 
NUC doit pouvoir vérifier «le 
départ de toutes les forces étran- 
gères». Ces dispositions visent à 
rassurer les Khmers rouges, qui 
refusent de recûitnaître Texistence 
de l’administration de Phnom- 
Penh et dénoncent - sans fournir 
de preuves - une pr&ence militaire 
vietoamieime au Cambodge. 


Enfin, ie Conseil appelle les 
signataires, et «en particulier les 
pays voisins», à assister i’APRO- 
NUC. Il s'agit en particulier de la 
ThaTIande, par où transite la 
contrdrande de rubis et de bois qui 
assure aux Khmers rouges de 
confortables revenus, avec la 
connivence de militaires locaux. 
M. Poi Pot disposerait toujours 
d'une résidence en territoire thaï- 
landais, non loin de la frontière. 

La résolution cite nommément 
les Khmers rouges dans son préam- 
bule, qui déclare que «la partie du 
Kampudiéa démocratique a Jusqu’à 
présent refusé d’appliquer les 
mcords». 

Il s’agit de la première sanction 
prise par les cinq membres perma- 
nents du Conseil - dont la Chine - 
contre les Khmers rouges, qui blo- 
quent un accord qu’ils ont pour- 
tant signé. La suspension de l’aide 
avait été proposée par la France, 
ses suggestions précédentes pour 
uoe action plus «musclée» - blo- 
cus des zones rouges, mise hors 
service de ieiu* radio, gel de leurs 
avoirs â l’étranger - n’ayant pas 
obtenu Tagrément de ses parte- 
naires. 

Manière Êtrte 


Deux logiques s'opposent donc, 
celle qui veut assurer à tout prix 
Tautoriié de TONU, et celle, plus 
traditiounelie, qui entend suivre 
des mécanismes diplomatiques, 
rodés certes, mais qui sont loin 
d’avoir partout fait leurs preuves. 
En ce qui concerne le Cambodge, 
Texpérience montre, comme Ta 
martelé le général London s’ap- 
puyant sur des documents attribués 
à Pol Pot (1), ie peu de cas que 
ceiui-ci, désireux de gagner du 
temps Han* Tespoir de reprendre le 
pouvoir, fait des a recommanda- 
tions» de la communauté interna- 
tionale. 

Le diaioque étant bloqué, l'ap- 
proche graduelle pourrait céder la 
place à des pressions directes sur 
les Khmers rouges et sur leur der- 
nier sas sur le monde extérieur, la 
Thaïlande. Sinon, le beau et 
coûteux mécanisme mis en place 
avec tant de peine par l’ONU ris- 
que de patiner. 

P. de B. 


(I) Cités par Christophe Pcschoux 
dans la «f/oHreaux» Khmers raiiga, 
L'Hamuitan, 304 p.. ISO F. 
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De même que les déclaratioas 
fracassantes du général Michel 
Loridon, numéro deux militaire de 
l’APRONUC juac)u’â la fin du 
mois, sur la nécessité de frapper du 
poing sur la table pour faire com- 
prendre eux Khmers rouges la 
dtarmination de TÛNU n’ont pas 
convaincu les responsables de 
l'opération. A commencer par son 
sup^ur direct, le général austra- 
lien John Sanderson, qui pourtant 
accusait récemment les Khmers 
rouges de « meure en àangw le pro- 
cessus de cesse>k-feu». 


O AFGHANISTAN : cessez-ie-fen 
à KabooL - Un cessez-le-feu a été 
«gué, mardi 21 juillet, i Kaboul, 
après pliisieurs journées de violents 
affrontements entre factions moud- 
jahidines, â annoncé Tayatollab 
Mohammed Asef Mohseni, porte- 
parole du Conseil des moudjahi- 
dins qui dirige ofTiciellement le 
pays. Selon l'ayatollah, «les com- 
bats n ‘ont pas commencé sur l'ordre 
des ch^ des deux ptwties, mais à 
un niveau moins élevé (...). C’est 
une paix permanente et les deux 
parties ont Juré de respecter le ces- 
sez-k-fiu.»- (àPP, ReuterJ 


AMÉRIQUES ! 

Selon le «New York Times» | 

M. Baker va quitter | 
le dqiartement d’Etat 
pour diriger la campape 
de M. Bush 

Le secrétaire d’Eiai M. James 
Baker devrait quitter son poste le 
mois prochain pour diriger la cam- 
pagne électorale du président George 
Bush, a rapponé le A'ew York 
Tinuss, dans son édition du mercredi , 
22 juillet. Selon le journal, qui cite j 
sans les nommer des responsatries de ' 
Tadraintsiration Bush et des stra- 
tè^ du Parti républicain. M. Baker 
quitterait le dépanement d’Etat à la 
mi-août, peu la vitite que doit 
efTectuer aux Etats-Unis le premier 
ministre israélien Itzhak Rabin. 

Dans scs nouvelles fonctions - , 
qu’il avait déjà occupées, avec suc- ! 
cès, en 1988. alors qu’il était aupa- 1 
ravant secrétaire au Trésor, - 
M. Baker aura pour tâdie de lepla- { 
cer son ami George Bush en posi- | 
lion d’offensive, après des mois de 
recul dans l’opinion, souligne le ^'ew 
York Times, en rappelant que le 
candidat démocrate à la Maison 
Blanche, M. Bill Clinton, devance 
largement le président dans les prin- 
cipaux sonda^ - (Reuter.i 


Laurent 

œHEN-TANUGI 


En visite à Paris 

Le ministre 

des apures étran^res 
dn Venezuela estime 
qm «le pire est passé» 
à Caracas 

La chaise vide du président 
Carlos Andres Ferez au second 
sommet ibéro-américain, qui doit 
rassembler, jeudi 23 et vendredi 
24 juillet a Madrid, les chefs 
d’Etat des pays latino-américains, 
de l’Espagne et du Ponugai, rap- 
pellera que le Venezuela continue 
de vivre des moments difficiles. 
M. Ferez s'est vu interdire, par 
un vote du Sénat, de quitter son 
pays, mal remis de la tentative 
de coup d’Etat perpétrée en 
février par un groupe de jeunes 
officiers «rbolivariens». 

, En visite officielle à Paris, le 
ministre vénézuélien des affaues 
étrangères, ie général Fernando 
Oeboa Antich, s’est, quant à lui, 
'efforcé de convaincre que «le 
pire était passé». 

Reçu mardi par M. Roland 
Dumas, M. Ochoa - premier 
général nommé (récemment) à la 
tête de la diplomatie vénézué- 
lienne en trente-quatre années de 
démocratie - a expliqué que le 
putsch manqué avait agi comme 
un électrochoc, qui a conduit le 
Venezuela à entreprendre de pro- 
fondes réformes politiques et 
constitutionnelles. « Nous avions 
oublié que lepeuple ne se nourrit 
pas de chUfies macro-économi- 
wes», a-t-il déclaré, tout en résf- 
tirmant que son pays ne remet- 
trait pas en question le plan 
d’ajustement néo-libéral adopté 
en 1989. 

■ M. Dumas a félicité le gteéral, 
qui était ministre de la défense 
en février, pour «son arurage et 
sa détermination» à rester fidèle 
aux principes démocratiques, aux 
côtés d’un président dont Toppo- 
sition continue de réclamer - en 
vain - la démission. 

Pour accélérer le retour à Haïti 
du président élu Jean-Bertrand 
Aristide (renversé en septembre 
dernier par l’armée), le Vene- 
zuela souhaite une intervention 
.rapide des Nations unies alors 
que la France préféra laisser à 
I Organisation des Etats améri- 
cains le soin de gérer la crise. 

Côté commercial, enfin, les 
exportations françaises vers le 
Venezuela ont baissé de 10 % en 
1991 (1,5 milliard de francs con- 
tre 1 .3 milliard pour les importa- 
tions en provenance de ce pays). 
La France n’a guère investi l’an 
passé au Venezuela, mais Eif 
Aquitaine et Total sont sur les 
rangé pour la mise en valeur du 
pétrole lourd de l’Orénoque 
notamment- 

MARTINE JACOT 
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Rarement ouvrage aura paru à un moment plus opportun, et 
pourtant, la justesse de la réflexion et la qualité du sfyle en font 
beaucoup plus qu'un ouvrage de circonstance. 

Alain Lamassoure, /i/! 

"L'Europe en danger" dénonce avec beaucoup d'à-propos les 
menaces, désigne les écueils, mais place également les adver- 
saires de l'intégration face à leurs contradictions. Aux hésitants 
enfin l'ouvrage montre l'enjeu d'une entreprise dont il éclaire 
tous les aspects. _ • 

Une analyse lucide et- contrastée de la construction ' 
européenne. 

, <•' ■ ■ Libération 

Un livre excellent d'un parti son- de l'Europe. Je ne suis pas. 
d'accord avec ses conclusions, mais c'est- un livre tout à fait 
remarquable. 

l.‘,ox(jc\lc>:i‘HeurèiJeVérifé 

Un livre courageux ... La. réflexion de Laurent Cohen-Tanugi 
permet d'aider à cadrer un débat qui ne pourra longtemps 

encore s'apparenter à 1' Artésienne. - , ■ ' ' 

■ , -_'Pierre Drouin, 

Juriste renommé et essayiste déjà reconnu .../ Laurent 
Cohen-Tanugi est un Européen exigeant, et surtout un Européen 
troublé. Il explique donc pourquoi, avec-sobriété, avec probité, 


mais aussi avec acuité. 


-Alain Duliame). le Point 


Ce livre est certainement celui qutldyanf hs débats sur 
la ratification des accords de Maast/f^ff^ermétje m de 

comprendre ce qu'Europe veid dire : -, 

Müfiél Droncourî.' Le Qubticisr de Poris 

The best-discussion oflhese issues J kriowiof is by Laurent 
Cohen-Tanugi. - . . 
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AMERIQUES 


Variations latino-américaines 


lïï. - Des riches toiffours plus riches 


Après avoir abordé, dans le 
premier volet de cette série, les 
relations entre les Etats-Unis et 
leurs voisins du Sud puis, dans 
le deuxième volet. les menaces 
pesant sur la démocratie, avec 
laquelle la plupart des pays ont 
renoué {le Monde du 21 et du 
22 juillet), nous esquissons un 
portrait de la haute bourgeoisie 
et des 1 nouveaux riches», à 
travers les exemfdes argentins, 
brésiliens et mexicains. 

tiJe t’écris en français car je suis 
très pressé. » Quand, au début du 
siècle, Victoria Ocampo, figure 
i^endaire de la littérature amn- 
tine, écrivait à une amie, le fran- 
çais était une des marques de 
reconnaissance de l’oligarchie tra- 
ditionnelle, qui tirait son pouvoir 
économique et politique de la pro- 
priété de la terre, ftfis vivaient 
comme des princes. Dans la 
demeure de mon grand-père, Joa- 
quint, chaque repas comprenait cinq 
plats et trois desserts, servis dans de 
la porcelaine de Limoges par des 
soubrettes en gants blancs. Le diqf 
était fianfais. Les eqfants avaient 
une nurse ai^laise et une instüu- 
irice française. Tous les ans, la 
famille au grand complet se rendait 
à Paris, sans oublier d'amener une 
vache pourvoyeuse de lait frais pen- 
dam fa traversée en bateau». 

La quarantaine chaleureuse et 
décontractée sous des allures 
8CBG, M** Teresa de Anchorena a 
hérité d’un des noms illustres des 
pères fondateurs de la patrie, qui 
figure en lettres d'or au Jockey 
Cub de Buenos-Aires, mais pas de 
la fortune. L’époque de vaches 
grasses et du trinôme de 1a prospé- 
rité - viande. lain^ blé - est révo- 
lue pour cette aristocratie de 1a 
terre. 

L’anivée au pooyoir du général 
Juan Domingo Peron et le proces- 
sus d’industrialisation des années 
SO ont pennis la naissance d’une 
nouvelle bourgMisie qui jouit de 
Qouveaux privil^es et de solides 


amitiés pditiques. Des em|^ se 
sont édifiés, qui ont depuis dis- 
paru, comme celui des di Telia 
(famille de l’actuel ministre des 
ahaires étrangères, M. Guido di 
Telia), qui avaient réussi à com- 
mercialiser une automobile de 
febrication argentine. D’autres ont 
survécu et sont aujourd’hui des 
holdings diversifiés, qui sont 
implantés aussi bien dans le 
péu^ rélectronlque, les banques, 
que dans l'élevage (Portabat, Bul- 
ÿieioni. Soldat!). 

Cette haute boureeoisie 
extièmement riche est partois ins- 
tar <teng le pays depuis deux ou 
trois générations, cmnme les Bom 
(d'onune belge), les Bemberg 
(d'ori^ne allemande) ou les Men- 
denez Bdiety (d’origiae espagnole) 

a ui possèdent encore une estancia 
e MOS de 60 000 hectares en Pata- 
gonie. Les entreprises familiales du 
départ sont panois devenues des 
multinationales, comme Bunge y 
Bore. Parmi les capitaines d'indus- 
trie, figurent des noms apparus 
plus rteemment mais non moins 
puissants, comme Macri. La 
légende veut que M. Francisco 
Macri soit arrivé sans un sou en 
poche, i l'âge de dixHieuf ans dans 
le port de Buenos-Aires. Aujour- 
d'hui encore, il parle respjagnol 
avec un accent italien. A soixante 
aps, ce brillant manager multimil- 
lionnaire est à la tâte <Tun groupe 
industriel qui domine notamment 
le marché automobile avec Sevel 
(Fiat, Peugeot). 

Si l'on entend par haute bour- 
geoisie le pouvoir que confère l'ar- 
grat, les aléas politiques et éernio- 
miques ont vu surgir pendant la 
dictature militaire (197^1983) une 
classe de «nouveaux riches» qui se 
distingue par une ascension ultra- 
rapide. Profitant d’un syaème éco- 
nomique basé sur la spéculation, 
sachant jouer de l’hyper-inflation, 
ces fortunes ont jailli dans les ban- 
nes et sur les marchés financiers 
e la City de Buenos-Aires. 
Connue sous le nom de «patrie 
finandto», elle a aussi permis aux 
groupes déjà constitués de conti- 
nuer à s’enrichir, même si ces gains 
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n'avaient rien i voir avec la pn^ 
ductivité de la terre ou des usines. 

« Une des caractéristiques de celle 
haute bourgeoisie est sa faatüé de 

t®. / 



lui permet de maintenir son pou- 
vinr, quel que soit le gouvernement 
en plaee^ explique le sociologue 
Manuel Mon y Araqjo. Pour eux 
les idéologies n 'existent pas. Pen- 
dant la dictature militaire, par 


déjà ancienne. La formation de 
fortunes rapides a une vieille bia- 
toire au Bréstl La réforme fiscale 
n'a toujoun pas été mise en place, 
alors que les mauvaises habitudes 
<fune corruption la^meot répan- 
due sont loin d'avoir dîsparn. 

Beaucoup d'élua connaissent 
ainsi un enriehissement propor- 
tionnel à leur temps de è 

des postes de re^nsabitité: Le cas 
de rancit 


M. 


'ancien ministre du travail. 
Antonio ILogerio Magri, 



exemple, l'establishmenL qui est 
traditionneüement antieonummisie, 
n'a eu aucun problème pour que 
l'Union soviétitpie devienne le prin- 
cipal partenaire économique de 
l'Argentine. • 

Les «nouveaux riches» courti- 
sent le pouvoir en place, flirtent 
avec les hommes politiques et ont 
souvent des vies qui ressemblent à 
des sagu d’où les scandales ne sont 
pas absents. Si b haute bourgeoisie 
tradhionneUe vivait les yeux tour- 
nés vers l’Europe, formant un cer- 
cle fermé et anogant où l'argent 
devait conserver un charme dis- 
cret, il est désormais de bon ton de 
ponctuer les conversations de mots 
en awaifliK, d’envoyer ses fils x for- 
mer dans les universités améri- 
caines et de faire étalage de sa 
richesse. Les membres de cette 
nouvelle classe esont plus ouverts, 
plus tdéranis. plus démocratiques, 
dit un proche de b famille Macri 
Plus que le statut social, ils valori- 
sent l argent et le succès. Ils ont une 
mentalité de gagneurs». 


Cormitm 
m Brésil 


Les vedettes du show-business 
ou les grands STOrtifs font, â ce 
titre, p^ie de leur cercle d’amis. 
Leur niveau de vie est très élevé. 
Somptueuses demeures à Palm- 
Beaca, New-Yoït. ou en Grèce, 
coofoitables maisons de compare 
dans les environs de Buenos-Aires 
avec piscine, terrain de golf, courts 
de tennis. & l’indispensable : une 
propriété à Puota-dd-Este, où tout 
le jet-set se retrouve pendant (’étô 
austral. Un rendez-vous obligé où 
foQ peut se montrer et exhiber son 
argent. Dix ans après les Etats- 
Unis, les Yuppies ont fait leur 
apparition a auenos-Aiies avec le 
j^og et le téléphone portable. Le 
vieux café de 1a Biela. repère de 
l’oUgardiie. n’est plus l’endroit â b 
mode, mais le quartier chic de b 
■Recoleta reste un haut lieu, avec 
des restaurants de style new- 
yorkais. La nuit venue, oo court 
d’une fête à l'autre. U y a quelques 
mois, il faUait se montrer à celle 
du «dan Macri» à i'oocasioo du 
mariage de b fîUe aînée. Le prési- 
dent Menem y dîroutait la vedette 
à un chanteur de charme à la mode 
dont le cachet se montait à 
60 000 doUais-. 

Au Brésil, 10 % des ISO mUlions 
d’habitants détiennent la moitié 
des richesses. Le pays aproduit une’ 
récolte de nouveaux millionnaires 
qui ne cruignent plus de s'exhibere, 
titrait il y a quelques moù l'hebdo- 
madaire Veia. Pour illustrer l’im- 
po^t artide consacré à cette évo- 
lution, les photographes de Veja 
ont eu tout k loisir de faire poser 
leurs vedettes devant leur hélicop- 
tère personoel, un château de 
2 200 mètres carrés, oc un over- 
craft... trônant au milieu d’uoe 
gigantesque piscine. 

L’industrie du luxe a ainsi 
confortablement proqiérè. L’ouver- 
ture des importations s'esL dans ce 
domaine, traduite par un vérit^le 
boom des voitura de presliga. Les 
Mercedes-Benz, dont le prix, 
alourdi de taxes cousidéraoles, 
dépasse allégremeat 1(X) 000 dol- 
lars, trouvent chaque jour de nou- 
veaux acquéreurs. 

Cette caricature de b classe des 
nouveaux riches reflète une réalité 
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iutionnaire institutionnel (PR|)i 
figuraient dans cette anthologie, 
ihotos à l’appui et visiblement 
teurenx de faire étalage de leurs 
biens. 

Ccb allait provoquer un 
ble débat national et un profond 
maiaic» 4 mm cc psys OÙ b révolu- 
tion de 1910 était censée avoir fait 
dbparaltre cette e richesse insub 
tante», selon l'expression utili^ 
par k président Lopez Portilto 
au cours d’une conréreoce ^ de 
presse consacrée en uande partie à 
r «afEiire» provoquée par k paru- 
tion de ces articles. eOnne peut 
évidemment pas nier qtu la riaesse 
ctwitifflie d'être injustemait rfyanie 
au Mexique, aveit-ü alors reconnu. 
La concentration des ressources est 
un défi à notre processus rivoJution- 
naire.» 


Les uanus dn imésufeat» 
sa 
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convaincu d’avoir accepté 
30 000 dollars de pots-de-vin, ne 
repr^nte que b face visible de 
l'iceberg. A ce phénomène s’ajou- 
tent les fortunes réalisées dans les 
secteurs illégaux, qu’ils soient tolé- 
rés comme la iotene clandestine du 
«jeu d'animaux», ou combattus, 
tel le trafic de drogue en plein 
développemenL Ainsi l’Etat du 
Rondoma, dans l'ouest du pays, a 
connu un accroissement de 
I (XX) % de ses recettes ces deux 
dernières années... 

L'apparition de ces fortunes nou- 
velles a un côté toot à bit pontif. 
Alors que les pays d'Amérique 
btîne étaient exporôitcurs d'aiBeat 
vers les paradis fiscaux européens 
ou améneains, cette tendance $* 10 - 
vene radicalement, en raison du 
rapairiement récent de sommes 
importantes. Au point que l'un des 
problèmes auxquels doit Sûre lâoe 
le ministre brésilien de fécononiie 
et des finances, M. Maicüio Mar- 
ques Moreira. ec'est le retour de 
ces capitaux qui provoque des dés- 
équilibres et des pressions sur le 
marché des changes». 

efls skient dans les Rocheuses, 
jouent dans les casinos de Las 
Vegas et font des affaires à Lon- 
dres ». écrivait de soo côté la 
luxueuse revue nord-américaine 
Tovm and Country en 1980 dans 
un numéro sp^al consacré aux 
«riches Mexicains», à leurs 
demeures somptueuses et aux fêtes 
extravagantes organisées par ces 
quelques milliers oe privilégiés (sur 
une population de 85 œillioDS 
d'habitants), qui vont faire leurs 
courses, avec leur avion perstmnel, 
i Houston ou Miami, mseriveot 
kura fils dans les plus prestigieuses 
uaiveisiiés américaines et envobst 
kurs niks apprendre les «bonnes 
manières» en France ou en Suisse; 

Ces réminiscences d'une époque 
offideliement révolue avaient d’au- 
tant plus irrité les autorità mexi- 
caines que certains Hîrigwiwtft poli- 
tiques et les descendants de 
plusieun présidents de b lUpuUi- 
que, tous liés à la formation au 
pouvoir depuis 1929, k Parti révo- 


Douze ans idus tard, h sîtuttion 
n’a pas chai^, et tont indique 
même que ks riches se sont encore 
enrichis : nn peu plus de mille 
ramilles contrôlent i elles seules 
50 % de la richesse nationale. 
Qudhiuea nouveaux venus ont &it 
fortune grâce au trafic de b drogue 
déliée au gigantesque maicfaé des 
Etata-Unis, et b haute bouigeoirie 
a renforcé ses positions grâce à b 
politique de pnvatisation menée 
par le président Carlos Satinas 
depuis ta prise de fonctions en 
1988. L’économie a uogressé de 
4 % en 1991, mah h Bourse a bit 
un bond de {dus de 100 %, fkvori- 
sant l’apiiuition de quelques nou- 
veaux riches, tous considérés 
«Mnme des amis du président de b 
République; 

Monterrey, b capitak économi- 
que du no^ près de la frontière 
avec les Bcats-Unts, détient ton- 
jours k record mondiai d’antennes 
paraboliques. Le clan des Gaiza 
- Sada (bière, sidérurgie, banques) 
reste «ne doute b fomiBe b jéns 
riche du Mexique, ddtrée dans ses 
somptueuses résidences de b ban- 
lieue de MboleiTCy. 

La richesse est plus insolente 
dans b capitale, Mexico; où ks 
contrastes sont saisissants. Très 
pauvres et très riches se côtoient 
dans k centre-ville, entre les toiiis 
de verre du Faseo de k Reforma - 
l'équivalent des Champs-Elysées • 
et les magasins de luxe de h Zona 
Rosa. Le soir, ks p4us démunis, 
qui vivent des miettes de la 
consommation effrénée des mieux 
nantis, étalent quelques cartons 
pour dormir, sosoiant tout au pins 
l’îndîSérence. 

La convivialité entre les deux 
extrêmes est caractéristique de b 
société mexicaine; contrairement 
aiDc antres pays d’Amérique latine, 
où fhostilite est beaucoup plus évi- 
dente. Mexico, b vUk ta inus peo- 
plfe dn monde avec près de vingt 
millions d’habitants, ne connaît 
pas ks problèmes de sécurité des 
■ntres capitales. Les soinp^uses 
fésidences des Lomas de Chapulte- 
ipec, de SaikAaBd ou de Coyoacan 
I ne sont pas toqjouis entourees de 
murs d’enceinte, et fon vmt rare- 
Iment, â rentrée, des gardes armés 
de fosils-mitiailieurs, comme c’est 
le cas en Amérique centrale, y 
compris dans ta capibk du pais- 
ble Costa-Rica. Sans doute les 
riches Mexicains ne se lentent-Us 


pas responsables de b misère de 
leurs compatriotes et ^ment4b 
donc n’avoir rien à cnindre. 

Cette haute bourgeoise s'est 
constituée autour de l’Etat, qui &d 
a accordé toutes sortes de privi- 
lèges (monopoles, prébendes, cré- 
dits en dollars remboursables en 
pesos dévalués) en échange de sa 
loyauté; Selon l’un des prinapanx 
dirigeants de l’opposition de 
gauche. M. Heberto Castillo, eh 
modernisation de l'économie et la 
privatisation décidées par Saiinas 
s'üixrivent dans la mime logique, 
la vente des sociétés natUmahs se 
faisant essentiellement en faveur de 
ceux qui appuient son gouverne- 
ment». 

Les adversaires du PRl (b for- 
mation au pouvoir) parlent désor- 
mais de « PRlvatisatioQ» et dénon- 
cent k renforcement - derrière nn 
discours moderaisateur en faveur 
d’un traité de libre échange avec 
les Etats-Unis et k Canada - de b 
«République des copains», pour 
ksqittb le dâit d’initiés et k trafic 
d’influenee n'existeat pas. Les 
exemples ne manquent pas, qu'il 
s’agisse de la vente an secteur 
privé, mi cours des demkn mois, 
des dix-huit banques nationalisées 
en 1982, des deux compagnies 
aériennes, Aeromexlco et Mexi- 
cana, on de b compaçik de télé- 
phone Tefanex. 

Un autre «ami du président», 
M. Emilio Azeaurraga, possède b 
réseau de télévision Télévisa. Ce 
Robert Maxwell mexicain, né au 
Texas il y a soixante ans et snr- 
nommé «le Hgre»^ fuit b presse 
et interdit formellement à ses 
1 S 000 employés de fournir des 
infoematiODS sur son en tt e p i i^ ^ un 
empire évalué i idm d’un millbnl 
de doUars. 

En échange de ce moni^k 
(90 % des foyers regudent nniqae- 
ment une des trois de Tde- 

visa) accordé dans ka 50 à 

son père par le président Miguel 
AZeman, M. Azeanaga observe une 
loyauté absolue à l’égard du gon- 
veraanati (le journal tâévisé «24 
heures» ignore totalement fomiasi- 
tion) et contribue A b dépolitisa- 
tion des téléqiectatenrs mexicains 
en produisant des feuilletons très 
populaires, y compris à féttan^. 
Un des plus suivb porte un titre 
révélateur de rambivalence des 
Mexicains à l’égard des plus fortu- 
nés : «Les riches pleurait aussi »... 
La révolution de 1910 est décidé- 
ment bien loin, et les riches peu- 
vent encore compter sur F «affec- 
tion» et b solidarité de leurs 
compatriotes moins bien nantu, 
qui ont découvert, grâce «a 
«Tigre», à quel point U était dur 
d’âtre richcL. 

BERTTRAND DE lA GRANGE 
DBéIS HAUTIN-GUIRAUr 
et CHRISTINE LEGRAND 

Prochain article : 

Une Eglise 
en perte de vitesse 
par Jean-Michel Caroit, 
Bertrand de la Grange 
et Denis Hautin-Guiraut 


Amalia Lacroze de Fortabat : 
la femme la plus fortmée d’Argentine 


Son anniversaire, ie 15 eoOt, 
est la grand événement sociN de 
la saison pour Tastabiishment. 
Pamit les centaines d'invités qui 
sa pressent dans la iuxueux petit 
hôtel de Buenos-Aires aux murs 
tapissés de teblesux de mâltre 
(Gauguin. Van Gogh, Monet, 
etc.) et de portraits réaBsés par 
Andy Werhoi, des hommes poli- 
tiques de tout bord, des indus- 
triels, des ambassadeurs, des 
militaires, des eedésiaetiques, 
sans oubiier b président (brios 
Manon... 

A so«snte-neuf ans, fJh Ama- 
lia Lacroze de Fortabat (a Ama- 
liia» pour les intimes) est le 
femme ia phis riche thi pays et 
l’un des chefs d'entreprise les 
plus dynamiques. La fortune 
dont elle e hérfté en 1976, è b 
mon de son mari, Affredo Forts- 


bat, grand ami <âj général Peron, 
est évaluée aujourd'hui b plus de 
2 milliards de dollars et repose 
Bssenb'eHemem sur le ciment et 
l’élevage. Ses usines produisant 
plus de 60 % du ciment utilisé 
en Argentine et ses estancias 
comptent 1 74 000 hectares et 
160 000 tâtas de bétail. EUe a 
su diversifier son empire de 
béton : exportation de fruits, 
industrie alimentaire, pétrole, 
immobilier, et s'intéresse désor- 
mais aux priva ti sations en cours 
(chemins de fer, gaz et compa- 
gnie des eaux). 

Propriétaire d’une radio, prési- 
dante de i'AlIbnce française de 
Buenos-Aires, M** Fortabat 
s’enorgu^lit d'âtre un des prin- 
cipaux mécènes du pays. Sa for- 
tune, ses allures de star et sa vie 
remplie de romance et de 


rumeurs ont fait d'efle une figure 
mythique de la haute bourgeoi- 
sie. Airée de MM. Henry Kissin- 
ger et David RockfeVer, elb a de 
nombreuses relations en Argen- 
tine, qui lui ont permis de faire 
prospérer ses affaires, quel que 
soit le gouvernement en place. 
Ses talents de femme du monde 
et Mn incondkiorNiel soutien è là 
politique néo-libérala du pré^ 
dent Menem lui ont valu d'âtre 
nommée «ambassadrice itiné- 
rema», ce qui hâ bissa encore le 
temps de satisfaire un de ses 
luxes avoués : passer deux étés - 
par an au sole», l'un à Punta-dsf- 
Este et l'autre dans sa propriété ' 
en Grèce, pendant l'hivar austral 
argentin. 

C.L 
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La polémique après la commémoration de la rafle du Vel* d’Hiv* 
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Le chef de l'Etat ne ferait pins flenrir 
la tombe de Philippe Pétain 


Selon M. Serge Klarefeld, 
M. François Mitterrand aurait 
désonnais décidé de ne phis ftire 
fleurir, le 1 1 novembre, la tombe 
de nùlippe Pétain. Le président de 
l’Association des flUes et fîls de 
déportés juift de France (FFDJF) a 
précisé, mardi ^ juütec, que œtte 
indication lui avait été communi- 
quée verbalement par «un pro^» 
du président de la République. 
«J’espère que cette décision évitera 
la polémique qui aurait pu naître si 
M. Mitterrand avait maintenu la 
tradition instaurée par le Général 
de Gaulle», a déclaré M. Klaisneld 
en estimant qu’il y avait «ineom- 
pmibilité entre le }ût d’hotuuer lés 
vtcn'mes des persécutions et eeftd de 
fitùc un geste envers l'homme qui a 
assumé la responsabilité des 
rafles». 

Le service de p r e sse de T£Iys& a 
toutefois dânenti, mercredi 22 juil- 
let, au terme des dâibérations du 
conseil des oiinistre& qne la prési- 
dence de la République ait été à 
rorigiiie de rinformatioa donnée la 
veille par M. Klarsfeld. (i a 
répondu aux questioas de la presse 
que, «contrairement aux déclara- 
tions de Serge Klarsfeld, la prési- 
demx de la R^mbliqae n'était en 
aucune manière à l'origine de l’in- 
fitrmation diJBusée par csAtAcia. A 
la question de savmr.si Id. Mitter- 
rand avait néammoioa pris une 
décision en ce sens, le service de 
presK s*esi reflué à tout commen- 
taire. 

L’annonce Aite par M. Klarsfeld 
a oqiendant pitn^ué, dis mardi 
aptiMudi, une vive léKtion de la 
part de l'Association nationale 
Pétain- Verdun, qui a e protesté 
srdenndlement» contre ce qu’elle a 
appelé eune pression inadmissi- 
ble», en demandant i M. Mitter- 
rand de « ae pas céder au diktat 
d’une minorité de Français see- 
taires qtù refusent la réconciliation 
natioiude» et de «refusa qu’une 
poignée d'extrémistes continue à 
semer des fermenis de guerre civile 
en acatsaniÀ'infiuiùe-^uiranseml- 
lions de Frtaiçals». 

Revenant, d'autre part, sur la 
controverse ouverte sur le réipme 
de Vieby et sa ccmthiuité adounis- 
trative après la guerre, la Ligue 
intematioaale contre k radame et 
l’antisémitisme (LICRA) estime 
que M. Mitternud «a eu nùson de 
rappeler que la République fran- 
çaise ne peut être tenue pour res- 
ponsable des crimes de PZcAya, 
mais elle plaide pour l'ouverture 
«au plus vite» dà p roois de Paul 
Touvîer, Maurice Papon et René 
Bousquet 

«Abandonné par Pétain, le flam- 
beau de la R^iblique a été repris 
par le générai de Gaulle, par les 
Fran^ libres, par la Résistance ef 
par les Français qui ont refusé la 
collaboration. Ufirnt raïqteler que le 


maréchal Pétain, chqf de l'Etat 
français, a été jugé par ta Haute 
Cour ^Justice et condamné à mort 
et, avec lui, le régime qu'il a ins- 
tauré, a notamment soioUgné son 
président M. Jean Pietre-Bloch. 
Mais il est Intime, a4-il ajouté, de 
demander que, pour l'administra- 
tion, dont l'administration préfimto- 
rale, la magistrature, la police, 
l'unnerslti, etc. - c'est-à-dire l'Etat 
français demeuré en place (...) ~ 
toute la lumière soit faite sur son 
rôle (...) partieulibanait lors de Ut 
promàlgqtiûn et ta mise en aptdlca- 
tioH des lois antl-juifr et leurs 
conséquences tronques.» 

Enfin, M. Robert Covo, respon- 
sable de l'assodation Restrueture- 
don du judaîime fimiçais, a criti- 
qué, lundi, fa position défendue 



par M. Robert Badinter lors de 
l’aniiivenaire de k rafle du Vel- 
’^Hîv, en jugeant que le président 
du Conseil consUtationnd, dans 
son duconrs, avait tendu «à 
gommer la responsabilité des 
gouvernements qui se sont succédé 
depuis la Libération». 

Selon M. Covo, « les 
gouvernements qui se suivent sont 
responsables, sinon solitaires, des 
actes des gouvernements auxquels 
iis ont succédé. De I940à 1944. la 
France n’était pas gouvernée par 
des extraterrestres, mais bel et bien 
per des Français de très bon altd. 
Four ce qtù est de ia Ugjtimiti de 
la nomintdion de Pétain à la tète 
dr l'Etea, ijoute-t-il, l’histmien et le^ 
socialiste Badinter devrait, mieux 
que qitfcoRquA savtdr que la mbne 
Chambre qui, en 1936, porta le 
Front Populaire au pouvoir, vota les 
pleins pouvoirs à Phain, en 1940.» 


M. Mitterrand et le maréchal 

Le rôle du président de la République au regard de l’Histoire 
mérite mieux que la réouveiiùre d’un faux procès 


On a crié «Mitterrand à Fîdtpl» 
Cétait k jeudi 16 juillet i Pangk 
du boulevard de Grenelle et de la 
rue Nékton, i Paris, oà l'on com- 
mémorait la rafle du VeT^iv’. 

Oa a dit que M. Mitterrand 
n'était pas «tout à fait dair» car 
«on ne peut pas à la fris cornhunner 
Vichy et en avoir été un personnage 
influent». Cétait le dimanene 
19 juillet â Tourves (Var) et k pro- 
pos venait de M. Jean-Marie Le 
Pen. 

On a relevé que M. Mitterrand 
avait oommis un attide, en décem- 
bre 1941, dans France, revue de 
l’Etat nouveau, un «mensuel àfrrts 
relents antisémites». Cétait dans 
Penquête oonsaoée par RExpress du 
9-15 juillet à la résurgence de 
fidéolngk pétainiste. 

On a Mvr^ au Monde un pii 
fupelant que k nom de François 
buttenand figurait dans FAnnuaire 
de k finndsque parmi ks titulaires 
de cette déeoauk» accordée «pour 
senkes rendus à l'Etat français». 
Cétait pour U énième fois, un 
courrier anonyme. 

On a évoqi^ id et k, resdstence 
de relations eamicâles» entre k 
président de k République et l’an- 
den secrétaire génm de la polke 
sous Vîdiy, René Bousqoet inculpé 
dqmts un BD de crimes contre Phn- 
ntuaité. 

On a iuflé que «même s'il a eu 
un itinéraire honorable dans la 
Résistance», M. Mitterrand «ne 
veut pas renier le jeune homme qu'il 
a été». Cétait dans les coloiina du 
Parisien, encore k 16 juillet un 
sentiment exprimé par M. ^rge 
KhiafeU. 

On polémique aujourd'hui autour 
de h déckfoa qu'a prise M. Mitter- 
rand, sek» k même M. Klanfeid, 
.de ne plus fleurir désormais, le 
1 1 novembre, 1a tombe de Philippe 
Pétaia 

Ainsi s’est actualisée, ca demien 
joara, la- plus vile des vieilles 
nnuenn colportées sur k- passé du 
président de krRépubUque- Revoilà 
donc François Mitterrand le sus- 
pect tel que l’aime surtout 
rextiéme droite! Le génie du dou- 
bk jeu qui aurdt poussé sa perver- 
sité namrelk jusqu’à s’évader - en 
décembre 1941, a la troistime ten- 
tative - du nalag où U avait été 
emprisonné après avoir été blessé 
dans les combats de juin 1940 pour 
devenir ensuite un vrai yychUte 
camouflé sous un feux résistaDt et 
qui aurait machiavéliqucm.ent 
trompé tout le auiade tt les siens 
jusqu’à nos joun... 

Dans sa Lettre ouverte aux 
hommes aolltlques. en 1976, l'ae- 
den dier du service politique du 
Morale, Pierre Viaosson-Pmité, écri- 
vait à ce sujet, en s’adressant à 
M. Mittenand : « Votre partidpa- 
tioa à la Résistance est bien connue, 
éudéie, mais d^ l'ambiguîlé d'une 


Remous au « Figaro » 

M. Philippe Villin refuse 
de désavouer M. Yaim Clerc 


Lft F^gaiD esMI un journal 
pétainiste? Depuis le 9 juillet 
date à laquelle rExpres» a 
pU^ uns enquêta d'Eric Gonan 
consacrée au a retour d'une 
kÜiohfghM. an roccurrance le 
pé^réune. la queatkin agite ta 
rédaction du journal dirigé par 
M. Robert Hersant 

Dans son minutieux travdl jour- 
nalistique, l'Express reproduisait 
les propos de M. Yann Clerc, 
secrétaire général de la rédactiour 
du Figaro, ex-candidat du Front 
natio nal au prefflkr tour des l^is- 
latives de 1 988 dans la troisième 
circonscription d’IUe-et- Vilaine, 
p^ iiy candidat sur k liste Union des 
droites à Versailles aux munici- 
pales de mars 1989, et enfin res- 
ponsable de l’Association pour 
défendre la mémoire du maréchal 
Pétain (ADMP). Cest à ce dernier 
titre que M. Clerc s’était felicfté de 
n’avmr travaillé au Figaro que sous 
«les onÀnet de patrons rntthenilque- 
ment et sincèrement pétainistes» 
(Piene Brisson, Jean Prouvost, 
Raynuwd Bour^ et Robert Her- 
sant). fl ajoutait en outre: eNoas 
(sous entendu i'ADbCP) assumons 
tout ee ipie Pétain a assumé. C’eri- 
àdire Yiehy en bloe.» Y compris la 
«légitimité» du statut des juife, 
ajoutait akns l'Express. 

De tels propos ont provoqué 


d’emblée un émoi certain au sein 
de k rédactioa du Figara Des let- 
tres ouvertes de quelques journa- 
listes scandalisés étaient rendues 
publiques et les élus Force 
ouvrii^ estimant que «l'honneur 
et l'indépendance pc/iriçue de ta 
ré^tion» étaient mis en cause, 
demandaient la réunion d'un 
omnité d’entr^se extraordinaire : 
sa séance du mardi 21 juillet a 
illustré le nialatse, plus qu’U ne l'a 
dissipé. M. Clerc, qui est venu 
s’expliquer, n’a nié aucun des pro- 
pos reproduits par l'Es^iress. 11 a 
rappelé qu’à l^roo, où k lédaetk» 
du Figaro s’était repliée pendant la 
gucire, ün portrait de Pétaia onuüt 
te bail du jounaL CitatUm livres- 
que à l’annii, il a assuré que Pierre 
Brisson portait un réel respect au 
marédial. 11 a cependant précisé 
que k phrase sur k statut ^ juifs 
allait au-delà de sa pensée. 
M. Ckrc a également regretté de 
n'avoir pas demandé an joutnalùte 
de l'Express de ne pas flüre état de 
ses fonctions au Figaro. 

NiMOme 

Éi 

Ni blâme ni reproebe ne lui ont 
été adressés par M. Philippe Villin, 
vioMKésideat-duecteur général du 
Figaro : hé- n’exerce aucune 
fonction rédactionnelle, ne signe 
pas d’éditoriaux, par conséquent 
ses positions politiques publiques 


u'eugagent pas la rédaction du 
Figaro, a-t-U Ait vahur. Contiaire- 
ment à la demande de la société 
des rédacteurs. M. Villin estime 
que la direction du Figaro n’a pas 
à «faire connaître sa position». 11 a 
égakmeot r^esé k publication de 
la Gondamuation des élus du 
comité d'entrqmse sur «ta confu- 
sion entretauu entre des Jonctions 
extérieures au journal d’un membre 
de la hièrardùe administrative et te 
titre bd-mSme». 

Pour sa part M. Franz^ivler 
Gtesbert, directeur de la rédaaion, 
a écrit une lettre à l'Express dans 
laquelle U se déclare «profondé- 
ment choqué» par tes propos de 
M. Clerc, même s’il afllrme que 
ces déclarations n'engagent que 
leur auteur et «nullement la rédac- 
tion». Force ouvrière, qui, dès k 
début, avait rèdomé rouverture de 

la clause de conscience - loat 

changement de la ligne éditoriale 
d'un oigane de presse permet à un 
journaliste de partir a^ des 
'mdemnités - a estimé que la frac- 
tion «s'est défaussée» et a «botté 
en touche». Les élus FO ne consi- 
dèrent pas te dossier clos tL sou- 
tiennent que M. Clerc n'est pas 
seulement un gestionnaire dans la 
mesure où il est responsable des 
reciutemenk, des liceactements, et 
des mises à k retraite. 

YVES MAMOU 


posfrkn çut était le fait de beaiKOup 
de clandestins munis d'une couver- 
ture offleidie a fiteiiité les premières 
coiomnies. Fonctionnaire de Vichy 
et en même temps fondateur d'un 
réseau, ii vous flulait feindre de ser- 
vir l'Etat du maréchal Pétain en 
plein jour afin de mieux contribuer 
à le détruire la nuit Ce n'est jamais 
Jaeiie ni agréable. Tandis ^ vous 
ities sous Te masque à Londres, puis 
à Mger en 1943, vous heurtant d'ail- 
leurs avec les gaullistes au point que 
leur chef songeait un moment à vous 
frire amter parce ^ vous l'agaciez 
vas amis de l'autre bord vous 
inscrivaient à votre insu et d'ofpee 
parmi le titulaire de la frandsque, 
TorAt de Saint-Loris aéi pour le 
semieam par le vieux nmréàud. Ah ! 
Cette francisque! Vous ne t'aviez 
bien entendu ni demandée ni accep- 
tée et elle n'avait d'ailleurs, dans 
votre cas et dans ces conditions, 
aucun oaraetère compromettant (...) 
Pendant que vous étiez à tondre et 
à Al^r sous le masque du «capi- 
taine Manie», votre pseudonyme, 
voa aurie pu aussi bien être, par 
Vichy, condamné à mon devant 
qielque irAunat mtflioire ef déchu 
de la nationalité française que 
décoré et honoré (...) La vérité et 
que vous étiez un des chefs de la 
Résistance et qu'aucun véritable 
résistant n'a pu en douter une 
seconde (...) seulement voilà, un 
jour, plus tard, de adversaire dans 
une bataille politique feindront de 
découvrir que vous aviez été décoré 
par Vichy. Ils tenteront de Jeter la 
suspicion sur votre appartenance à 
la Résistance (...) Pensez donc : 
agent de la Résistance mais si^pecf 
à de Gaulle er en même temps ser- 
viteur de Pétain décoré pour sa fidé- 
lité : un procès m or qui ne Juiire 
jamais/» 

Pierre Viansson-Ponté ne se 
trompait pas : ce procès continue. 
Chaiks de Gaulle liû-mênie a pour- 
tant déjà flut litière de k calomnie. 
Dans ses Mémoires de guerre, il 
citait François Mitterrand, qu’il 
avait rencontré pour la première 
fois à Alger, en décembre 1943, 
parmi les «chargés de missiwt» fai- 
sant k navette eatre la France 


occupée et ta FTance libre, pour k 
tenir au courant de révolution de k 
situation dans le pays. Ce$t dans 
ces circonstances que, en août 1944, 
en tant que fondateur du Mouv^ 
ment national des prisonniets, puis 
responsable des prisonniers de 
guerre, déportés et réfugiés dans k 

Ï Ottvernement insurrectionnel, 
{. Mitterrand partietpa au premier 
conseil de gouvernement de la 
France libérée, sous k présidence 
du g^ral de &ul)e. 


toujom iieM 
d*Hre anü» 


Peut-être M. Mitterrand paie-t-il 
aujourd’hui le prte potitique de k 
puideur qu’U a toujours obrêrvée sur 
cette période de sa vie. Chaque fois 
qu’on tente de l’amener sur ce ter- 
rain historique, il fait comprendre 
qu'en paix avec sa conscience, il ne 
leeoQoail à peraoone k droit de lui 
réclamer quelque justification que 
ce soit sur sa francisque ou ses 
écrits de r^roque, qu’il a lui-même 
rendu publics dans ses recueils de 
textes (l). Quant à sa prétendue 
bieoveUlanee pour le pétainisme, 
eUe trouve sans doute une explica- 
tion daiK k rt^aid que M. Mitter- 
rand a tonjoun porte sur... k géné- 
ral de Gaulle : «Moi qui n'ai 
jamais été gaulliste, j'ai toujours 
rçfrsé d'être anti (..) Je n'ai jamais 
été giuüiste à la façon Ju moins 
dont, à qud^ époque que eeJÙt, il 
fiiilail. parau-U, mériter cette appel- 
lation. La figure rriiguAéiv du dief 
de la France libre me séduisait et 
me glaçait. Je considérais notre 
résistance sur le territoire national, 
au contact iniéreaant de ht torture 
et de la mort, comme d’une autre 
nature que la résistance extérieure et 
ne reconnaissais pas à edleci la pré- 
éminence dont elle se prévaiaii. Je 
contestais que ie mot lùistance p6t 
s'eqqdiquer au combat mené de Lon- 
dres et d’Alffr, épisode d’une guerre 
iraditionnene. Jadmirais cette poi- 
gnée d'hommes qui. autour de Cho- 


ies de Gaulle, affirmait la présence 
fiançais sur tous les front à ta fins 
dont le moindre n 'était pas l'inso- 
lence de nos alliés. Mais je me sen- 
tais difièreni et j'avtâs l'wgueil d'un 
combat dont je pensais que la gAu'm 
était confisquée au peuple dont 
j’étais» (2). 

Car, si rien n’autorise à prétendre 
que M. Mitterrand ait été pétainiste 
alors qu’il œuvrait dans la Résis- 
tance, en prenant ses distances vis- 
à-vis du général de GauUle, tout 
porte à croire qu'il n’a jamais été 
non plus farouchement anti-pétai- 
niste pour k raisœi que son propre 
vécu d’ancien combattant a de 
toute évidence entretenu k respect 
du héros de Verdun qui faisait par- 
tie, pour sa génération, du glorieux 
héritage des Poilus de 14-18. Et 
sans doute fait-il paiement, dans k 
regard qu’il porte sur cette txanâie 
de rhistoire de k France, une cer- 
taine dilTérence politique entre les 
hommes qui, tel René Bousquet 
crurent un moment qu’on pouvait 
coUaborer avec l'occupant allemand 
sans y perdre l'âme et ceux qui tel 
Marcel Déat et Jacques Dorîot, 
épousèrent sans ambajges k naticy 
nal-sodaliasie. 

Devenu piétident de te R^ubli- 
que, M. Mitterrand a voulu tirer un 
trait politique sur ee passé-Ià, 
comme U l’a fait en amnistiant, 
contre l'avis de certains des diri- 
geants socialistes, les anciens géné- 
raux putschistes de l’Algérie fran- 
çaise. Si cette conception du rbk du 
président de k Ré^blique appeik 
peut-être un débat, elle ne mérite 
sûrement pas la réouverture mal- 
saine d'un faux procès que l’hi»- 
toiie, de toute façoiu a déjà rangé 
au rayon des abenations poIitiqne& 

ALAIN ROUAT 


(1) Dsn> le premier tome de ton 
ixiviagc imiiulè Poiniipie (Fayard. 19ÎT) 
M. Miiicnvnd a noummcni reproduit le 
Icsie paru en 1942 dans b revue France, 
rerue Ue i'Kiai Hourvau. 

(2) Esiraii de la Paillt et le Grain. 
Fbinmerion, 1975. 


La campagne du^référendum du 20 septembre 

M. Séguin, pédagogue austère 

M. Philîppn Séguîn, d^uté 
(RPR) dns Vosges, qui mène 
campagne en faveur du cnon» 
au référendum sur la ratification 
du traité de Maasbicf i t , a animé 
mardi 21 Juillet, une réunion 
d’information à Nogant-sur- 
Marne (Val-de'Mame), dans la 
banlieue parfsfenne. è l'invita' 
tion du maire de la viüe, 

M. Roland Nungeeser (RPR), 
président de Carrefour du gaui' 
lisme et en présence de 
M» Marfa-France'Garaud. 

M. Philippe Séguin prévieut 
d’emblée le millier de personnes 
venues, mardi 21 juillet, l’écouter 
au pavillcMi BaJiard de Nogent-sur- 
Marne : il sera «peut-être 
ennuyeux» à rimage, ptécise-i-ü, 
du texte dont il va parler. Car le 
député des Vosges, co-présideuc 
avec M. Charles Pasqua (RPR) du 
Rsssembkment pour le non au 


référendum sur te ratificaiiou du 
traité de Maastricbi, n’a pas l’in- 
lention de rechercher un succès 
facile. Il est là pour expliquer : 
«Votez «oui», votez «non», mais 
votez en conruiissance de cause». 

Didactique, M. Séguin brosse un 
tableau historique de te construc- 
tion européenne et n’hésite pas à 
évoquer la querelle de k Commu- 
nauté européenne de défense 
(CED) : » Certains disaient déjà, à 
Tépoque: «si on dit «non», on va 
tout casser.» Et trois ans plus tard, 
le traité de Rome était signé. » 

Reprenant k thèse qu'il défend 
MiM relftcbe d^is le débat à I’j^ 
semblée nationale. M. Séguin 
dénonce la «dérive» des institu- 
tions européennes et le pouvoir 
renforcé des «technocrates qui 
n'auront de comptes à rendre à per- 
sonne». 

Contrairement à ses «amis de 
l'opposition», qu’il a tenu à «met- 
tre en garde», le maire d’Epinti ne 
croit pas que «Maastricht est un 
peu comme une auber^ espagnole 


«La (ta politique est en train 
de faire de l’Europe une affaire foireuse» 

affihne M. Brice Inonde 


Le fondateur de Génération Eco- 
logie; M. Brice LaJonde, a présenté, 
mardi 21 juillet, è Paris, sous te 
titre de GénératioD Europe, le 
«comité national pour le «oui» à 
l'Europe» qu’il a constitué avec k 
concours d'une quinzaine de rdais 
locaux, et qui se propose d’organi- 
ser cet été plusieurs réunions, en 
particulier dans k Var, PHéraull, k 
Rnislêie, les Boucbe$-du-Rhdne et 
le Finist^, Pour justifier cette ini- 
tiative, l'ancien ministre de l’envi- 
ronnement a notamment déclaré : 
«Nous sommes inquiets d'une cer- 
taine dérive ptHiticienae. Nous 
avons l'impression que la classe 
politique française est en train de 
faire de l'Europe une qffaire foi- 
reuse. Nous rendons hommage à 
nos aînés, Jean Monnet et les 
autres, qui ont donné naissance à 
l’Europe, mais maintenant nous 
avotts envie de nous emparer de 


cette Europe et de la donner aux 
citoyens. » 

En marge de sa conférence de 
presse, M. Lalonde a également 
évoqué ses contacts avec les diri- 
geants des Verts pour regretter que 
oes discussions en vue d’un éven- 
tuel accord électoral pour k$ létis- 
ktives de mais 1993 «traînent» en 
longueur et pour s’intenx^ sur k 
volonté d’aboutir de M. Antoine 
Waechter. «J'ai fait des proposi- 
tions, a-t-il notamment détiaré, il 
n'a pas l'air d'avoir envie. J'atienÂ 
une réponse. Je ne comprends pas 
ce qu'Ù veuL Je crois qu'Ü veut être 
au gouvememeni.» Alon qu’on lui 
demandait quand pourraient abou- 
tir ces coDveraations entre les deux 
formations, l'ancien ministre a 
lancé : « Demandes à Waechter I H 
est franc comme un âne qui 
reade, » 


dans laquelle on mettra ce qu'on 
voudra». Ce traité, ajoute-t-il, 
«sera bel et bien ce qu'il est. un 
carcan qui imposera un modèle 
politique, économique et social uni- 
que. sur lequel ni les élus, ni les 
gouvernements nationaux n'auroni 
r^ement de prise». 

Mais les piques lancées par 
M. Séguin sont rares : plus que 
condamner, l’orateur veut surtout 
expliquer, « imposer le dNfot ». 

Pour les partisans du «non», le 
temps est compté et aucune expli- 
cation ne murait être n^igée. 
M. Sfauin sait qu’au mois de s^ 
tembre. pendant la campagne offi- 
cielle, les opposants au traité ne 
disposeront «que d'un sixième du 
temps de parole». Aussi compte-t-il 
sur chacun de ses auditeurs pour 
rekyer sa campagne contre Maas- 
tricht, « en famille, auprès de vos 
amis, dans votre entreprise». Et il 
veut errere que k victoire est «pas- 
sibie», convaincu que si ks «non» 
continuent de progresser au même 
rythme que ces deux derniers mois, 
«U ne restera phts de voix pour le 
oui ». 

F.-X. R. 


a Le RPR critique les «réponses 
psrtielks» da g ouferacment aux agri- 
cahan. - L'Assemblée permanente 
des chambres d'agriculture (APCAX 
dont k prudent, M. Piore Coimo 
réche, avait participé aux rifaocte- 
tions sur k plan d'accompagnement 
de la réforme de ta politique agriook 
commune (PAQ. considère que les 
mesures du gouvernement (le MonA 
du 22 juillet) représentent «une avan- 
cée ». Mais elle attend que l'action 
engagée soit «A^Wtenenr ampfifrée». 
Le MODEF qualifie ks mesures de 
«ridkuta» et assure que certûnes qe 
sont que «la mcondiKtion des aides 
de l'an passé». Le syndicat agricole 
de tendance communiste revendique 
une «PAC fimdèe sur des prix a^ 
odes rénuutérateua et garantis». Du 
côté des partis politiques, k RPR 
considère que les aides sont tifa ea 
deçà des attentes des agriculteur et 
des besoins réels de ce secteur : Le 
gouvernement sociaJiste (LJ n'a 
atqxrrtè tpte des nfaonses parûdks (J 
laissant à ses successeurs le soin A 
trtmver d& financements, ajoute k 
RPR. 


r’AtfcaUE' ROBERT-DlARb 
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A lâ conférence internationale d’Amsterdam 


Controverse sur l’énigme 
des cas de «sida sans virus» 


La deuxième journée de la 
conférence internationale sur le 
sida, qui réunit environ dix mille 
participants à Amsterdam, a été 
marquée par deux importantes 
polémiqiies mettant en cause le 
système de santé et de surveil- 
lance épidémiologique améri- 
cain. TancGs que scientifiques et 
journalistes se passionnaient 
pour les cas de déficits immuni- 
taires «rsans vfruss révélés par 
News¥feek, un Mf débat portant 
sur la d^nition même du sida 
opposait les responsables du 
centre de contrôle des maladies 
(CDC| d'Atlanta aux groupes 
activistes américains. 


AMSTERDAM 
de notre envoyé spécial 


Le docteur Jantes Curran, direc- 
teur de la division sida du CDC 
d'Atlanta, ne pensait ças, en arri- 
vant au congiis mardi 21 juillet, 
qu'il allait passer une aussi incon- 
fortable journée. Entre-temps, l'édi- 
tion datée du 27 juillet, de l’bebdo- 
madaire américain t\'eMiyweek avait 
commencé à circuler parmi les mil- 
liers de congressistes et les centaines 
de journalistes présents à Amster- 
dam {le Monde du 22 juillet). 

Etait-oo revenu à 1981. lorsque 
des cas inexpliqués de déficit 
immunitaire frappant essentielle- 
ment des homosexuels avaient été 
diagnostiqués sur la Côte ouest des 
Etats-Unis? Le possible nouveau 
virus évoqué par Nevaweek allait-il 
replonger le monde dans la situa- 
tion où il était entre 1981 et 1985, 
avant la mise en place des tests de 
dépistage? 

Dès 9 heures, l'assistance fut 
informée qu'une session spéciale 
serait organisée à l'heure du d^eu- 
ner pour évoquer ces mystérieux 
cas de déficit immunitaire, clinique- 
ment semblables au sida, mais chez 
lesquels - difTérence essentielle - U 
est. semble-t-il, impossible de 
retrouver la moindre trace du 
VIH-I ou du VIH-2. 

A 13 h 30, le vaste amphithéâtre 
de la Crote Zaal était plein â cra- 

Î uer. A la tribune, se trouvaient 
eux des principaux responsables 
de la recherche sur le sida aux 
Etats-Unis, les docteurs Anthony 
Fauci (dinseteur de nnstitui natio- 
nal de l’allergie et des maladies 
infectieuses. Betbeada) et James 
Cunan. Nullement iraixessionné. le 
docteur JefTrey Laurence (Comelt 
University Medical College, New- 
York) détailla les doq cas auxquels 
faisait allusion Newsweek, précisant 
qu'il s’apprêtait à les publier dans 
la revue médicale britannique The 
Lancet. 

II s'agit de deux homosexuels, 
d'un hétérosexuel, d’une femme 
d'origine hispanique et de quel- 
qu’un travaillant en milieu sani- 
taire. Tous ont un déficit immuni- 
taire caractérisé par un faible taux 
de lymphocytes T4. Giniquement, 
leur tableau s’apparente à un sida, 
avec en particulier des infections 
opportunistes «classiques» (pneu- 
mocystose, candidose, sarcome de 
KaposO. les cinq cas, il a été 
impassible de retrouver la moindre 
trace des virus HIV-I ou HIV-2, ni 
même de tout autre virus suscepti- 
ble d'induire un déficit immunitaire 
(HTLV 1 et 2 en particulier). Le 


nier, au congrès de Rorence, dans 
rindifférence le plus totale. 


Publier 
au plus vite 

Il insista sur le fait que ces cinq 
cas isolés, d’apparence sporadique, 
ne devaient en aucun cas provoquer 
de panique, mais qu’il semblait nor- 
mal, étant donnée l'énigme qu’ils 
représentent de les évoquer devant 
les c on gre gi stes. Le docteur Cuiran 
expliqua ensuite qu’il avait eu 
connaissance de six autres cas sem- 
blables (dont deux survenus chez 
des personnes ayant subi une trans- 
figlon saiignineL Ces six cas, qrou- 
ta-t-il, ne peuvent être considérés 
comme des cas de sida dans la 
mesure où aucune trace du virus 
c’a pu être retrouvée : «// s'agit 
juste de déficits immunitaires», 
expliqua-t-il, ajoutant qu’il était 
impossible, dans l’état actuel des 
choses, de parler de l'émergence 


d'une nouvelle épidémie. Enfin, il 

s'avoua incapable de donner des 


s’avoua incapable de donner des 
pistes concernant un éventuel agent 
causaL précisant simplement qu’il 
pourrait s'agir également d'une 
souche mutante, indétectable, de 
VIH. 

Plusieurs scientifiques rapportè- 
rent aion, à commencer par le pro- 
fesseur Luc Montagnier (Institut 
Pasteur, Paris), des cas semblables. 
L'un d'eux en profita pour interro- 
ger ie docteur Curran : e Puisque 
vous étiez au courant de six cas 


Une nouvelle 
déSnition ? 


Cet épisode est significatif du 
ouvel état de vigilance des cher- 


docteur Laurence précisa qu'un cas 
semblable avait été publié l'an der- 


nouvel état de vigilance des cher- 
cheurs et des journalistes. 11 y a 
onze ans, quand furent publiés les 
premiers cas de sida, un tel incident 
dans l’enceinte d'un congrès de 
pneumologie ou de cancérol^e (les 
pneumocystoses et les sarcomes de 
Kaposi relèvent également de ces 
deux disciplines) aurait été impen- 
sable. Cette fois, le lien entre, d’une 
part, la recherche fondamentale et 
la recherche clinique, et, d'autre 
part, l’épidémiologie et la santé 
publique s'est fait en quelques 
heures. eSur ce problème, expli- 
quait le docteur Curran, j'en ai 
appris plus en Cfuelques heures gu’en 
tiques années. » 

Cet épisode est significatif aussi 
du malaise, sinon de la crise, que 
traversent les Etats-Unis du fait du 
sida. Considérée par les Américains, 
selon un récent sondage, comme le 
problème numéro un, l'épidémie se 
développe rapidement parmi les 
couches les plus défavorises de la 
population. Les Noirs et les per- 
sonnes d’origine hispanique des 
deux sexes sont parmi les plus tou- 
chés, Cette grave situation sanitaire 
- offîciellement le cap des deux 
. cent mille malades atteints de sida 
a été largement dépassé - met en 
lumière les limites de la protection 
sociale aux Etats-Unis. 

11 s'ensuit entre les groupes acti- 
vistes comme Act Up et les pou- 
voirs publics une tension grandis- 
sante, les premiers accusant les 
seconds de né^i^ les malades éco- 
nomiquement défavorisés. Demiè- 
remeoL tes groupes féministes sont 
eux aussi entrés dans la imiémique, 
accusant le CDC et l'administration 
Bush de sexisme parce qu'iU sous- 
estiment le nombre de femmes 
malades. 

Ce débat sur l’accès aux soins 
aux Etats-Unis s'est exprimé de 
manière inattendue à Amsterdam, à 
l’occasion d’une séance consacrée à 
la définition du sida. Cette ques-' 
tion, a priori d’ordre purement 
scientifique épidémiologique, fait 
l'objet aux Etats-Unis d'une pdémi- 
que intense. Les activiste récla- 
ment en effet une nouvelle défini- 
tion qui permettrait d’itKlure dans 
la catégorie «malades du sida» soit 
des personnes séropositives asymp- 
tomatiques mais ayant un faible 
taux de lymphocyte T4, soit des 
malades séropositifs ayant des 
infections opportunistes ne figurant 
pas sur la liste établie en 1987 par 
le CDC. 

Pour les personnes les plus défa- i 
vorisées, cette mesure pourrait 
avoir des conséquences positives 
dans la mesure où certaines agences 
américaines de financement des 
soins n'acceptent de prendre en 
charge que le traitement des 
malades «officiellement» atteints 
de sida. En revanche, les épidémio- 
logistes, non seulement du CDC 
mais également d’Europe occiden- 
tale, sont plutôt défavorables à une 
nouvelle définition du sida qui, 
disent-ils, serait forcément moins 
sp^fique. ce qui rendrait la sur- 
veillance ^idemiologique moins 
efficace. eCe n'est pas en tduingeant 


la définition du sim que nous par- 
vienarons à ré^er un proà/éme aussi 


fimdamentai que ceiui de l'accès aux 
soins, a déclaré le docteur Jean-Bap- 
tiste Brunet, directeur du Centre 
européen de lutte contre le sida. 


C'est aux responsables politimes 
d'exercer, là comme ailleurs, leurs 
respMsabilités.» 

FRANCK NOUCHI 

V 


SOCIÉTÉ 


Le procès des responsables de la faansfiision sangnine an tribunal de Paris 


Les «stocks» du docteur Hâbibi 


semblables, n'auriez-vous pas dü les 
publier immédiatement dans la 
rente du CDC?». Surpris de voir la 
salle applaudir, le docteur Curran 
répondit qu'il s'engageait à les 
publier au ^us vite. Pour sa part, le 
docteur Fauci lança un appel aux 
scientil^ues ayant eu connaissance 
de cas semblables pour qu'ils les 
publient sans larder. «Il y va de 
votre responsabilité de scientifi- 
ques », s’exclama-t-il. 

Mais que se serait-il pasé à Ams- 
terdam si Newsweek n’avait pas 
révélé ces cas i^stérieux? Cette 
question, James Curran se l’enten- 
dit poser une dizaine de fois au 
cours de la conférence de presse. K 
eue beau expliquer qu’ils n'avaient 
pas grand-chose ù voir avec les cas 
de 1981 (qui avaient été révélés par 
le même CDQ, qu’ils étaient isolés, 
parmi des centaines de milliers, 
rien n’y fit. « Puisqu'il s'agit appa- 
remment d'un syndrome non détec- 
table mais transmissible, comment 
allez-vous fiiire pour mettre au point 
un test de dépistage?», demanrm un 
joumrüiste. Le docteur Fauci répon- 
dit que tout était mis en ceuvre 
pour limiter le risque transfusion- 
nel, en particulier grâce à l’exclu- 
sion des donneurs â risque. Un ins- 
tant, ûn se serait cru revenu en 
1983, la conscience exacerbée du 
risque en plus. 


Lb docteur Bahman Habibi, 
ancien rMponsable da la diffu- 
sion des dérivés sanguins au 
Centre national de la transfu- 
sion sanguine (CNTS), a lon- 
guement témoigné devant la 
16nd»mbre correctionnelle du 
tribunal de Paris, mardi 21 jufl* 
let en fin d'après-midi. 
M. Jean Weber, ancien haut 
fonctionnaire, la professeur 
Jean Bernard, et la journaliste 
Anne-Marie Casteret avaient 
auparavant déposé. 

On attendait te témoin Jean 
Weber. On eut un terrible accu- 
sateur. frémissant et inefigné, fa 
voix claquant dans fe pràtoire. 
Mardi 2f juitet, oet endan rasporh 
sd)le de la rârection de la phamia- 
cie et du médicamem jusqu'en 
1982, aiqoiadTKri banquier, n'était 
pas venu h la barre pour déposer 
sagement mais pour dire leur tert 
au chef de service de l'Inspection 
générale des affaires sociales 
QGAS). è un consa 3ter ministériel 
et è deux ministres. 

Mais d'abord, droit comme un t, 
strictemem habillé dans un com- 
plet bleu nuit, M. Weber, dté par 
le bâtonnier Gérard Cahn (Cohnad. 
prit la défense du docteur Robert 
Netter, ancien cfirecteur du Labora- 
toire national de la santé aujour- 
d'hui assis sur le banc des ^ve- 
nus : «Parsonna n’a compris son 
ineuqration, au ministère de to 
santé.» 

Et le témoin s'en prit au rappon 
de l'inspecteur général Michel 
Lucas, remis en septembre 1991, 
suggérant que fe docteur Netter 
aurait dû alerter personnelement la 
ministre des dartgers encourus par 
les hémophâes. eJa suis tout è fait 
ému, monsieur le Président mtéa 
c'est complètement faux, lança 
M. Weber. Le ministère de la 
santé ne fonedonn^ pas comme 
ce/e. On ne peut pas prétendre 
qu'un fonctionnaire du niveau du 
docteur Netter pouvait se présen- 
ter dans l'antichambfe d'un méite- 
tral S’9 l'avait Ibft, on /’auraft ren- 
voyé sur M. Claude Welss^ierg, 
consaiKnr techrûque.» 


sieurs informations avancées par 
d’autres témoins. Ain» souKgna- 
t-il que l'Institut Pasteur fut tout 
autsm victime de la haute admi- 
nistration et du ministère des 
affaires sociales que la firme 
Abbott 


«Contrairanent è tout ce qui a 
pu se titra, nous avons su au 
miSsu db Pâmée 7984 que nous 
serions capables de fournir nom- 
bre de testa à ta rm-198S. J'ai 
adressé une lettre è M. Etènond 
Hervé [seeréiaâe d'Etat à la santé], 
mais je n'ai pes reçu de réponse.» 
Et M. Weber raconte - tiers que 
la test ^teur est autorisé en RFA 
dès le mois d'awll 1985 - les 
dWrents obsactes auxqutis 8 se 
heurta, comment ses propositions 
wbales et écrites s'évaporèrent te 
pto souvent dans les coukxrs des 
ministères. 


Lettre 

sans réponse 


La ^large de cet ancien inspec- 
teur des finances ne faisait que 
commencer. Car i indiquatt IxentOt 
au tribunal qu'B était en réakté de 
la responsabiRté du docteur Mchel 
Garretta, «le fabricant», ou du 
ministre, en vertu de la lof de 
1983 sur la consommation, d'in- 
terdire la vente aux hémophiles 
des concentrés sanguins infectés 
par ie virus du sida. «Le docteur 
Weisseberg était complètement 
informé, beaucoup plus informé 
que moi, de la montée des ris- 
ques», affirma-t-8. 

Passionné et retenu, vibrant et 
contrôlé, M. Weber devait encore 
expliquer dans le détel i'étonnant 
feuilleton de l'enregistremeni 
lutardé des tests de déprstege du 
sida proposés par la firme améri- 
caine Abbott et rinstinit Pasteur, 
dont il était devenu le PDG en 
1984-1985. Car le témoin eut ô 
eoaur de rectifier phrsteurs com- 
mentaires du rapport Lucas et phi- 


Au tribunal administratif de Paris 


La révocation de l’inspectenr Gandino est confirmée 


Le tribunal adminitiretifde Paris 
a confirmé, ie 9 juillet, la sanction 
prise à l’encontre de M. Antoine 
Gaudino par l'ancien ministre de 
l’intérieur Philippe Marchand, qui, 
le 18 mars 1991, avait révoqué 
l’inspecteur de la police nationale 
pour manquement à l’obligation de 
réserve. 


Cette exclusion faisait suite à la 
publication, en octobre 1990, du 
livre de l’ancien inspecteur - 
l'Enquête impossible - racontant 
par le détail l’enquête de la br^^e 
financière du SRPJ de Marseille sur 
l'afiaire des fausses factures du Sud- 
Est, qui avait révélé les méthodes 
de financement occulte du PS. 


les syndicats et l’administi^ation. 
Malgré le soutien apporté â 
M. Gaudino par les repràentants 
syndicaux, un avis d’exclusion avait 
ainsi pu être émis par le conseil de 
discipline. Or, si le recoure à ia voix 
prépondérante est bien prévu par 
un décret du 24 janvier 1968, son 
usage avait été abandonné à la suite 
d’un engagement du ministre de 
rintérimiT rendu public le 14 mare 
199a 


Le 27 mai 1991, M. Gaudino 
avait saisi le tribunal administraiîf 
de Paris d’un recoure en annuiathm 
de la révocation. L’cx-inspecteur 
estimait notamment que le conseil 
de discipline ayant proposé cette 
sanction au ministre, le 14 mars 
1991, avait eu recours à une 
«mesure discriminatoire e.xception- 
wüe» : la remise en vigueur du sy^ 
tème de la voix piépondérante 
accordée au président (en qualité de 
représentant de radministiation) de 
cette instance paritaire où siéent 


Le jugement du tribunal adminis- 
tratif a considéré que M. Gaudino a 
méconnu l’tiiligation de discrétion 
professionnelle ainsi que l’obliga- 
tion de réserve, en mettant en ga ^iy » 
diverses autorités de police et de 
justice tout en portant des a^xécia- 
tioos critiques sur l’attitude de ces 
autorités et sur le fonctionnement 
de ces services publics. 


« Un gouvernement crédible ne 
peut tout à la fois reconnaître la 
nécessité de lutûr contre la corrup- 
tion politique qui gangrène le pays 
et sanctionna' très lotademeni ctiui 
qui a été à Tori^ne de la prw de 
conscience de ce fléau éeonotmipte», 
a commenté M, Gaudino, qui a 


décidé d’engager un nouveau 
recours devant le Conseil d'Etat 


a ae ro t ocuT personne.» Ame-Ma- 
mort db /ewA auteur du Bwro w 

faire du sang (éditions La 
Découvert^, vint è son tour témoi- 
gner qu'«fl Y avàt to us le s élé- 
ments pOur décider le retrait de b 
vente des produits non chauds 
mais qu'une véritabb déssiftvma- 
tiott fut organisée au cours des 
années 1984 et 1985». Et le 
témoin rentit au tribunal un docu- 
ment originai cKi Centre national de 


d'urgence en raison du mébnge 
de ces dons c^s des paob de 


- Mais qveBa affl^ieation poth 
vait-on donner à cette séropo^ 
wté? B fart savot que. en 7885, 3 
ejâste un optûnisme rebtif è ce 


le transfusion sanguine (CNTS) 
révélant, dès fe 13 mars 1984, 


que, sur un «échandloni de cent 
trente-trois hémophiies, 60 % 
étaient séropositifs. 


S!nr fond 
de nanBares 


Ce n'est que plusieurs années 
après qu'H apprendre que le mlrûs- 
tère des affaires sociales chiffrait 
la généralisation du dépistage è 
200 millions de francs au mini- 
mum tandis qui avançait è juste 
titre, un coût de 80 millions au 
•maximum. «On voulait tellement 
éviter to mise en pfece du test..», 
soupire^-i. 

Ainsi renregistrement du test 
Pasteur fut-il retardé de mois en 
mois, jusqu'au 21 ^ 7985, pote* 
des raisons financières et 
prâtendflment éthiques, chacun se 
demandant s’il faudrait ou non 
annoncer aux personnes séroposi- 
tives leur état La voix grave, l'an- 
cien PDG exprime alors un regret, 
celui d’avoir trop longtemps 
espéré en une réponse rapida du 
ministère dirigé par M** Georgina 
Duftix : «J'a eu tort de rrtantent 
mon o^ pubepte b ministère des 
affaires sodabs n'en votéait pas. 
Dans b même temps, monsieur b 
Président, on me demandait des 
tests à l'étranger et les patients 
étrangers sont aussi raspactdbbs 
que les patients fiançais. » 

En regard, la déposition du pro- 
fesseur Jean Bernard, qui resta 
président de la Fondation de la 
transfusion sanguine jusqu'en 
décembre 1984, frit de la musique 
de chambre. Le professeur rappela 
que les conseils d’administration 
étaient tout entier consacrés aux 
problèmes financiers et è l'équffi- 
bre budgétaire du (74TS. Le sida? 
«Je n'ai pas souvenb' qu'3 en ait 
été quesdon une fois», tilt-3. 

Le professeur Bernard soufigra, 
en revanche, deux choix qui ont 
profondément influencé la poGtique 
du CNTS et avec lesquels 3 prend 
ses distances. La premier 
concerne la stratégie tournée vers 
la production ô la chaîne de 
concentrés non chauffés à partir 
de 1983. «Je pensab rpi'B vêtait 
mieux consacrer l'argent è b 
recherdte qu'è de nouvelles ktstal- 
btians techniques», critique-t-8. 

Le second 8 trait è Ja nofflfiation 
du docteur Garretta à la tête du 
CNTS, en octobre 1984, en dépit 
de «sas exposés fréquents et 
excellents sur les problèmes 
gestion». «J'ai défaûèi b candi- 
dature du professeur Stihwn et Je 
n'ai pas été stévi. note Jean Ber- 
nard. Or b ranqtbcement des hos- 
fêtdo-universitaires par des ges- 
tionnairss était t'une de mes 
crdntes pour b CNTS. Ce n'est un 


Or ces résultats, indiqua Anne- 
Marie Casteret, furent communi- 
qués au cours d'une réunion aux 
médecins et aux scientifiques du 
CNTS 0e docteur Garretta n'y par^ 
tidpait pas). « Toutes les raisons 
étaient réurvss pour prendre les 
mesures bs plus draeoniennes», 
ponctua la journaliste. 

Plus tard, M* Sebine Paugam, 
pai^ dvèe, ha demanda comment 
a était po^le d'interpréter la <Ssr 
tinction opérée par le docteur Bah- 
man Habibi, anden responsable de 
la diffusion des dérivés sanguto 
au CNTS, entre «protiufts sanguns 
Gontarrûnés» et «produits san- 
gtfins corttarrùnmts». «Je pense 
que Coluche an aurait bit un 
sketch», cingla Anne-Marie Caste- 
ret avant de s'étonner de la pré- 
sence du docteur Netter parmi les 
inculpés et de l’absence du doc- 
teur Habftri. 

Ce fut précisément Mentôt à 
son tour de déposer devant le tri- 
bunal. «Ooefeur NsMbi, vtxjs jurez 
de dira b vérité, toute b vérité, 
rbn que b vérité. Vous levez b 
main tirorte et vous dîtes : Je b 
jure», lui demanda le président 
JeaivLouis Mazières. Le docteur 
Habibi. levant la main droite : 
«Mondear b Ptésktont. je jue de 
■ tSre toute b vérité qur est aocassr- 
ble à ma connarëssnce. 

- Vous dites : Je b jure, le 
reprend le présidem. 

• Jebjure». 

Sur fond de murmures, le doc- 
teur Habibi va répondre durant 
plus de deux heures aux questions 
en posture d'accusé, arguait fré- 
quemment de sa «perplexité» 
durant les années 1984 et 1985 
et de rimpossibilité de trancher 
parmi les nombreuses incertitudes 
scfenfflques. Syst ém atiquement, R 
retient las hypothèses les p^s 
favorables à son attentisme 
d'alors. 

ff Commenr téegissœ-vous bra- 
que b docteur ^ânçob Pûton 
vous prévient, b 17 décembre 
1984, que b taux de contamina- 
tion des donneurs de sang sur 
Parb est de S pour 1 000?, lui 
demande M* CanoGne Bettati, par- 
tie dv3e. 

- Ma réaedon est sinqab : ce 
taux était beaucoup trop ébvé 
pour être vrai. Ces pfébvements 
sangtàts avdent été itiafeés dans 
des Beux è hauts risques, et ces 
conduaons étaierrt mat^èstemem 


- Avec un taux de 100 %, on 
se stisft mquiété», coupe ironiqus- 
ment le ixésident. 

Le atixaial s’intéresse tiois kn- 
guemen au rapport adressé le 
30 mai 1985 par le docteur Habflai 
à M. Hervé. Un rapport présenté 
comme l’csuvre d'un groupe de 
trente-quatre experts et dans 
lequel ta très gr a n de m^orité d’en- 
tre eux ne se retrouvent pas. 
«C'est mon rapport, je Tasstsm, 
'intervient le témoin. U faut un 
mtitre d'oeuvre pour anfvar à des 
conduaons dtirss.» 

Mais, précisément, un reproche 
pesant poursuit ie docteur Habbi, 
accusé d'avoir brouflé tes conclu- 
sions soumises au ministre. En 
rajoutant quelques Sÿies dans ce 
report avant de le remtetre, n’en 
a-t-ii pas teussé le sens? N’a-t-il 
pes plaidé contra «b rappel de 
tous bs produits non encore utÊ- 
sés et fatTêt de toute dstrbudon» 
des produits rton chauffés? La 
seule lecture du r#xit par le prési- 
dent Mazièras en offre la dérnons- 
bation. La veOe. le docteur Pinon, 
spéciaBste de la transfusion, s'en 
était inefignô au cous de sa dépo- 
sitioR. 

Le docteur Hafaix, en mauvaise 
posture, se déféré! : cJé ni» pas 
b sentiment d'avar travesti bs 
Gtmebsions du groupa d‘aq}art8. 
Le point caphd qu? faut aotigner, 
c'est rwtiBgaeité du chau fbge des 
concentrés pour lutter contre bs 
hépatites nm A non B. Le cbnger 
du chauffage était donc réel.» Et 
celui du sid8? «La probbme était 
beaucoigi plus strabgkpte etpoBti- 
que que médical», réponcML 


«Use assodaiioa, 
de coasaanBatears» 


- Quel que soft le taux, ne fal- 
bit-il pas prendre des mesures 


L'anden responsaUe de la' dif- 
fusicm des produits dérivés du 
sang au CNTS doit alors s'expli- 
quer sur lés termes de sa note 
inteme du 3 juîfet 1985. Une note 
devenue ctièbre oû 8 est question 
de vendre les concentrés non 
chauffés aux hémophfles «jusqu'à 
éptèsement des stades». Comme 
un funambule, le docteur Habibi 
avance è pas comptés : «Ceb 
n'aveit pas pour but d'^uiser bs 
stocks mds de gérer une période 
de pérume. K faBdt /ongfer avec bs 
produits ajàstants.» 

Que ce discours bahisse davan- 
tage le souci d'un représentent 
commetxxal de choc que ceU d'un 
médedn, le docteur Htisibi n'en 
semble p^ réellement conscient. 
[Xi reste, H résume en une formule 
ahurissante la vocation de l'Asso- 
ciation française des hémophiles : 
« C'est une assotûation de 
consommateies.» Et, sans doute 
pour que ses surrrivants n'éprou- 
vent pas trop le regret d’avofr 
«consommé» jusqu’en octobre 
1985 des produite inféctés par le 
sida, B insiste : «Le maxnwm de 
b oont a rr ma ti o n a eu Beu en 1982 
et 1983.» 


LAURENT GREILSAMER 
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Accord 

pour la mise au pomt 
d'tffi rfyctsur mtmadonai 
de fusion thermonudém 


travaux de recherche et de déve- 
loppement se feront dans les labo- 
ratoires nationaux et les entreprises 
tndustritiles des pays concernés. 


INTEMPÉRIES 


Les Etats-Unis, ia Russie, le 
Japon et l'Europe b laqueBe a'est « 
assodô le Canada) ont déddé d*al- ' 
1er de l'avant dans la mise au point 
d'une macNne qui devrait bur per- 
mettre d'atteindre enfin la maîtrise 
de la fusion thermonuclôaire 
contrôlée (te Monda du 4 décembre 
1991). Ces pays ont signé, manS 
21 juillet à Washington, l'accord 
surtrétuete d'ingénierie détaxée» 
d’ITER Ontemational Thermo nudear 
Experimental Reaetbil, réacteur de 
retiierche commun, dont le projet 
fut lancé en févnv 1988. 

Cette étude sera menée sur six 
ans. Elle sera supervisée par 
M. Paié-Henri Rebut, drecteir (fran- 
çais) du JET (JcÂit Eteopean Toms, 
te réacteur expérimental de fusion 
européen), qui sera aidé d'une 
«éqifipe eentiab rb coonüiation» 
répartie entre trois centres «dTm- 
ponanee équhæbnte» situés è Ga^ 
ching (Allemagne) pour l’Europe, 
Ntita pour le Japon, et SarvOtego 
(CaBfomIe), pour tes Etats-Urés. Les 

V \ 


Quatre morts 


et deux blessés graves 
en raison dès orages . 

Quatre personnes sont mortes, 
deux autres ont été gravement 
blessées è la suite des orages qui 
ont traversé toute la France hindi et 
mardi. A ArSdws (Haute-Savoie), 
un garçon de treize ans a été 
emporté par un torrent fcincfi en fin 
d’après-midi. Son corps n'a été 
retrouvé que le lendemain. A Beau- 
gency (Loirei}, un couple de cam- 
peurs néerlandais est mort écrasé 
per un saute, dans la nuit de lundi è 
mardi. En Charente-Maritime, dans 
la même nuit, ia. chuta d'im autre 
arbre a provoqué un accident de te 
circulation su' la N 137. Deux véhi- 
cules sont entrés en coflisfcm, fti- 
sant un mort et un blessé grave. 
Enfin, une personne a été griève- 
ment blessée dans un accident pn>: 
voqué par des plûtes dBuvtennssè 
Fontainebleau (Sein e u t h ta m o) - - 
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POINT / L’ECLATEMENT DE LA FEN 


De runité 

au tribunal 


U iribumi da grande Inetanea de Paris a 
rendu, metvredi 22 Juillet son jugement 
dans f affaira qui oppaeait deux synseata da 
\à Fédérarion da l^edueation naôonala à la 
dbêetkMi da la fédération. La SNES (Syndicat 
des ameignamanta du eaecnd dagra) et la 
SNEP (SymBcat national da l'édueatton phy- 
sique] - aoiftanus par dnq eyntficata et lan- 
dancM minoritaires - qui contestaient an 
effet la mesura d'exdusion prise eontie aux 
au mois <to mai par ta eonseti fédéral ont 
ofataiKi gain da causa. U tribunal a amulé la 


décision du consaii fédéral da la FEN. priu 
le 6 mat. qui aboutissait à l'aoœiusion Immé- 
diata des deux syndeats nrinoritairas. La tri- 
bunal a estimé, en substance, que seul un 
congrès de la FEN pouvait prendra une telle 
décision car, à ses yeux, le conseil fédéral 
n*B q^un pcMivtér tfadministrat i on à la FEN. 
Cet épilogue judiciaire, qui risque de peser 
lourd sur Tavanir da la FEN. ponctue une 
ctisa qui couvait dapuis tongtemps mais qin 
a éclaté de fsçon brutale et irrémédlaMa 
de^is quatre mois. 


la guerre est désormais ouverte entre la 
majonte de la fédération, proche des socia- 
iis^ et dominée par les enseignants du pri- 
maire. et ses minorités, ardmées notamment 
par des enseignants communistes et qui ras- 
semblent principalemant des professeurs du 
saccNMbéra. La rupture de Furaté de la FEN, 
qui faisait son originalité et sa force depuis 
près d'un demi-sièele. bouleverse le paysage 
syndical du monde ensaignaiit et va peser, 
au-delà, sur l'avenir du syndicalisme fran- 
çais. 


Depuis trois mois, la FB4 o’est 
phis la FEN. Le masque sont tom- 
bés. La façade uahaiie a volé en 
édats. De menace nturile et ibétori- 
que, la rupture est devenue réalité. 
Le numéro deux de la nébuleuse 
eoseigDaRte, le ^lES (S^odictt natio- 
nal de enseignements de second 
degréX ainsi que le SNEP (éducation 
physique) ont été exclus par la 
rite. Le proscrits et le minoritans 
en ont araelé aux tribunaux. Et la 
dsectkm fedétale joue désonnaii son 
a v enir sur un cnqp de dés : ça passe 
ou ça casse. 

Comment en est-ei arrivé là? 
Dq)mtictstfimdenisièdc, hFH< 
vivait de se quereOe mtenes. Elle 
en vivait même (éièSt bien. Le dis- 
pute de oongcès, le empoigDade de 
les 

iUMtalheur» avaieot même fini par 
Giçoaoer son hûtoire, » eulcnre, a 
doctrine. Au pnnt qoe ta fidéianoo 
seiàbiait tirer sa force et son ori^na- 
Kté, dans le msage qmdical fiançais, 
de cet éq iriiîhn ft fra g^ entre le diffô- 
nmte fetwaiei àe la gauche 
comme emn le muttiite oorpot»- 
tions du monde éducatif «• institO' 
teurs ou prôfeaseors, enseignants A 
nooecseipiant&. 

L’aventure avait conuneucé dans 
le bouillonnement de raprésgueneL 
Su nn coup de dés. Forte du mou- 
vement social de ta Libération, du 
tout nouveau statut de la fonction 
publique (1946), de praAs de 
léfbnne du sysâme édncâiif (le plan 
Laneevin-Walk» date de 1947), la 
Fédération générale de l’enseigne- 
ment, qui Rgcoupait 114000 eosei- 
9 iana au SBD de ta CGT, change de 
nom CD 1946, derieut ta Fédération 
de réducatnn naTionale, s’ouvre aux 
noo-enSeigiiaots A crée ta Mutuelle 
létale de féducalioa nationale 
(MGEN) pour administrer toute la 
sécuÂé sociale de peisonnels de 
féducatioa narionalr. 

Ga empire naissant eA inunédia- 
tement con fr onté à son destin, i ta 
charnière de Pannée 1947. La rup- 
ture du tripartisme en France, les 
enjeux du plan Marshall de recons- 
truction de l'Euione sous ta boulAte 
amécicain& l'ecAenchement de la 
guerre fixâae, oUigent chacun à rixM- 
sir son caim : tas oonununisKs pous- 
sent ta CGT aux grève dure de 


l'autoone, Léon Jouheux démis- 
skmoe de son poste de secrétaire 
général A une nouveUe œnli^ 
■■ le, la CGT-Fotoe Ouvrière, 
e dersdndre ks uns ou le 
ta FEN - A 


autres, ta FEN - A a pnncipale 
oranpoeanre, le ^ndkat natkxiar dA 
instituteurs, qui regrauput i Tépoque 
80 % de adhé rents de ta fédeaum 
- choisit une tioiâènie voie, ceOe de 
rauUüwmie A de l*utûti du monde 


Deux mois après l'exclusion dn 
SNES (Syndicat national de ensei- 
gnements de second d^ré) A du 
WEP (Syndicat national de l’éduc^ 
don pny^ue) A bientôt un mois 
après ta tiansroanation do SNI @yn- 
Set natioiud de instituteurs) en 
Syndicat de enseignants (SQ. des- 
tiné à rassembler tous tas enserênants 
de ta mAemeOe an bacodautéat,. la 
crise de la Fédération de Féducation 
natiouale a pris de aOuie de guerre 
de tranchées. Réunis en congrès 
e x t r aor din aire fin jimi A début juil- 
let, tas principeux syndicats jxo^o- 
niste ont défini taurs strat^ie. Cha- 
cun gêde dans e Itane de mire la 
prochaine rentrée de septembrq 
ditionnel temps fort du «démar- 
chage» qmdicaL 

Pour lutter contre ta marche fbreée 
de la diiaction de la FEN sur le 
chemin de réfbnne de Aructure 
(organisation de ta fédération en 
«branche de métiens» A non plus 
en syndicats «cat^orids»X tas mino- 

wt ai wa oot fe UX SUT taS 

terrains juridique et, ^dicaL En 
dAn menSf un véritable «front du 
refus» s’eA donc constitué, bn^t 
tes rêve de ta mqjorité UlD de 1a 
FEN ({MoÂie de socialiste) de voir 
*i«brw ropporition ou de ta vw se 
dihiA dani les nande confédérsb- 
tions siyiKlicaks (wT A FO en par- 


Regioupés au sein de «coini^ de 
liaison unitaires» ouverts «a tous 
ceuxadrri^ntkanipdefiirce»^ 
ta di^ion tta la FEN, les miuon- 
taiies OUI ainsi déddé de s’oigaoiser 
è tous tas échelons (locaL académi- 
que, Le noyau dur de m 

«comités» regroupe tas deux qmdi- 






La forteresse à Tagonie 


enseigaant au-ddà de dfvage pAi^ 
ques. Cela n’est possilile qu’au prix 
^ conquems acrÂntique sur ta^ 
die vivait depuis : ta maintien, à rîo- 
térieur de déque syndicat natiomü, 
de raffiUation individuelle de Tadhé- 
rent è une tendance renésentative 
d’un courant de penaee. Ainai se 
très vite ta «xuto- 

nome», pro^ de sodaltsres, majo- 
ritaire depuis quaiute-dnq ans et 
rebaptisée Unité, indépendance A 
démocratie (UlD). A la fin de 
année ^ De l’antie côté, le enaê- 
gnaf>t< prodhe de communiste se 
regroupent dans la Unité A 

action, tandis qoe ta vieux courant 
anarcDo-syndicaliste rejoint par 
l’extrême gauche trotskiste, e ras- 
semble i l’Ecole émancipée. 

Dans le même temps, la FEN 
réussit une autre prenesse : rassem- 
ble sous ta même toit toute tes 
icanpasantts du monde éducAif Le 
gros bataïUons d’insthuteurs, bien 
sfir, mais aussi tes (B^essents de 
goBI^ a lycéen te nniventains A 
, tes (SAdienrs, tes ebeta d’établisse- 
' ment A tes inspecteurs, tes petson- 
ods ariiwifiî«fniiife et tas mtvriAs de 
maintenanoe; tes biblkxhécahe A tes 
médecins scAaire. An totaL nne 
étonnante nébuleuse de plusieurs 
«lîTaîrtK de syodicits. onniphint plu- 
sieurs centaines de milliers d'acUié- 
rents pour te SNI des années 60, ou 


seulement quelques dizaine comme 
te ffliniaeute Syndicat de posonnels 
de l’Alliance française, fort de se 
vingt-cinq adhérents en 1991 (voir 
notre sàtémaj- 

Pendant trente ans, jusqu’à ta fin 
de année 70, cette diversité a été 
une fixee A un fiîcteur de dévefop- 
pemmL Partie es 1947 avec un peu 
^us de 100 000 adhérents, 1a ^N 
aorint son apogée en 1978 avec phis 
de 550 ÛÛÛ symliqDéa, A son secré- 
taire général de Toxique, M. André 
Hemy, éimque, sans ridicute, ta cap 
de 600 000 membres. Cette expan- 
rion impteacnnante résulte d’abord 
de i'cxploÂon dn systoe scAaire 
taaçaii et, ea partiailter, de rensei- 
aecoodaire A supérieur qui 
ta vamie dénûgraphkw 
de raptésguAre. Botte I960 A 
ta ooôibre de instituteun «îwiw 
de 215 000 i pre de 300 000; celui 
des professeuia du second de^ de 
100 000 à 300 000. Cette exptosioa 
da effectita m^ue lon^mps tes 
divaga (ju enaet- 

gnawt , ses awf fl gnwrenifls et SA luÂar- 

diiea. 

En second lieu, ta FEN a iaa|> 
temps profite de la atiiAion poüu- 
que française pour sunnonter sa 
mvîÂa&s idéologiques. La céation de 
ta ItepuUique, rinstaltatk» dura- 
ble de la droite au pouvoir, puis 
l'aventuie du prt^ramme commun 



de ta gauche permettent à la lédéra- 
tioQ da enseignants de dévAopper 
un syndicalisme de contestation, 
ciment commode d’une unité mini- 
male, auKlelà des divaga 
Enfin, la FEN tire bénéfice de sa 
puissanoe croissaote, de son hégémo- 
nie sur le monde «-nfrignant A de sa 
primauté dans la fonction publique 
pour devenir, dans le même tonps, 
un partenaire incontournable da 
pouvoirs publia. Sa participation 
aux oégûdaoons de Ctendle, en juin 
1968. symbedise cote accession au 
rang de quatrième cAitraie syndicale 
française. 


Dégriogoiade 
ef dmsioÊis 

Tout commence pourtant A bascu- 
ter i l'Aube da annéa 80. Jusqu’à la 
dégringolade et aux désillusions 
actuelles. La chiffres sont cniels et 
sans appel : en douze ans, alors que 
te nombre da enseignants continue à 
CTottee, ta fédération aura oerdu, 
ÊDexofablemeoU 40 % de sa rorces, 
passant de 550 000 adhérents en 
1978-1979 à 330 000 au début de 
Tannée 1991 Le mdicai ta plus tou- 
dié est edui de rensetepuent supé- 
rieur. le SadESup, qui perd prés de 
60 1b de as adhérents. Mais 1 énxÎDn 
le lÂis spectaciilmr^ mice que mas- 
sive, ot celle qui « anaiUi ta Syndi- 
cat national dà instituteun : ce der- 
nier comptait 3CI0 000 adhérents au 
congrès de Toulouse en 1980, U se 
retrouve aujounfhui un peu au-des- 
sus de ISO 000. 

Cette dé^ndicalisalion massive. A 
Timage du piocesus qui afiècte Ten- 
sembte du mouvement syndical fran- 
çais, résuite d’une triple perte d’iden- 
tité. Polhiqne tout d’abord. Après 
avmr espéré, pondant vingt ans, l’ar- 
rivée de la rauche au pouvoir, la 
FEN et, de façon plus ÿnérale, tas 
enseignants n en récAteut que la 
fruits amers après quelqu» mois 
d’état de gréca Hausse da ATectils 
par classe, baisse du pouvoir d’achat 
A surtout échec du gouveruement 
dans Taffaire de Técole privée en 
I9M maïquAit, au lü da annéa 8(L 
ta déception profonde du monde 
ens^naoL Dans sa grande majorité, 
cAui-d reposait sur (taux ambitions : 
ta socialisme a ta laTciié. L’une A 
l’autre sont sévèrement déçues. La 
signature récÂtie d’un accord entre ta 
gouvenement sodalisie A l'enseigne- 
ment catholique n’at qu^un 
symptôme supAémeotaire de l’ecrou- 
tatueut du via idéal talque. 

Perte d’ideutité sociale, d’autre 
pan. Le fossé s’est peu A peu creusé 
eatre ta FEN A ta reste de la soriété. 
On n’en miAidra que deux exem- 
plo. La décentralisation a pris A cou- 


Les strategies de la rupture 


cals exdus (SNES A SNEP), un syit- 
dicat non exclu (te SNETAA, pour 
TenseignAnent (edmique) A da par- 
tisans du «SNI-PEGC maintenu», 
militants dn SNI qui ont refusé ta 
transformation de leur syndicat en 
Syndicat da «nsrignanis. 

Lutter œatre 
«mue FEN traas&maée» 

Cest autour de cette «/iiue pour 
une FEN tran^mnée» que tas tran- 
diéa se sont donc progressivement 
fonnées. Structura souptes, Wfrioc tir 
concertation et de diaiogue», les 
«comités de limaon» da mioon- 
taita n’entendent pourtant pa joua 
le rôle de FÔ^*bis ou d’antt-F^. 
L’objotif commun annoncé est tria 
d’Aioutir A ta lémiteration da ayn^ 
cats exclus «â» setn de la FEN». 
eCe n'est pas bfit^ation, expbque- 
t-on, 9» Gt en cause, mois oien ceux 
çuna tBr^nt». 

La volte-fooe du SNETAA à cA 
égard est échurante sur ta stratégie 
adoptée par tes miooritaices : un 
moment tenté par un départ de la 
fédération en signe deprotertation 
contre ta ctéAic» du Sc qui Aiiend 
ouvAtement cbassA sur sa terres, le 
syndicat da enseiaiants du techni- 
que a GnsdAoent tietidé, lois de sm 
congrès extraordinaire dn 6 joUtat, de 
tester daiw ]& FEN A de résister de 
l’intérieur, sans prtiuger l’avenir. 
Tout juste 04-3 décidé de suspendre 
eprmarirenunl» ta versement de sa 
cotisations A ta ffdéiaoon. 

Dans un premtar temps, tes minc^ 
ritaires misent donc^snr la bataille 
juridique. Aux trois piliers des 
«comités» (SNES, SNbTAA, SNI- 

K 


PEGC maintenu) corrspopdAit pré- 
dsèmenl trois recours en juroce qui 
«balisent» ta champ de bataille de ta 
crise. Premier en date, celui qui 



ta FEN. Fonsulée par tas siinori- 
taires, l'a^gnalioa en justice doit 
déboœhA sur le jugemAit prononcé 
ie 22 juillet Elle vtae A ta teintégra- 
tion ia deux syndican. 

Les miaoriiaiia atimeni que ta 
décùioo irexdusioo du 6 maL moti- 
vée par te eeomportement antifêdè- 
rai» da exdus, est Ulteale au motif 
qu’aucune ««yqanee de la FEN n'est 
oonqi^ate pour prononcer l’exclu- 
sion de membra de ta fédération. 
De tait, comme Ta soidigDé te substi- 
tut, M. Jean-Oaude Lantni, Ion de 
Taudlenoe du 24 juin, tas statuts a ie 
léglemeni intérieur de la FEN sont 
muets sur cette procédure. 

Le demoèroe recours a été déposé 
per te SNETAA A vise, hii, A coutre- 
carrer Textension de champ de syn- 
dicalUâtioo du SNl-P^Ç a l’ensem- 
bte da personnels enseignants, «tir 
ta matent au lycée». Le syndicat 
da enseignants du technique fsit 
valoir quome telle trassfonsatioo 
n'est confboue ni aux statuts ni au 
régnait intérieur spédaJ de la FEN 
qui posent tous deux ta principe de 
ooQ-concurrence entre syndicats affi- 
liés. 

Le trotatème recoun eafin a été 
déposé mercredi 15 ^Ulei par la 
tAiants du SNi-PEGC maintenu. 
Regroupée autour da 34 sections 
dépaitementates Qoe «tenus» par la 
majorité UlD. tas partisans du «SNi- 
maintenu» a^taient déddé cette 
action lors d’une réunion atraordi- 




oaire, ta 9 juillA A Bobigny (Seiue- 
SaJni-Deiiis), qui avait réuni près de 
245 personna représeotant 7i dépar- 
tements. 

Pour obtenir wCannulaiion de la 
création du SEv, ia partisans du 
SNI maintenu se fcnKtem essentirita- 
ment sur le fait que ta décision de 
changement ait été obtenue A la 
majorité simple (56 % des voix), 
alors qu^ selon eux. une modifica- 
tion aussi ptofoode de la nature de 
leur syndiat aurait nécéssité une 
majorité da deux tiers da voix, 
comme ta prévoient la statuts du 
SNL 

Dans ce contexte, 1a dérision que 
doit rendre ta première chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de gtude 
instance de Paris pourrait modifier 
subsuntiritement ta cours du fcuüte- 
ton ^dicalojudiciâire. Deux scéna- 
rk» sont envisageables. 

Deux 

hypothèses 

Ou te tribunal valide tas décirions 
d’exclusion - a c’est ta porte ouverte 
aux granda réforma de stniAura 
de ta fédération projAéa par tes diri- 
geants de la FEN, déjà amorcéa 
avec ta ctéÂion du SE, - ou le tribu- 
nal reiDA en ause ca exriusions, - 
ou bien encore U demande seutemeot 
qu’elle soit ratifiée par un congrès 
comprênaut ipso facto le SNES A le 
comme Ta laissé entendre le 
substitut lors de TaudicDce. Dans ce 
cas, les misoritaiia peuvent espérer 
reoverser en décembre fxochain. au 
eon^s de F^igoan, la majorité 
UlD acturite. 


tre-pjed une fédération dont l'organi- 
sation était calquée sur Tadminisua- 
tion centralitee de l’éducation natio- 
nale. laissant l’appareil national 
souvent déphasé par rapport aux 
attenta de sa base. De même, la 
FEN n’a pa su ptei^ en «xnpta la 
mutation proToade liée à la féminisa- 
tion de ta profession d'enseignant. 
Akn que tes femma représentent la 
trois quarts da instituteurs a près 
da deux tiers da professeurs, eltes 
rotent pour l’essentiel absenta da 
instanca de direction. 

Enfin tes annéa 80 ont déstabilisé 
l’équilibre A Tidcntilé syndicale de ta 
F^. Non sentement te mythe de te 
réunification du mouvement ^di- 
al, sur lequel s’était construite la 
rédéiation a l’origine, a (ail long feu, 
maU surtout ta politique éduative 
tancte en 1985, A visant i conduire 
jusqu’au nivau du baccalauréat la 
grande majorité da jeunes, a bous- 
culé touta tas fiontières catégorieHa 
au sein du monde enseignanL Tant 
que tes différents ordres d'ensetgne- 
ment (école, collège, lycée) restaient 
letaiivement doisonnés, chacun pou- 
vait rhaggr sur sa terra sans mena- 
cer te voism. Dès lors que tes porta 
du lycée t’onvrent grand, touta la 
concunenca deviennent possibtasL Et 
Téquilibre est rompu. D'autant que te 
oââion (ks instituts univeisiiana de 
formation da maîtres, ai créant un 
moule commun pour la fortnaion 
da instituteurs A da professeurs, 
fait saulA tes banières catégoridtas. 

Or ce grand riiambaidement offre. 
A Tévideoce. sa denüète planche de 
salut à Tactudte majorité de ta FEN. 
CeUo«i repose, depuis 1948. sur ta 
tendance UID, qui tient le ^ndicat 
des instituteuis. Or Térosion rdaiive 
da Afieignanis du premiA degré, le 
développement da effcAih de pro- 
fesseurs de lycée dont le principal 
syndicat at dirigé par ta minorité 
Unité A action, enun ta dissidence, 
en 1991. da enseigiianis du techni- 
que au sein de la nouvelle tendance 
Autrement : toA menaçait la majo- 
rité de la FEN. Ceited n’avait réusti 
que de justesse. U y a dix-huii mois, 
à faire adopter son piqjA de lecom- 
posiiioD interne, destiné A réduire 
Tinfluence croissante da rainori- 
tairo. 

Devant te risque d’une déteite his- 
lorique, lors du prochain congrès 
prévu A Perpignan en décembre, la 
direction de la FEN a donc sauté le 
pas, rompu une unité qui devenait 
une menace, pris le risque de provo- 
qua une Douvelie iteiDorragie de ses 
adhérents A déridé de joua » survie 
A quitte ou doubie: 

GÉRARD COURTOIS 


La première hypothèse, simple, 
poserait crûmAii ta question de ta 
survie A terme da syndicats « mino- 
ritaira», qui auratent akus à résou- 
dre rapidement ta question de leur 
représentativité au sein da orga- 
nisma ^sTessionnels ou paritaires. 

La deuxième hypothèse, elle, ne 
manquerait pas de brouilkr un peu 
plus la cana de te bairiUe Qmdiôte. 
Car en accélérant le processus da 
réformes, ta direAton de ta FEN a 
mis tout te moode. y comiHis ta jus- 
tice, devant le fait accomi^L Si le 
tribunal décidait de réintégrer le 
SNES, il faudrait alors envisager ta 
léum'on d’un congrès. Mais sur quelle 
ba«? Le SNETAA, toujours à la 
FEN, lécuse fermement la présence 
du SE jugé « illéghime», tandis que 
le SE refioe le dirat aux minoritaiia 
du SNI-PEGC maintenu d’utilisA 
pour te prochaine rentrée te »gle 
«SNI». 

Pour tenter d’échapper à ces 
contradictions, la dirigeants de te. 
FEN choisirontwls, à nouvau, d*ac- 
célétA te mouvement A de fi»cA le 
passât El œ, quelle que scut Tissue 
da recours a quels que soient la 
pots (assés eu termes d'adhérents. ïi 
est (5air, en tout ca^ qu'fls ont tiré 
un trait sur Tunité historique du syn- 
djcalisme enseig^t A qu'ils s'efl^- 
ceronL à tout prix, de maintenir leur 
coDtrôIe sur la fédération, fut-elle 
amputée d'une partie de ses força 
tnves et, plus encore, de bcai manbre 
de sa adhérents A militants dibabu- 
sés. 

JEAN-MICHEL DUMAY 


Le feuilleton 
de la scission 

23 mars : uns note confi- 
dentielle, adressée par M. Jac- 
ques Estienne. chef de file du 
courant minoritaire du SNES, à 
M. Jean-Claude Barbarant, 
secrétaire général du SNI- 
PE(àC, A décrivant le scénario 
d'explosion de ta FEN, est ren- 
due publiciue par les responsa- 
bles du SNES. 

26 mars : M. Guy Le 
Néouannie. secrétaire général 
de la FEN, déride d'avancer au 
8 avril un conseil fédéral natio- 
nal Initialement prévu le 
12 mri. 

8 avril : le conseil fédéral 
exceptionnel décide de saisir la 
commission des conflits pour 
régler le sort du SNES et du 
SNEP. 

23 avrh : te commission des 
conflits adopte un avis stipu- 
lant que la SNES et le SNEP 
ont «ronuMi ta Itan qui tas unls- 
SBk à ta ^N». 

27 avril : le bureau fédéral 
national approuve Tavis de la 
commission des conflits. 

6 mal : le conseil fédéral 
extraordinaire décide d’exclure 
le S^S et le SNEP. La lupture 
est consommée. 

7 mai : les deux syndicats 
exclus déposent deux recours 
devant le tribunal de grande 
instance de Paris. Le pramiar 
réclama, selon la procédure du 
référé, la suspension da la 
décision d'exclusion. Le 
second, portant sur ie fond, 
vise à annuler la délibération 
du 6 mai du conseil fédéral 
extraordinaire. 

1 6 mai ; le SNES et le SNEP 
sont déboutés de la procédure 
de référé. Le tribunal considère 
(gj’il n'y a «pas de dommege 
imminent». 

22 mai : le conseil national 
du SNETAA déride de suspen- 
dre ses cotisations è la FEN. 

4-16 juin ; consultation des 
adhérents du SNI-PEGC sur la 
transformAion de leur syndicA 
en un nouveau Syndicat des 
enseignants (SE -FEN) destiné à 
rassembler tous les ensei- 
gnants de te fratemeUe au bac- 
calauréat. 

24 juin : lors d'un congrès 
extraordinaire è Orléans, les 
cinq cents délégués du SNi- 
PEGC approuvent, à 56,7 %, la 
Aéation du nouveau Syndicat 
des enseignants (SE-FEN). 

24 juin ; le tribunal de 
grande instance de Paris exa- 
mine. au fond, la requête 
déposée par ta SNES visant è 
annuler la (lérision d'exclusion 
è son encontre. 

25 juin : constitution offi- 
cielle du bureau national du SE- 
FEN, dont M. Jean-Claude Bar- 
barant devient secrétaire géné- 
ral. 

7 juillet : le SNETAA, lors 
d'un congrès extraordinaire 
réuni è Chelles, décide de res- 
ter dans te FEN. 

8-9 juillet : congrès extraor- 
dinaire du SNES. 

1 5 juillet : les minoritaires 
du SNI-PEGC saisissent la ju^ 
tice pour faire annuler la déci- 
sion de Aéation Ou SE-FEN. 

22 juillet : décision du tri- 
bunal de grande instance de 
Paris sur ta validitô de l’exclu- 
sion (lu SNES et du SNEP. 
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CULTURE 

L’Été festival 


Avignon 

Son sang avançait en chantant 

Llüis Pa^ml et Alùedo ^œn miment le regard tanciscam 
de Federico Garck Lorca 


LOS CAMINOS DE FEDERICO 

au dbSre chs Cannes 

*Et ro/. fpii e^/u? - Vn Gitan, - 
El qu’est-ce que c’est, un Gitan? - 
Tout ce qu'on voudra. Uo lieu- 
tenant-colonei de la garde civile 
interroge un inconnu que vient 
d’arrêter un soldat Lorsque parut 
en France la traduction du Ronum- 
cero gitan, les vers de Lorca entrè- 
rent en nous, tout de suite, oomoe 
ça, de plein fouet comme s’ils 
n’avaient pas été traduits, comme 
s’Us étaient d’ici. Et Us n'en sorti- 
rent plus. Et les Gitans, de Lorca, 
c'étaient les Gitans bien sûr. mais 
aussi «tout ce qu’on voudra», 
n’importe qui. eL'Espagne, je la 
sens jusque dans ma moelle, mais 
Je SUIS d'abord citoyen du monde, le 
frère de tous», a dit Lorca quelques 
jours à peine avant d'être abattu. 

Et à présent, ce soir de juillet 
(99^ da pages de Lorca vont être 
dites à Avignon. Juste avant de 
partir pour le cloître des Carmes, 
une radio a donné des chiffres 
d’enfants morts de faim au Kenya. 
La voix encore de Lorca, ce même 
été 1936 : « Le monde est paratysé 
par la faim, qui détruit les peuples. 
Le jour où la faim disparaîtra, il y 
aura dans le monde une explosion 
spirituelle, la plus grande que l’hu- 
manité ail Jamais connue. » 

Un petit peu d'appréhension, à 
l'approche de ce soir-Lorca. 11 est 
tellement aimé, chacun le voit, 
l'entend, i son Tant de souve- 
nirs 1 Ne pas le reconnaître ? Ris- 


que qu’avait prévu Lorca : eRien 
n'est plus vivant que les jourem'rs ; 
à la longue, ils nous rendent la vie 
insupportable. C'est pourquoi je 
comprends si bien ces peti/er vieilles 
qui vont, éméchées, par les rues, 
pour qffacer le monde. » 

(/ne bouteille 
et on rene 

Premières secondes : le décor. 
Seul. C'est Lluis Pasqual qui l’a 
fait Presque rien. Le bleu d’un 
voile qui recouvre tout le sol. La 
pierre du clottre, pas couchée. Loin 
derrière la pierre, le rouge incertain 
d'un rayon. Et là devant, sur notre 
droite, une chaise, et, posés par 
terre, une bouteille de vin et un 
verre. Lorca disait bien : assaut des 
souvenirs. Le bleu, c'est la mer, ele 
cercle magique», selon lui. La 
pierre, c'est celle qui e porte le 
temps sur son dos», et c'est aussi la 
daira des premières arènes de 
SéviOe sur quoi les toreros ouverts 
par les cornes étaient opérés. Le 
rouge, c’est le sang d’ignado San- 
chez Mejias : eJe ne veux pas voir 
le sang d'ignacio sur le sable. » La 
chaise, c'est celle du vieux berger, 
le parrain de Lorca, qui lui racon- 
tait la nuit ses empoignades avec 
les loups. La bouteille, c'est, sur 
une taole de bois de la Castille. 
eTatût^giste qui verse le vin rouge 
dans des verres sales.% 

Mais, venu du noir, lâ-bas, quel- 
qu’un s'est arrêté, sur le bleu. Un 
homme brun, épaules, muscles, 
quel âge a-t-il, quarante, peu 


«C’est OÙ, la Catharsis?» 


L'AVION 

ou Pokâs-Weux 


A l’endroiC même où la compa- 
gnie Royal de Luxe s'envolait vers 
la gloire transnationale, le Théâtre 
de TUnité. mené par Jacques Liv- 
chîne i Montbéliard, où il a créé 
un «Centre d’art et de plaisante- 
rie», a présenté un spectacle pré- 
oMé d’une réputation sulfureuse. 
l'Avion, relation amusée d'une 
catastrophe aérienne. Commande 
des JO d’Albertville, le spectacle 
n'y a pas été donne parce qu'il 
coïncidait avec la catastrophe 
aérienne du mont Saint-Odüe dans 
les Vos». Bon samaritain de la 
liberté d'expression, quoi qu’il en 
coûte. Alain Cromtecque l’a 
aussitdt inscrit au programme du 
festival «tn». 

Si l’on s’en tient aux principes, 
l’invitation est indiscutable; sur le 
plan artistique, ce n'est le cas. 
Au pied du Palais-Vieux, le 
Théâtre de l’Unité a installé une 
carlingue déglinguée, une aile 
d'avion renveriée, devant un dou- 
ble alignement de bancs d’égUse... 
Car le spectacle de Livchine est 
sous-titré «rituel expiatoire». 
Quatre-vingts spectateun choisis 
parmi les oremieis arrivés ont reçu 
un billet d'avion et partici^ à ce 
rituel tandis que des œntames de 
spectateurs se massaient dans des 
tribunes et derrière des barrières de 
pdice. 

De quoi s’a^ssait-U? Comme le 
répétait à l'envi la coréalisairice de 
l'Avion, Hervée de Lafond, trans- 
formée en chef de cabine et pla- 
ceuse. il s’aÿssait de s'emba^uer 
pour la catlmrsis. A quoi une jeune 
nile, en transit pour des vacances 
en Grèce, devait opposer cette 
question sans réponse: «C’est où, 
ta Catharsis?» n y avait de quoi 
s'inquiéter... Devait suivre une 
série de saynètes (embarquement 


des passagers «pour l’expiation»; 
long passage en douane de trois 
Africains forcément suspects ; 
fouille au corps - et pousstt - de 
jeunes femmes peu consentantes 
qui se demandaient ce qu’elles fai- 
saient lâ; déshabinage int^pal d'un 
spectateur qui etransponait une 
mise de hasehidk » ; démonstration 
des consignes de sécurité emprun- 
tant autant au pastiche de la dioré- 
graphie contemporaine qu’à la jges- 
tuelle des prêtres en chaire ; 
délivrance de plateaux repas avec 
envoi de saucisses dans le public.. 
Et à la fin le crash : trois pétards à 
mèche, quelques flammes et beau- 
coup de fumigènes tandis qu'une 
sono balançât iriein pot une musi- 
que avenante. 

On sortait des bancs quelques 
«corps» sur Icsqjuels des bdtesses 
rescapées se jetaient à grand ren- 
fort de mercurochrome, puis 
qu’elles allongeaient sur des cou- 
vertures et des brancards, façon 
Furiani. Les membres de l’équi- 
page encore valides ont alors tendu 
un grand voile blanc parrdessus les 
«rassagna élus» et touà s’en sont 
allés sur la place du Palais des 
papes. Durant tout ce temps, qua- 
rante-cinq minutes qui parurent 
mille ans, l’un ou l'autre des mem- 
bres de la troupe s'égosillait dans 
des micros. Jacques Livchine, 
citant - mal - les grands auteurs, 
s’interrogeait au final sur le 
concept de catastrophe. 


U avait pourtant sous les yenx 
que^ues réponses sans appel Qu’il 
s'agisse du goût, du sens, de res- 


etique, l'Avion est un naufrage 
sans nom. Quand à la catharsis 
anaoocée, gageons qu’dle n’a rien 
eu à voir avec la punation d’une 
quelconque passion. Sinon peut- 
être que trop de spectacles bâclés 
comme celui-là finiraient par en 
dégoûter plus d'uu du théâtre. 

OLIVIER SCHMITT 


importe, et tout de suite une dou- 
leur en nous, une zébrure au coeur, 
parce qu'il porte un pantalon noir, 
nne cbemise blanche le col ouvert, 
et dos à la pierre sur cette mer de 
del c’est l’image d’un fusillé. Lui. 
le grand acteur Alfredo Alcon, n'y 
a pas pensé, bien sûr, d Lluis Pas- 
qual ne l’a pas voulu, et i bien 
regarder, ce sont peut-être avant 
tout les chaussures qui projettent la 
mort ici, des chaussures noires 
tontes neuves, brillantes, la voix de 
Lorca, nous n’y pouvons rien : 
«Les pieds immtdtiles. Joints, avec 
des souliers neufs, c'est ça la 
mort» 

Mais Alfredo Alcoa s’approche, 
il dit l'embarras de Federico Gar- 
cia Lorca chaque fois qu'il devait 
se tenir, comme ici, face à beau- 
coup de monde, sentiment du petit 
garçon : uo bon copain l’a poussé, 
il se retrouve là, et ça y est, Témo- 
tion idiote, Lorca lui-même qui est 
là, U n’avait pas le visage d'Alfinedo 
Alcoa, il émit moins raviné, mais il 
a, c'est plus ressemblant, cc 
qu’avait noté un visiteur, «une 
expression de douleur franciscaine 
d'une tendresse injtnie». 

Et ce fut la poésie de, Lorca. «Et 
qu’est-ee que c'est, là poésie?» 
aurait dit peut-être le lieutenant-co- 
lonel de la garde civile. - « Cette 
dureté et cette grâce de silex», 
aurait lépoodu Lorca, par la voix 
de «qui Ton veut», ^tan ou pas, 
ou ceci, quelques lours encore 
avant d’être assassiné : « Vous pas- 
ses près d'un homme, vous regtôdez 
une femme, vous devines la 
démordu oblique d’un chien, et en 
ehaam de ces êtres a trouvé refitge 
la poésie. » 

Un moment, sur les bancs, on 
homme se lève, maugrée quelque 
dhose d'une voix forte, un peu sau- 
vage, mais comme s'il s'en prenait 
plutôt à lui-ffléme. n s'en va. 
Alfredo Alcon prend sa tête dans 
ses mains, la relève, verse un peu 
de vin dans le verre, lance le verre 
par terre, qui éclate en une infinité 
de petits diamants de lumière, 
comme les verres font mainienant 
car Us ne sont plus du vent. Ils 
semt comme des étoiles sur le bleu 
de la mer: « L'iufUsHce constante 
qui sourd de ce monde m'emp^he 
d'aller vivre dans les astres», disait 
Lorca. 

MICHEL COURNOT 

► A 22 heuros. jusqu'au 23 Juîl- 
Iflt (en e^gnaq. 

Aix-en-Provence 


Le son espagnol d^Alfredo Alcon 



Déjà, il y a quelques années, 
Alftâdo Ak»n était au dohre des 
(Garnies. Dans une mise en scène 
de Uuis Pasqual, il jouait un 
Edouard U da Mariovra. puissant 
autant tgjs furieux. A Paris, on a 
pu le voir dais B PiÉiSco, de Gar- 
da Lorca, toujoura avec Uiis Ras- 
qui se souviem : tJa fai vu 
pour la pramiàra tois à BarcelonB, 
i donrart un récitai do poèmes. Je 
suis allé dans sa loge. Avec une 
servie rm trsrrpée de sueur autour 
du eau. é ressemât à un boxeur 
apr^ un match. Cass Nurk Espert 
qui m'avait parlé de lui. fîsr la 
suita. quand j'ai pris le TTtéâtre 
national de h^drid, il jouait la 
Force du destin dans une produc- 
dan abominabie, mais c'est 6 que 
j'ai pensé é à» pour Edouard II.» 

Atfrsdo Alcon est argentin, et 
une star dans son pays. Régulère- 
ment, H se rend en Espagne : 
eO'diotd pertdant la detature pour 
resprar un peu. » B s'y trouve dm 
hj| ; vMes grands-parents étaient 
espagnols, mas professeurs aussi, 
is m'ont enseigné leurs sonorités. 


Je n'aS aucun rra/ à perdre mes 
cadences argentines. D'aileurs, 
pendant la guerre dvBa, boaueotp 
rfarlnsiss se sont aadÊés dm noua. 
On les retrouvait a'insidtant d'un 
bistrot à l'autre de l'avenue de 
Mhi les tépdjÊcâna d'un cM. les 
iranqijdtss de rautra.» 

C'est par une cotnétfienne espa- 
gnole qu’Alfredo Alcon a décou- 
vert Garcia Lorca. sEn France, 
reconnaît Lhis Pasqual, on b vdt 
comme un poète assassèté, et un 
aiteur de mgéttas paysames, ça 
s'arrête fi. Mais en Aigenins!, sort 
Âmpacr esr aussi violent qu'en 
E^iagne, pæfois même davantage. 
Quand B parie de b ban, b mot 
n'a pas b même résonenca en 
Amérique latine et en Europe, 
c’est sûr.» 

Entre l'Amérique latine et TEu- 
rope, Alfredo Alcon se partage. 
Aujourd'hui, 9 n'a plus è fuir la 
detature, mais déplore la misère 
du théâtre, qui est celle du pays 
tout entier, oîi pourtant on trouve 
en grand nombre des oomédfens. 
des sales, des auteurs, et surtout 


Alfredo 

Alcon. 


des spectateurs dévorés de pas- 
sion : sBs sont capables ds Ma b 
queue à 7 heures dti matin pour 
buar des places pss cèdres. Pen- 
dant es temps, Ss eoBeaent de 
l'argent pour acheter (kê fleurs 
aux aetfices. As vous attendent 
t^s les f^ii^sanîBtkioa tSsent 
mard, qpporiant des cadeaux. Uh 
Jour, un speetatBir nous a donné 
des chaussettes pour enfants. 0. 
iravaAtaâ^ dèns une febriqùe. c'est' 
tout ce qu's pouvait rxxts ofbt.» ■ 

C'est à Buanos-Ases, que Uu» 
Pasqual et Alfredo Alcon ont pré- 
paré le spectade Garcia Lorca, 
dont tous dajx connaissera dans 
leurs moindres détails les écrits, 
les poèmes, les lettres. Ils ont ras- 
semblé un matériel pour vingt 
heures da spectade, et s'en sont 
tsrxis è une heure viigL En plein 
accord : sB y a des gens qui vous 
poussmt au msHleur de vous- 
même, lit Alfredo Alcon. Uds fait 
partie de ceur-fi. B me donne un 
son, une respiration, le reste est 
mystère. Je racG^risconme tek» 

COLETTE GODARD 


L’humain automatique 

La Compare CastaSore dispose quelques rings 
dans un beau décor pour décrire des ridicules 


Fondateurs, il y a trois ans, et 
animateurs de la Compagnie Casta- 
fîore, Marcia Barcellos et son com- 
plice le rousiden Kari Biscuit - qui 
se présente comme «compositeur 
français, autodidacte, éclectique, 
ultra-moderne et omiihatogue» - 
gambadent dans la prairie, peu 
encombrée ces temps-ci, de l’hu- 
mour. Leur cible favorite, c'est 
l’être humain dans le ridicule de 
ses comportements automatiques, 
mécaniques, moutonniers, lorsqu’il 
est d^urvu de sens critique et de 
réOexion. Autrement dit, la plupart 


EN BREF 

□ Rezvam i Av^non. - La Comé- 
die-Française, modestement pré- 
sente à Avignon, collabore avec 
France Culture ponr un pro- 
gramme consacré à Serge Rezvani 
(du 23 au 26 Juillet i 18 heures, à 
la chapelle Sainte-Claire). Elle 
devait donner en 1993 un spectade 
à la cour d’honneur et y aurait 
renoncé, dit-on. Et serait remplacée 
par Alain Françon qui, après avoir 
dirigé le centre dramatique de 
Lyon, a âé nommé dans la région 
Annecy-Chambéry. 

□ Rectificatif. - Le numéro de 
téléphone de i'Historial de Féroune 
(Somme) est le 22-83-14-18. Celui 
qui a été indiqué par erreur dans le 
Monde du 18 juillet correspond au 
Fax de l'établissemenL 


EXPOSITIONS 


Images dn patrimoine mondial à FDNESCO 


Jusqu’au 9 octobre, l’UNESCO 
(7, place de Footeaoy. Paris-7*) est 
le siège d’expositions successives 
de photos, de peintures et de 
maquettes représentant des sites 
culturels ou naturels de beaucoup 
des 123 pays signataires de la 
convention du patrimoine mondial 
Dans le même temps, des confé- 
rences donneront des infonnations 
sur une vingtaine de pays ayant un 
ou plusieurs de leurs plus remar- 
quabte sites inscrits sur la liste de 
ce patrimoine et vingt et un 
concerts perm^ront d’entendre de 
la musique das^ue ou tradition- 
nelle de pays differents. 

L’UNESCO célèbre ainsi le ving- 
tième anniversaire de la conven- 


tion du patrimoine adoptée le 
16 novembre 1972. En vingt ans, 
127 pays ont sigoé la conveirtîcm, 
et la liste des sites culturels et 
naturels du patrimoine mondial 
d(»t la protection incombe à toute 
l’humanité, comprend actueUemeat 
358 sites. 

Toutes ces manifestations sont 
publiques et gratuites. 

b Ouvert de 9 heures à 
18 h 30, sauf le dimanche (se 
munir d'une pièce d'identité). 
Pour lea conférences et les 
concerts, se renseigner sur les 
programmes et les horaires en 
téléphonant au (1) 4S-rà-17-13. 
ou au |1) 45-68-17-18. ou au 
(1) 45-68-17-19. 


de nous, plus souveut que nous ne 
le croyoos. 

Priés par ie Festival Danse à Aix 
de concevoir un «projet de rue». 
Us ont choisi la place d’ Alberta», 
l'uu des beaux décors naturels 
qui se puisse crouver. Ils y ont 
disposé, en arc de cercle autour de 
la fontaine, rix petits rings de boxe 
- rings peu orthodoxes, bien sûr, 
aux sols de lino diversement carre- 
lés, cordes es plastique bariolé et 
piquets ^rnis d'emb/émes teCs que 
boules de pétauque, miDt-ballODS 
de fool pelles, balayettes, etc. Sur 
chacun de ces rings se produit un 
persoimage aflublé de prothèses le 
rendant plus gros ou plus grand 
que nature; if dispose de sa propre 
bande sou, dinusée par de petits 
bauts-parleura, ei une pancarte 
pç^ au pied du ring définit en 
latiu de cuisine son espèce : Homo 
petancus, aspirai mater, planturosa 
stenodactyie,,. 

Sourire 

aai lèvres 

Le comique de Costafiore naît 
d'une infinité de petits gestes, 
mimiques et attitudes burlesques, 
dont la description prendrait irêau- 
coup plus de temps que l’exécu- 
tion; il procède égalemeui du syn- 
chronisme de tous ces mouvements 
avec le bruitage (borborygmes, 
bribes de phrases, objets sonores 
□OD ideatifiés), synchronisme si 


parfait qu’on se demande parfois si 
ce n’est pas le geste qui engeudre le 
son. n feut préciser que tout cela 
fait appel à la danse et pas seule- 
ment à la pantomime; U y a une 
vraie ebor^aphie, inattendue et 
amusante, signée àûrda Baicelios. 

Méconnaissable sous sa perruque 
blonde et son hypertrophie mam- 
meire, moulée fort étroitement 
d’un pantalon et d’un chemisier 
orange; le belle Marcia iocenie la 
planturosa stenodactyie avec le 
mélange de tentatives de séduction, 
de maladresses et de docilité affo- 
lée de la secrétaire-stéréotype. 
Devant son frigo bourré de vic- 
tuailles, en bigoudis et pantoufles, 
la conelergae gloutona fait uo 
ménage hystérique... 

Autre preuve de talenl à laquelle 
on est sensible lorsqu'on gémit 
devant des pièces contemporaines 
à la longueur excessive pour ce 
qu’elles out à dire ; la brièveté du 
Spectacle. Chaque numéro dure à 
peiné cinq minutes (et il est répété 
SK fois) : le public circule de ring 
eu riog. Eu une demi-heure ii a 
tout vu et il repaît le sourire aux 
lèvres. 

SYLVIE DE NUSSAC 

> Place d'Affwrtas, le 22 juîHet 
19 h 30. Autres représen tation s 
les 23 et 24 Juillet à Istres, le 
26 è Collioure. 


MUSIQUE 

La laort de réditeor 
phonognqihiqae 
Laden Adès 

Lucien Adès, qui avait donné 
son nom è ime maison d'étÙtion 
phonographiquo et présidait la 
Fédération nationale de b musi- 
que, est décédé le 17 juillet à 
Paris, à l'âge de soixante-douze 
ans (b Monde du 21 juBleti- 

Origüu^ d’Afrique du Nord où 
il fit partie des équipes qui y oegs- 
nisérent le débarquement des 
troupes américaines en novembre 
1942, Lucien Adès avait fiandé sa 
firme discographique après la 
seconde guerre mondiale. 11 colla- 
bora avec le TNP de Jean Vilar et 
le Domaine mudeai de Piene Bour 
lez, lutfent pour imposer la man- 
que sérielle en France. Ce qui oc 
Tmpêcba pas de créer une collec- 
tion spéciale pour les enfants. Le 
Ménestrel et d’être l’éditeur des 
productions musicales de Walt Dis- 
ney. 

II y a deux tms, il avait pris sa 
retraite et vendu les Disques Adès 
à Musidisc/AZ mais avait conservé 
la présidence de la Fédération 
nationale de la musique qoi 
regroupe les syndicats de Pédhion 
musicale, de la facture Instnimen- 
tale, de l'édi tion, de la distribution 
pbOQt^raphique et de b musique 
d'ambiance. R avait pré- 

sidé à plusieurs reprises, les 
anoéM 70 et 80, le Syndicat de 
l'édition phonograpbique avec 
lequel il milita activement pour 
rabaissement du taux de la TVA 
fur b disque, passé dqnis de 33 % 

.Lucien Adès avait publié, en 
1979 chez Belfoud, un Hvre-de- 
t^ignage sur l'Algérie, /’Avenbat' 
algérienne 1940-1944. 
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A R T S 


SPE C T A C L E S 


UN ENTRETIEN AVEC NIKITA MIKHALKQV 

Cinéaste et politique, prince et marchand 


MOSCOU 

de notre envoyé ^)éci^ 

A U mur de son bureau, un 
tableau giénéalofâQue «tablit 
la niuUion de Nyata Mikbal- 
kov avec la famille impériale des 
Romanov, Pouchkine, Gogol et 
Tooigueniev.^ Le bureau en ques- 
tion est lui aussi impressionnant, 
avec son hixe discret qui évoque 
plus te décor d'un PDG de Neoüly 
que tes fast es, voionüers vieillots et 
tapo^l'oeil, d’un puissant de Rus- 
sie (d’hier ou d'aqjoarcrhai, en ce 
domaine, il n’y a guère de change- 
mentX Ce bureau est situé an der- 
nier étage d’un des deux immeu- 
bles que possède MikhaUcov au 
cœur du quartier te plus résidentid 
de Moscou. Il y a installé sa 
société, Triple T - les initiales . 
des mots russes signifiant «cama- 
raderie, créativité, travail». 

Le décor résume bien la person- 
nalité complexe et intrigante du 
cinéaste de Partition inaekefée 
pour piano mécanique, des Yeux 
noirs et d'Urga, homme de pou- 
voir, de séduction, de culture et 
d'argent. Fils d’écrivains connus, 
neveu et petit-neveu de peintres 
renomm^ ce frète cadet os Kont- 
cbalovsld - bernent cinéaste • 
est à la fois russe jusqu'au fond de 
I^Lme et fdus au lait que la plupart 
de ses concitoyens des mœurs occi- 
dentales. 

D est à la fois issu de la nomen- 
Uatura soviétique dont il sut tirer 
des avantages (et bon nmnbre d'ir- 
réductibles inimitiés, notamment 
parmi ses confrères cinéa^es), et 
paré d'une opinifltre absence de 
compromission avec l’idéologie 
communiste dèftinte. A la fois 
artiste, commerçant, politicien (il 
est conseiller du popoiaire - beau- 
coup disent populiste • vice-pru- 
dent Routsk^ journaliste, vedette 
adnlée depuis ses débuts d'acteur, 
aristocrate .de. nature autant que de 


sang, publidtaire et éditeur, incu- 
rable contestataire et diplomate 
avisé, businessman roué et héraut 
de te Russie Ëterndteu BreL vm pe^ 
sonn^ très en vue et très contro- 
versé de la «nouvelle société» 
moscovite. 

« Ûlrte«^C8 que Tr^ T? 

- Tri^ T est te nom de te société 
que fai créée, et qui s'occupe de 
anéma et rféditiorL Dans ce der- 
nier domaine, nous avons com- 
mencé la publication des archives 
de b Russie, constituées de docu- 
ments inédits intéressant l’histoire 
politique, sociale et cnlturelte dn 
pays. La collection en est an cin- 
quième volume. Il existe une 
grande quantité d’archives à ce 
jour inconnues, que je veux porter 
a la connaissance du public. On 
trouve par exempte, au sommaire 
du premier voiume. des textes 
aussi importuds que les Mémoires 
des empereurs tusses, la correqiOD- 
dance de Nicolas II avec son 
ministre de l’intérieur, ou des let- 
tres de ToIstoT. 

- Et dans le cinéma? 

- La société intervient dans plu- 
sieurs .domaines. Elle fournit des 
prestations de services pour des 
productions étrangères, par exem- 
pte la Maison Russie, te film avec 
Snn Conn^ et Midiète PfeifTer, 
on la série Tv Staline, avec Robert 
Dnvall, produite par la chaîne 
câblée américaine HBO. Il y a 
aussi un Lénine en prqjet, encore 
une série TV améneaine. Nous 
jouons Maternent te rNe d’intermé- 
diaire pour la vente des films 


ment, mais pas uniquement : je 
vab produire une séné consacrée 
au groupe rock Loob4 dont chaque 
épisode sera une dramatisation 
d’un de ses concerts donnés dans 
une prismi. 

- Comment est financée cette 
stnieture? 

- Far des emprunts bancaires. 
Aujourd'hni, je rembourse les 
dettes grâce à nos bénéfices, et anx 
publicités que je réalise. A une 
bloque où tes taux d'intérêt réeb 
sont montés à 80 %, oo ne peut 

d^iendre des banques. 

- Parmi les fibns que vous avee 
vendus fbure votre propre réah’ 
sadon, u^a. dont on dit que 
vous sveg obtenu un prix excep‘ 
tKMinel fij. 

- Je oe vous donnerai pas de chif- 
fre exact, mais je peux dire que 
c’est environ dix fois te prix hwi- 


tueL Ce résultat est le fruit rfune 
stratégie qui a consisté à refuser de 
montrer te fihn ici, alors qu’îl rece- 
vait te Lion d’or au Festival de 
Venise et plusieurs autres prix è 
l’étranger, qu’il était nommé aux 
C^rs en France et obtenait du 


succès dans de nombreux pays. Du 
coup on s’est mb à en pvler dans 
les journaux et à te télévision 
russe, mab toqjoure sans pouvoir 
te voir. Alors que tes écrans sont 
envahb de fihng américains, et que 
tes seules «valeurs» auxquelles se 
raccroche le cinéma russe sont le 
sexe et h violence, mm je propo- 
sab un film sans vedette, pratique- 
ment sans histoire, en tout cas sans 
sexe ni viirienee, et par-dessus le 
marché tourné en Mongolie! 

» J'ai donc attendu huit mois, 
jusqu'à ce que les gens qui ont 
vraiment de l’aigent en entendent 
parier et viennent me voir. Je leur 
ai dit : à ce prix-lâ, vous ne récu- 
pérerez jamais votre mine- Qs ogt 
répondu que ça ne faisait rien. 
Comme te film était devenu un 
événement, il représentait nne 
publicité valorisante pour eux. 


«Quy a-tM sous 
soixante-dix ans 
de cauchemar 
soviétique ?» 


~ Avez-vous de nouveaux pro- 
jets? 

- Après notre eoUaboratioo sur 
Urga. qui s'est tris bien passée, j'ai 
signé an contrat pour deux non- 
veaux films avec 1e producteur 
français Michel Seydoux. Le pre- 
mier de ces deux films s’intitule 
Anna de 6 à 17. Chaque ann^ te 
jour de l’anniversaire de ma fuie, 
depub qu’elle a six ans, je lui pose 
quelques questions et je Glme ses 
réponses. Ces séquences, qui 
s’âendent donc sur douze ans et 
dans lesqtieDes on voit grandir une 
jeune russe d’aujourd’hui, consti- 
tuent la colonne vertébrale du Hlm 
et l'inTluence de la société, de 
l’Histoire, de l’êdacation. Par 
exempte, au cours de trou années 
successives sont morts Brqjnev, 
Andropov et Tchernenko, et cha- 
que fois Anna assise face an jpnr- 
nal, réptmd te même chose à pro- 
pos de trob dirigeants difiSrents. 

» La dernière foU que j’ai l’ai 
filmée, j''ai repris la mone mise en 
scène que lorsqu’rite avait six ans : 
je sub astis dans nne voiture, elle 
est à l’arrière - mais te première 
fob elle dépassait à ]>eine de la 
banquette et lè, sa tète touche le 
tmt. Je lui ai dranandé : eOù aime- 
rais-tu habiter?». Et elle, qui a 
voyagé, qni a fait nne partie de ses 
études en Suisse, répond : elei». 
Alors je lui demande pourquoi, 
mais elle reste silendeose, et moi 
je continue à filmer. Soudain elle 
se met à pleurer, tonjours en 
silence. 

» La film essaie de i^pcmdre à te 
question : «Ponrqooi. vent-elie 
vivre ic^ en Rustie^ alors qu’eQe a 
le choix? (}n’y a-t-il sous les 
soixante-dix ans de cauchemar 
soviétique^ quelle est cette chose 
invisible, mtérieure, à Isiquelle les 
communistes n'ont ïamab pu toi^ 
cher, qui lui fait i^xmdre eici»? 
Cette chose, c’est te Russie». 

- Tout le fifm sera ooastttué 
tPimagee cfe votre fiHs? 

- Non, te film est un mratage de 
trois sortes de séquences, celles 
avec ma fille, des images d’ar- 
chives et des images de fictioa. 
Pour l’instant, j’ai nne équipe de 
documentalistes qui fbuilleot dans 
ces archives inédites, toutes ces 
images cachées de la vie des 
citoyens soviétiques. Je tournerai 
ensuite tes élémdus de fiction, qui 
achèveront d’éclairer la période 
actuelle. 

- C'est votre unique aetrvftd 
eetuaPe eomme dnéaste? 

- Je pense aussi au prcget suivant, 
touiouR avec Michel Seydoux, oui 
doit s’intîtoler PEmigmnt. Je réa- 
lise également, pour la télévision, 
une série de vina épisodes de 
sept nûnutra, intitmée Voyage sen- 


timental ikuu ma pairie à travers la 
peinture russe, qui ebague fois 
essaie de retrouver des éléments 
historiques, sociaux et esthétiques 
à pa^ d^m tableau d'un peintre 
que j'aime. J’aîmerais convaincre 
des cinéastes étrai^rs d’avoir la 
même démarche. Que Kurosawa 
puisse faire ce travml sur la pein- 
ture japonabe. 

- A Pipoque des Youx noirs, 
vous diMez que tous vos firms 
n'étaient que las éptsodss d'un 
setâ et tmipss fifrn. 

- Cest toujouis vrai Pour moi il 
s’agit toujouR dn même film, qui 
concerne un unique sujet, la 
recherche de l*hannonie. Je n’al 
pas rimpressioQ de m’en être 
approché. Cette reiàiercbe n'a d'ail- 
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teuR pas de sens ; c'est la qimstion 
qui est importante, pas la réponse. 
La seule chose que je puisse faire à 
traveR mes filras, c^est d’essayer de 
me confronter à ce jugement de 
TdieUiov : eLes Russes adorent le 
passé, mépri^t le iffésent et croi- 
ssent Pavenir». Cest trbte, et c’est 
vnû. On peut essayer de montrer 
que ce futur eSiayant et ce présent 
méprisable seront un jour la 
matière même de ce passé qu’ou 
trouvera aloR si adorable. 


«La privatisation 
s'effectue n'importe 
comment 
La population 
est confrontée 
à une poignée 
d'arrivistes. » 


- Vous avez Poeeasion d'inter- 
venir sur h présent et le fiiftir, 
par vos a eti m às politSques. 

- Mes foQctions de conseiller 
auprès du vioe-ptétident Alexandre 
RoutskoT ne concenient pas senle- 
ment te cinéma, mab toute la 
culture, dont tes difficultés recou- 
pent les problèmes d’orientation 
générale. Beaucoup de gens, ici, 
ont cru que la liberté serait eomme 
un petit filet d’eau pure en prove- 
nance de l’Occident, et s’aperçoi- 
vent que c’est en réalité un grand 
fleuve d'eaux niêlées. La démocra- 
tie a ouvert la porte à une foule de 
non-profosstonnels. N'importe qui, 
par exemple, peut aiuound’bui 
tourner un fUm s’il a de rargent, ce 
n’est pas comme ça qu'on fait de 
baüs films. 

» Le pays me fait penser à une 
confiserie dans laquelle on aurait 
lais^ entrer des enfants, qui $e 
gaveraient de bonbons et de 
^teaux, à s’en rendre malades. D 
n’y a qne deux façons de les 
arrêter : jiar la force, ou attendre 
rmdigestion. 


- Vous ne perMssez pas enthou- 
siasmé par Pavènement de la 
démooratia. 

- Autrefob. te peuple était malheu- 
reux, mais il y avait des repères. 
On savait qu’on aurait du travail et 
un salaire minimum, on savait que 
les dirigeants étaient au Kremlin, 
on savait aussi qu’il existait un 
monde souterrain, illégal, de tra- 
fics, dont quelques membres 
étaient parfois arrêtés. Comme aux 
échecs on prend un pion de temps 
en temps. Ce monde était triste, 
mab ordonné. El puis est arrivée 
cette révolution bourgeoise : tout 
ce qui était criminel est devenu 
non seulement légal mais un 
modèle. On ne sait plus où est le 
pouvoir. La privatisation s'efiectue 
n’importe comment. La popula- 
tion, déboussolée, est confrontée à 
une poignée d'arrivistes. Cest dans 
ce cadre que les travaiiieuR de la 
culture se batteut pour essayer de 
préserver te patrimoine. 

- Comment jugez- vous Patti- 
tude du gouvernement dans U 
domame etdturel? 

- n y a des bandits et des anateba- 
bétes à la tête de ce secteur. On a 
signé des décrets imbéciles et cri- 
minels, comme celui qui prévoyait 
de rendre tous les objets d’art ê 
leur lieu d'ori^e - comme si les 
Fiançab devaient restituer l’obélis- 
que ét te Concorde i l’^ypte -, 
ou celui qui voulait privatiser les 
mus(^ Cest4-dire les condamner 


à mort. Beaucoup de gens en Rus- 
sie pensent que la cultur«> n‘est pas 
une priorité, ils ont toit. On ne 


peut pas dire : tDonnotu d’abord à 
manger aux gens, la culture sera 


pour après. « La création n’est pas 
une promenade diglRtive. 

- Vous avez eu maille é partir 
avec le gouvemament i propos 
de votre émission de télévision. 
Que s’est-il passé ? 

- Je réalisais une émission d’infor- 
mation pour la première chaîne 
nationare, intitulée Carrefour. 
Comme son nom l'indique, elle 
servait, à travera des reportages, 
des interviews et des dâmts, à faire 
se rencontrer des gens d'horizons 
très diveR, pour essayer de mieux 
comprendre la situation actuelle. 

» Lorsque les journaux ont 
publié une nouvelle selon laquelle 
le métropolite de Moscou, Pitirim, 
avait été un agent du KGB. J'ai 
commencé une enquête sur ces 
révélations. Ma conclusion a été, 
d'abord, qu'à peu prés tout le 
monde - 90 % des cadres et des 
intellectuels du pays - pourrait 
faire l’objet de pareille dénoncia- 
tion, ensuite qu’on ne donnait pour 
Finsiant que des noms de person- 
nalités religieuses ou culturelles. 
Pas de noms de membres du gou- 
vernement : ces révébtions, dont la 
presse démocratique est l’instru- 
ment, servent de moyen de pres- 
sion sur les politiques. C’est une 
menace permanente du KGB sur 
Mes dirigeants. 

» Pour montrer Pabsurdité et le 
danger de cette situation. J’ai lu un 
texte de 1980, consacré à l'éduca- 
tion communiste, en. demandant 
aux gens de deviner qui en était 
l'auteur, A l’écran passaient des 
images de Brejnev, de Ceaucescu, 
de Jdanov. Pus j’ai révélé que son 
auteur était Gnennadi Bourboulis 
[le vice-premier ministre, qui a. 


Nikita Mikhalkov (ci-cori' 
tre), fils d'écrivains, 
neveu et petit-neveu de 
peintres réputés, frère 
de cinéaste et cinéaste 
lui-même, est à la fois 
un pur produit de la 
nomenklatura soviétique 
- avec laquelle, dit-il, il a 
pris garde de ne jamais 
se compromettre - un 
Rtisse Jusqu'au fond de 
rème, mais aussi un 
bon connaisseur du 
monde occidental. L'au- 
teur des Yeux noirs et 
dVrga porte un juge- 
ment pessimiste sur 
révolution récente de 


vnire autres, autorité sur les ques- 
tions d’i^armaiion], et j'ai passé 
un extrait d'une de ses interviews 
récentes, où il afTirmait exactement 
le contraire. Je voulais ainsi mon- 
trer que, sans perestroïka, ce 
type-là serait resté un «théoricien 
marxiste», et il occuperait exacte- 
ment 1e même bureau qu'al^ou^ 
d’huL 

» L’émission a d'abord été inte^ 
dite, puis programmée au milieu 
de la nuit, sans être annoncée. Et 
le lendemain a eu lieu un débat, 
cette fois à une heure de grande 
écoute, contre l'émission, où on ne 
m'a convié. Tai téléphoné, on 
m'a répondu qu’on ne voulait pas 
me déranger... 

» J’ai su qu’on avait épluché 
toutes les interviews que j’ai accor- 
dées à la presse occidentale depub 
quinze ans. On u'y a pas trouvé un 
seul mot de complaisance vis-à-vb 
de l’ancien régime. Mais depuis, 
j’ai eu deux fois la visite de l’ins- 
pection des impôts dans mes 
bureaux. 

- Avez-vous arrêté rémission? 

- J’ai réalisé depuis une émission, 

intitulée Le pouvoir doit être beau. 
Elle est composée d’images filmées 
dans la datcha d'un des dernière 
princes russes, que j'ai interviewé 
juste avant sa mort, et d'images 
tournées dans b datcha de Saline. 
Chez le prince, la maison est pleine 
d’objets, de souvenirs, de traces du 
passé, chez Staline, c’est vide. A 
mes yeux, cela montre que le pre- 
mier possède une légitimité, un 
ancrage, et l'autre non. c'est un. 
usurpateur. . 

» Mais elle ne passera pas à la 
télévision, je oe travaillerai plus 
jamab avec ces gens-là, ce sont des 
gangstcR. Je vais éditer mille cas- 
settes que je vendrai à travere le 
pays. ^ sera un Samizdat-vidéa 

- A vous en^ndre, on a le senti- 
ment que voua trouvez la situa- 
tion pire qu'avant 

- Personne oe peut prétendre que 
J'ai eu de la sympathie pour les 
communistes. Mais ce sont les 
mêmes qui sont là aujourd'hui, les 
mêmes bandits. Avec une diffé- 
rence : avant, on avait vécu l'hor- 
reur de la guerre, on connaissait le 
danger de dépasser certaines 
limites. Aujourd'hui, on a perdu 
cette mémoire, il n’y a plus de 
limites. Et en un sens, c'est pire. » 

Propos recutiRb par 
JEAN-MICHEL FRODON 

(i) A Moscou, on parlait de 21 rail- 
lions de roubles déboursés par la loutc 
nouvelle société de distribution Initia- 
tive, basée é Perm en Sibérie, pour 
l'achat des droits à’Urga dans la CEI. 
alors que 5 millions auraient été considé- 
rés comme un excellent prix. 
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L’APAPTATON Dü «SOUPER» DE JEAN-TliimF, RRISVILLE PM EDO ÜARD MOLINARQ 


^ RUE SAINT-DOMINI- 
3^ Ê QUE, i Paris. Vous 
^ • y pourriez passer 
devant sans ie voir car, bien en 
retrait du trottoir, i) faut aller jus- 
qu'à une grille drapée de verdure 
pour entrer dans la cour d’hon- 
neur de ce palais du dix-huitiime 
siècle, résidence de l’ambassadeur 
de Pologne, dont l’ordonnance et 
la beauté se dissimulent aux 
regards. Ce palais, restauré au 
dix-neuvième siècle, fut acheté 
par la Polc^e en 1936. Derrière, 
il y a un Jardin et, derrière les 
murs du Jardin, les locaux de 
l’ambassade, rue de Talleyrand. 
Cela ne pouvait pas mieux tom- 
ber. Pendant quatre semaines, 
Talleyrand lui-mème hante cette 
résidence. Enfin, le Talleyrand de 
la pièce de Jean-Claude Brisville, 
le Souper, qui, en ISIS, Trois 
semaines après Waterloo, reçoit, 
rfan* la nuit du 6 juillet, un autre 
homme politique aussi puissant, 
aussi terrible que lui : Fouché, le 
régicide de 1793, auquel 
Louis XVIH pourra inrdonner si, 
de Saint-Denis oâ il attend, il 
peut rentrer à Paris en toute sécu- 
rité pour rétablir la monarchie. 

Talleyrand, c’est Claude Rich, 
Fouché est interprété par Claude 
Brasseur. Ils ont tenu ces rôles, 
sur sctee, plus de six cents fois, à 
Paris et en tournées. Et cette 
pièce avait tellement fasciné le 
producteur. Yves Rousset- 
Rouard, qu’il a acheté les droits 
pour en faire un film. Depuis 
quatre ans, il n’avait que des acti- 
vités de distributeur : eJ'ai eu un 
coup de arur pour ce sujet histori- 
que, explique-t-il. Fl est, au fond, 
profondément actuel, et J'ai evu» 
comment, tout en lui conservant 
son caractère intimiste, on murait 
en tirer un spectacle, avec la foule 
grondant dans le Paris occupé de 


Cinéma 


Nonveaux films 


L*A^ de vivre, de Peter Medak, avec 
Chris Eccteston, Paul Reynolds, Tom 
Bell, Eileen Atkins, Clare Holman, 
Michael C^ugh. Britannique (I h 50). 
VO : Ciné Beaubourg, handicapés, > 
(42-71-52-36); Gaumont Alésia. 14* 
0645-75-14) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-3040). 


VF : Geo» V. 8* (45-624146) ; Pathé 
Fiançais, t (47-70-33-88) ; (Dumont 
Gobelins (ex-Fanvette), 13* 
(47-07-55-88). 

L'A^ de fér IlL de John Glen, avec 
Louis Gossett Jr, Racbel McLisb, Paul 
Freeman, Hors! Buchbtdz, Christopher 


Cazenove, Sonny Chiba. Américain 
(1 h 38). VO : George V, dolby. 8* 


(454241-46). 

VF : Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) : Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; UGC. Lyon 
Basüne, 12* (434341-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (4541-94-95); Mistnü, 14* 
(45-39-5243) ; Paibé Clichy, dolby, 18* 
(45-2247-94). 

BiUD, de Matüiew BobMas, avec Cmdy 
Williams, David Rasche, Robert J. 
Steinmiller Jr. Américain (1 h 30). VO : 
Marignan-Concorde, dolby, 8* 
(43-59-92-82). 

VF : Pathé Français, dolby, 9* 
(47-70-33-88); Les Nation, 12* 
(4343-0447) ; (jaumont Gobelins (ex 
Fauvette), 13* (47-07-5548) ; Gaumont 
Alésia, 14* (3645-75-14) ; Montpar- 
nasse, dolby, 14* (4^2(312-06) ; ^bé 
-Clichy, 18* (45-2247-94). 

Le Cobaye, de Brett Lenard, avec JefT 
Fataey, Pierce Brosnan, Jenny Wright, 
Gcofîrey Lewis, Jeremy Slate, Austin 
O'Brien. Américain (1 h 48). VO : 
Forum Horizon, handicapés, dolby, I<* 
(454)8-57-57) ; UGC Odéoo, dolby, 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Biarriu. dolby, 8* 
(45-62-20-40). VF : Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
dolby. 6* (45-74-94-94) ; UGC. (3péra, 
dolby, 9* (45-74-95-40) ; UGC Lyon 
Bastdle, dolby, 12* (43434)1-59) ; UGC 
Gobelins, dolby, 13* (4541-94-95) ; 
Mist^ handicapa 14* (45-39-52-43) ; 


Le vice au bras du crime 


1815. les trottes alliées, le désor- 
dre après le départ etc Napoléon 
/". U P aura environ 10 % de 
scènes en extérieurs. J’avais eu 
d’abord l'intention de réaliser le 
film moUméme et je m'étais 
assuré le concours d'Edouard 
Molinaro comme conseiller techni- 
que. Nous ayons préparé l'adapta- 
tion avec JeaihClaude Brisville. Et 
puis, côté production, le projet 
s’est étoffé et j'ai confié la respon- 
sabilité de ia mise en scène à 
Molinaro. Nous avons une chance 
extraordinaire : la disposition de 
ce ^ais. des meubles d'époque, 
de l’argenterie, de la vaisselle de 
vermeil. Alain Decaux, qui le 
connaissait, m’a conseillé de 
demander l'autorisation d'y tour- 
ner. C'était un endroit très fermé 
mais, comme vous le savez, les 


temps ont changé et j’ai obtenu 
cette autorisation facilement. » 


«Passer du cinéma 
au théâtre, du théâtre 
au cinéma» 


Le grand escalier dont les 
marches sont recouvertes de 
housses mène à des salons en 
enfilade, au premier étage. Par- 
tout du marbre, des ors, des dou- 
bles portes et des plafonds super- 
bement décorés, des tableaux, des 
t^sseries. Une splendeur viscon- 
tieone. Impcœible de reconstituer 
cela en studio. Tout cet éu^ est 
investi par l’équipe techniq^ le 
matériel L’ambassadeur habite en 
dessous. 11 a mis son personnel à 
la disposition du cinéma, consenti 
à ce que soit construite, côté jar- 
din, une cabine d’isolation contre 
les bruits de la rue. Un peu par- 
tout, des meubles, des tableaux, 
des objets, sont emballés. Cette 
nuit de juillet 1815, i l’bôtel de 


UGC Convention, dolby, ' IS* 
(45-74-9340) ; Pathé Weplcr. dolby, 18* 
(45-2247-94) ; U Gambetta, dolby, 20 
(46-36-10-96). 

Franc-paiier, de Bamet KeUmaa, avec 
Dolly PartOB, James Wood, Grifiio 
Dunne, Michael Madsen, Deirdre 
O’Connell, Joba Sayles. Américain 
(1 h 31). VO : Cmé Beaubourg, handica- 
pés. dolby, 3* (42-71-52-36). VF : 
Geoige V, 8* (454241-46) ; Pathé Fran- 
çais, 9* (47-70-33-88) ; Gumont Gobe- 
lins (ex-Fauvette). 13* (47-07-55-88) : 
Gaumoat Alésia, 14* (3645-75-14) ; 
Montparnasse, dolby, 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Weplcr II, 18* 
(45-2247-94) ; Le Ganabetta, doU», 20 
(46-36-10-96). 

Star TVek VI, ten« incoanne, de Nklio- 
las Mcjrer, avec William Shainer, Leo- 
nard Nimoy, DeForest Kdley, James 
Doohan. Américain (I h 50). VO : 
Forum Horizon, handicapés, ^by, 1** 
(45-08-57-57) ; George V, dolby, 8* 
(45424146). VF ; Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; Paramount Opéra, han- 
dicapés. dolby, 9* (4742-56-31) ; UGC 
Lycm Bastille, 12* (4343-01-59) ; Gau- 
mont Gobelins (ex Fauvette), tumdica- 
p^ 1 3* (47-07-55-88) ; Gaumont Alâa, 
handicapa dolby. 14* (36-65-75-14) ; 
Montparnasse, dolby, 14* 
(43-20-1246) ; Pathé Wepler II. handi- 
capés, dolby, 18* (45-2247-94); Le 
Gambetta, dolby, 20 (46-36-10-96). 

Sq de Mc, de Christian Gk^ avec Jean 
Poiret, Anthoay Delon, Cris Campion, 
Valérie Mairesse, Roland Girand, Lau- 
rence Asbiey. Fiançais (1 h 30X Forum 
Horizon, hudicapés, 1** (45^57-57) ; 
Rex, bandicapéi, > (42-36-83-93) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08); 
UGC Opéra, 9* (45-74-95-40) ; Les 
Nation, 12* (4343-0447) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (434341-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (4541-94-95); MUtraL 14* 
(45-39-52-43) ; Miramar, 14* 
(43-20-89-52); Pathé Wepler 11, 18* 
(45-2247-94). 


Repriges 


Eléphant Man, de David Lynch, avec 
John Hurt, Anthony Hopkins, John 
Gielgnd, Anne Bancroft. Américain, 
1980, noir et Uanc à h 10). VO : (jan- 
mont Les Halles. 1<* (4CL26-12-12) ; 


JACQUES GAUTIER 


Büoux d’artiste - Emaux (oeuvres inéditea) 
Exposition du 21 au 31 juillet 1992 

GALERIE DU FESTIVAL RICHARD VIDAL-NAQUET 

24, rue Gaston-de-S^rta, 13100 Aix-en-Provence - TéL : 42-23-42-53 


Chateaubriand aperçut un soir de juillet 1815 Talleyrand 
sortant d'une amicnambre au bras de Fouché. Il résuma 
cette vision en une fàrmule assassine: «le vice appuyé 
sur te bras du crime». Jean-Claude Brisville tirade cette 
rencontre historique une pièce de théâtre - le Souper - 
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tournage a lieu à Paris, à l'ambassade de Pologne, dans 
un décor oui n'a auère bouaé depuis Tépoaue. 


Talleyrand, sous scellés, il devait 
y avoir ce d^rdre dû à la défaite 
et à l’entrée des alliés à Paris. On 
s’y est ÿissé en cachette pour oe 
souper - une mission diplomati- 
que bien étrange et inventée par 
Jean-Claude Brisville - que des 
valets préparent et servent, 
comme au milieu d’un déménage- 
meoL 


Sous un éclairage presque fan- 
tomatique (la lueur des bougies y 
est pour quelque chose), Claude 
Rich, sphinx majestueux et pou- 
dré, dans uo habit gris vieille 
France, boitille avec la chaussure 
et l’armature de fer du pied bot 
de Talleyrand. n Passer du cinéma 
au théâtre, du théâtre au cinéma, 
pour moi, ce n'est pas un pro- 
blème, constate le comédien. Il 
faut faire les deux. Ici, bien sûr. 
nous sommes servis par notre 
connaissance d'un texte très sou- 
vent joué, et qui est le même 
qu'au théâtre mais adapté par 
séquences. Une partie des choses 
qui étaient racontées à la scène 
sera montrée dans les extérieurs. 
Mais nous tournons le Souper 
dans l’ordre chronologique, et le 
travail en est facilité. Et puis, ce 
décor magnifique donne une autre 
approche du sujet. Personnelle- 
ment, j’ai une vision plus inté- 
rieure de la pièce et je ne pense 
pas * théâtre filmé». C’est exci- 


tant de jouer, pour la caméra qui 
se déplace ou capte des gros pians, 
la rencontre de ces deux monstres, 
en 1815. Je pense toujours à ce 
que dit Chateaubriand après avoir 
vu. à Saint-Denis, entrer ces deux 
monstres-là, qui venaient de s'en- 
tendre. entre eux, dans Ut chambre 
de Louis XVlll : u M. de Talley- 
rand soutenu par Fouché... le vice 
appuyé sur le bras du crime». 
Brisville avait écrit le rôle de Tal- 
leyrand pour moi. Evidemment, je 
m’y suis attaché. J’aime cet aristo- 
crate lassé, qui a soqffert énormé- 
ment dans son enfance, cet 
homme intelligent, spirituel, très 
ambigu, qui met toute son intelli- 
gence au service de la France, ce 
grand diplomate qui était contre 
toutes les guerres. Je le * rxons- 
truis ». parce que je suis un perfec- 
tionniste, et parce que le cinéma 
permet d'aüer plus loin, bien plus 
loin. » 


Claude Brasseur, qui a tombé 
l'habit au moment de la pause du 
déjeuner, est en culotte noire, 
chemise blanche, l’air franc 
comme l’or. Tout i l'heure, 
devant la caméra, il jouera Fou- 
ché sans l'air rusé, sournois qu’on 
lui prête d’habitude, à l’écran : 
e Théâtre, cinéma, je ne planifie 
pas, affîrme-t-il. Je veux vivre une 
aventure sentimentale entre un 
rôle, une pièce ou un film, un met- 


teur en scène, une équipe. Au 
cinénja, je n'ai pas été assez 
sévère avec moi-même et j’avais 
décidé d'arrêter. Il y a eu ce prtget 
du SoBper. J'ai attendu que cela 
se précise, au début je ne le sen- 
tais pas bien. Et puis Rousset- 
Rouard est devenu fou ! Un film 
en Cinémascope, des figurants, et 
ce palais, ce merveilleux palais. 
Voilà Fouché qui arrive à une 
table où les plats sont en ar^nt, 
les couverts en vermeil, les verres 
en cristal fin. où le foie gras est du 
vrai foie gras. Dans ce décor, ces 
circonstances. Je cherche à oublier 
ce que j’ai fait au théâtre, je 
cherche à faire un film. Je 
m'amuse à jouer non plus le texte, 
mais ce qu’il pense, lui, Fouché, 
dans cette situation. Au théâtre, 
on est comme un sculpteur qui 
ferait de la sculpture en publie, 
sous des regards approbateurs ou 
désapprobateurs. Au cinéma, le 
sculpteur travaille en atelier, c'est 
la difikence essentielle. 

»J'ai beaucoup d’admiration 
pour Fouché, pour son intégrité et 
son intelligence. En une relique, 
il prévoit le communisme selon 
Karl Marx. Il y a dans le texte 
deux dès pour les personnages. 
Talleyrand dit : « Ecoutez, Fou- 
ché, Je vais vous faire un aveu ; 
tout ce qu’on dit de nu», je m’en 
fous. » Quelqu'un qui s'en fout, 
c'est queUnt'un qui est mmL Fou- 
ché, lui, dit : «Je suis pamionné, 
je souÎTre, je bonfie, je sois 
vivant.» Il est convoqué pour dis- 
cuter du destin de la France et on 
lui sert du foie gras dans de la 
porcelaine fine. Talleyrand a vrai- 
ment un pied bot dans la tête! 
Fouché est un plébéien. Il a une 
expérience de ia vie qui n'existe 
pas chez les riches. C’est cela qui 
le rend vivant. Je sais bien qu'on a 
des choses à lui reprocher. Mais, 
lâ on est dans une situation histo- 


JACQUES SICUER 


LÀ SÉLECTION 


Gaumont Opéra, dolby. 2* 
(47424B-33) ; Action Rive <}aucfae, 5* 
(43-29-4440) ; Gaumonl Champs-Ely- 


sées. dolby. 8* (43494447) ; 14 JuiUet 
Bastille, handicapés. 11* (43-57-90-81); 
Gaumont Parnasse, handicapés, 14* 
(43-35-3040). 

VF : Gaumoat Alésia, 14* (3645-75-14). 
I4 Fanne des sables, de Hiroshi Teshi- 
gahara, avec Eÿi Okada, Kyoko Kis- 
bida. Japonais, 1964, noir et blanc 
(2 h 02). VO : Espace Saint-MicheL 5* 
(44-07-2049). 

Sex O’Clod USA, de Friuçms Rdchea- 
bnch, Français, 1^6 (I h 30). VO : Ely- 
sées Lincoln, 8* (4^59-36-14) ; Scfd 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

VF : Pathé Wepler U, 18* (45-2247-94). 



téL : 70-59-90-55 . Opéra, 20 heures et 
17 beaies. 


Siderm, Treote-sc|idèaies NbHs de la 
citadelle : Le 22 juillet, Bach, Tchaï- 
kovald. par POrdiestie de diambie de la 
pbUlutrmonie de Riga. 

Le 25, Brahms, Beethoven, par Bruno- 
Leonardo Gelber (piano). Renseigne- 
mmils 1 ^ locatk», tâ. : 9241-0640. 


Antibes-Jnan-les-Pias : (Josqu’au 
28 juillet) Sonny RoUins, McCoy Tyner 
Big Band, Dec Dec Bridgewater et 
Rachrile Ferrell, Rnbalcapa, Keith Jar- 
ret! Trio, Joe Cocker, Stepban Eicfaer. 
TéL : 93-33-9544 et 9341-0448. 


Festivals 


Vevey, Ponr rire en Saisse ; (jusqu’au 


3I juillet) Une rétrospective Monty 
Python en onze films, l'Opéra de quai- 
‘sous vu Pabst, Brook. Standt^ et 
Menzei, l’Émigraat. puis les iMmières 
de la ville de Qaplin (dont la ville fiu la 
dernière résidence) accompagné en 
direct par le Nouvel (Jrcbestre de Mon- 
treux, et une kyrielle de compétitions. 
Tél. : (19) 021-923-67-60, ou (19) 
021-9234741. 

Un été an daéma : (jnsqu’au 29 août) 
Quelques perles émanant de cinéastes 
aussi différents que Jacques Tati, Spilre 
Lee, René Clément, Khaled L’Séddkir, 
ou Jean-Claude Brisseau. sont présen- 


McCoy 
Tyner. 
à Antîbes- 
Juan- 
les-Pins 


Paris, FestM d’été «AO Sim» da Ne* 
Morni^ : (Jusqu’au 31 juillet) Batterie 
en fusion (Elvin Jones, «Peace and 
Love» Tribute to John (^tiaae), basse 
babillarde (John Pattitucci Band), 
guitare déconstioctiviste (Bill Frisell), et 
beaucoup d’autres... TéL : (1) 
45-23-5141 (répondeur). 


Geotge Benjamin, Mtchad Nyman, Pur- 
ceU. Byrd et (jiltons, par r&semble de 
violes Fretwork. 


locmioQ, téL : 42-17-34-34 (répondeur, 
■24 beurra sor 24, tâ. ; 43-21-14-4(11). 


tées à Bondy dans le cadre de l'opéra- 
tion «Un été an cinéma», qui ofire 


Le 26, Rameau, Oérambault et Mario 
Marais, par Miriam Ruggeri (soprano), 
Arnaud Pumir (clavecin), Jérôme Han- 
taT (viole de gambe) et Xavier JuJien- 
Lafferrière (violon). 


iOOOOO iriaora à tarif réduit, drâ projec- 
tions en plein air, et divers ateliers 
consacrés an cinéma. TéL Bondy : (1) 
484948-11. Renseignements «Un été 
au dnéma», téL : (1) 434843-23. 


Le 27, All^ Morales. Tavener, Lobo, 
par les Tallis Scholais, Peter Philips 
(directiou). 


Montpellier, Festival iatematienal de 
Ratio-Friuice et de Mon^Uier ; Le 
25 juillet, Haydn, Weber, Schumann, 
Stnnss. Dnkas, par Gerhard Oppitz 
(piano), l’Orchestre français des jeunes, 
Marefc Janowski (direction). 


Théâtre 


Le 28, Barber, Hon^r, Schubert, par 
le Quatuor Ludwig. Renseignemenis et 
location, téL : 48-0^9841. 


Le 29, Rachmaninov, Scriabine, par 
Lilya Zilbeistein (panoX rOchestre de 
Paris, SemyoD Bychkov (drectionX 
Renseignements et locatioo. tél. : 
67424241. 


Bassang : Qusqu’au 30 août) Théâtre de 
verdure et VAmphytrion de Molière, 


avec Olivier Py, Elizabeth Mazev, et 
DauiHe Schinsky. Théâtre de Bnssai^ 


Sceaux, Festival de l’Orangerie : Le 
25 juillet, Beethoven, Debnssy, Mes- 
siaen, per Véronique Pelissero (piano). 

Le 26, Haydn, Schumann, Brahms, par 
le Trio Wandeier. 


Prades, Festival Pablo Casais : Le 
26 juillet, Boccherini, Turina, AUieaiz, 


Sarâsate, jar Manfied Stilz (vt<donceUe) 
et Jeau-Fïnnçois Heisser (piaiio). Ren- 


et Jeau-Finnçois Heisser (pmo 
seignements et location, 
6846-27-58. 


Bhyi^ Festival de Ri^ de Bhye : (Les 24 
et 25 juillet) Gilles Tandy, Dominie 
Sonic, Jid Wio, Swervedriver, Utile 
Rabits, Ned's Atomic DimAin... Tâ. : 
S7-64404a 

Saint-Flenr, Festival dn Bines en 
Anveigie : (Les 25 et 26 juillet) Hot 
Tuna, Fly and tbe Tox, The Gh>ry Hogu 
Ta : 7I-6(M)943. 

Snint-Malo, Festival Id Lendres : (Le 
24 juillra) Ned’s Atomic Diràtn, Mega 
aty Four, Theiapy. Ta : 9940424a 

AAdhoase, «Btes de scène» : (Jnsqo^ 
27 août) Charlotte aux Fraises, les 
Patates, Docteur Mez^ les VRP... 
Ta : 89^5944-51. 


88450 Bnssang. Ta : 29-61-SM8. 
Sarbt, Festival des jeex dn ttéâtre : (jus- 
qu’au 6 août) Théâtre foraiu, créations 
contemporaines, répertoire. Les Bala- 
dins du miroir, le 24 JuiUeL Tél. : 
53-31-1043. Minitel 3615 SARLAT. 


Le t” août, Mozart, Sunvinsky, Bartok, 
Chostakovitcfa, par rOrcfaestre de dum- 
bre de Moscou. Rensdgnements et loca- 
tion, ta : (1) 46-6047-79. 


Tbraa, Sennittes mBricales : Le 25 juil- 
let, Neavitne Symphonie de Beethoven, 
par rOicbestre phQbannmique de Mos- 
cou, Vassili Sinàiairi (dîrectiooX 


Paris, Passage dn Nrad-Onest : (Les 23 
et 24 juUlet) Hot. Tnoa. TéL : (1) 
47-7(38147. 


CfaanooD 


Régions 


Le 28, concert des élèves prodiges du 
viotoniste Zsdiar Brou. Renseignrâneats 
et location, ta : 47-20-99-95. 


Aix-ea-Proveace, Festival d’krt lyilqK : 
Le 27 juillet, le Songe d’une nuit d’été, 
de Britten, avec James Bowman, l'En- 
glish Cbamber Orchestra, Stuart Bed- 
ford (direction). 

Les 23. 28 et 30, The Rake’s Propess, de 
Stravinsky, avec Samuel Ramey, l’Or- 
chestre de rOpéra de Lyon, Kent 
Nagano (direction). Renseignements et 


qasolgne 

Paris 

Paris, Festival estival : Le 23 juillet. 


^Icliy, Saison mskale dW : Le 25 juil- 
la concert de miisiqiie de chambre par 
Jean-Louis Hagueaaoer (piano), Miles 
Hofiman (altoX CécUia Tsan (violon- 
crile) d Alexis Gatpérine (ridonX 


Av%boo, Fcribal d’Ari^w» : (Jnsqa’an 
3 août) Groupe tiaditiomwl de Inni* 
dad, groupe Guillermon Mondaea de 
SantiagoKteCuba. Ta : 9042-67-08, en 
6748-14-15, on (1) 48-74-5948 à Par& 
Puis, Paris, quartier d*été : (Jusqu'au 
9 août) Fan&re de flnde^ Maîtres tm- 
bours du BnrundL Ambrodo Soangna 


Le 29, Faust de Cmmod, par rOichestre 
réçcmal des jeunes du centre et le dâm 
Ijnque ré^onal, Jean-Mare Cocheroau 
(directioo). Renseignemeats et location, 


(virtuose transalpin de luccordéon)- 

Ta:(l)40-284CÎ-31 


Caravaae 92, enltiire liter-baalkMS : 
(Jusqu’à la mi-octobre) Les 






.«S- 


rique mtdale, et je le d^ends. Je 
le soutiens, Fouché. » 

Si Claude Rich et Claude Bras- 
seur constatent qu’ils s’amusent 
de plus en plus sur ce tournage, 
(fest qu’Us découvrent de plus en 
plus les rouages historiques et 
psychologiques du sqjeL Edouaid 
Molinaro. lui aussi, est contesL II 
D*avait pas fhit de cinéma dqmis 
un certain temps parce qu’on hti 
proposait des vaudevilles comme 
il en avait déjà trop fait Son 
expérience télévisée (les adapta- 
tions de Stefan Zweig et de Bal- 
zac - la Femme abandonnée, avec 
Charlotte Rampling) l’a rendu 
plus exigeant. eJe n'ai plus la 
souplesse de caractère de ma jeu- 
nesse, confie le metteur en odbat. 
J’ai envie de me rapprocher des 
gnuids textes que J'aime. Or Jean- 
Claude Brisville a écrit là un texte 
magnifique. Je garde la mise en 
scène du huis clos en essayant 
d'amener la spécificité du ânéma 
(gros plans, r^ards. silences, mou- 
vements, façons différentes de 
jouer). Et nous allons plus loin 
dans l’exploration du texte. Tout 
est tourné en son direct, j’ai une 
grande complicité avec les comé- 
diens; nous nous connaissons 
depuis des années. Us possèdent 
mieux le texte que moi, mais je 
leur donne, dans ce décor magnifi- 
quemeiU réaliste, un nouvel espace 
de liberté. Nous répétons souvent 
le matin, tous les trois, sans per- 
sonne. Nous discutons les détails 
de chaque scène. C’est un travail 
qui ne peut se concevoir et réussir 
qu'entre des gens dont aucun ne 
veut prendre le pas sur l’autn. Je 
peux dire - uvec bonheur - ^e 
c'est ma premt^ mise en scène 
tricéphede!» 
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REPRISE DE « LA ffiMMB T)ll SABI.E ». W, TKSHtr.AHARÀ 


Le théâtre des matières 


P RATIQUEMENT iavisible 
depuis des années, le fUm 
(adapté en 1964 par Teshi^ 
hara de 1 ouvrage de ECobo Abé, 
un chef-d'œuvre de la littérature 
japonaise moderne) est une splen- 
deur totale, un rendez-vous à ne 
pas manquer pour ceux qni restent 
rété à Pans. D'une anecdote aux 
frontières de l'absurde et de la 
dérision, il tire un univers d’une 
infinie richesse, magnifié par la 
somptueuse photo en noir et 
blanc, et n’a pas pris une ride 
depuis qn'Q recevait le prix spéc^ 
du jury au Festival de ûnnes. 

Huis clos au fond d'une cre- 
vasse de sable, &co4-fiœe entre la 
pauvre femme qui vit là et l’ento- 
mologiste en vadrouille qui y 
aboutit par hasard et y est retenu 
prisonnier, affrontement entre ce 
«couple d’en bas» et les villageois 
qui, du haut de la falaise friable, 
les contraignent à un épnisant 
labeur de termites, corps à corps 
de l’hmnme avec une nature sou- 
verainement puissante et indiffé- 
rente, passa^ au crible des rela- 
tions sociales et plongée 
vertigioeuse dans les abîmes de 
l’esprit, /a Ftmme du stdde élève 
avec une évidence déconcertante 
un foit divers au nivean du mythe. 
A r^MQue, la critique invoqua à 
juste titre, Kafka, Beekett et 
Camus ; elle aurait aussi bien pn 
citer ^bimon Cntsoé ou IVoy- 
zedc. 

L'art du metteur en scène 
consiste à ne rien expliquer, à lais- 
ser fonctionner l’inexorable 
machine de la capture, de la 
révolte, du désir, de la fotigi^ de 
la soumission, du compromis, de 
la folie. Dans le leitmotiv des 
images abstraites de coulées de 
sable, toutes (es métapbores sont 
là, celles du temps qui passe, de 


Le cinéma selon Hiroshi 
Teshigahara : photo somp- 
tueuse en noir et blanc, 
images abstraites prises 
dans la macNne inexorable 
de la capture, du désir, de 
ta fatigue, de la fùlie. 


reprit qui se perd, de l'inüme et 
de l’immense, des puissances teltu- 
riques et des jeux d’enfanL Jamais 
Teshigahara ne s'attarde ni ne sou- 
ligne, il est tCMijoDis d^ dans un 
nouveau r^istre, intimiste, sodal, 
mythologique, étique, fantasti- 
que, moral ou psydiologique. 

Maître souverain mais respec- 
tueux des élémeats de son léeit, le 
cinéaste en traite tontes les com- 
posantes comme une unique 
matière, jusqu'à obtenir, par le jeu 
des très gros plans sur te visages, 
te corps, la sueur qui perie, te 
plus étonnantes fusions. Rarement 
un film aura ainsi inventé sa pro- 
pre texture, sa pr(^ gestuelle et 
son (m^re graphisme, jamais gra- 
tuitement, jamais pour faire un 
effet. Qu'il s’agisse de la désola- 
tion d’un filet d*ean disparaissant 
dans le sable ou de l’hypnose 
d'une odH de sabbat, c’est tout 
simplement booleversanL 

J.-M. F. 



La femme et l'entcNnologlste ; 
prix spécial au Festival de Cannes en 1 964. 


La déchirure 

L ‘histoire de Derek Bentley, condamné à mort 
et exécuté en Grande-Bretagne en 1953 


L'Age de vivre 


dePeterMedak 

A UX premières imaoK du film, 
on découvre une remie lon- 
donienne prise dans le b&tz. 
La mère pleure, un entet mort darts 
les bras. Des décombres on dégage 
un petrt garçon hébété. L'Kstoro os 
sa coune vie est vraie. U s'appelle 
Derek Bentley. D est épileptique, 
presque analphabète, n fait des 
bàtises, atterrit en maison de correc- 
tion ^ôprovedschcxA école agréée, 
selon rm des ces merêeBeux euphé- 
mismes angbis). On est au début des 
années dO : dans le Royaume-Uni. 
on achète encore sa viande avec des 
tidcets de rationnement, on trouve ce 
que l'on veut au marché noir et l'on 
pœx) encore ]es criminels. De bêtises 
en malchance, Derek Bentley finira 
pendu. 

L'affeire Bentley a joué un rôle 
important dans faboEtion de la peine 
de mort en Grreide-Bretagne. Peter 
Medak en 8 fiut tn 9m strr^ et fort, 
ce qu'on appelai un ifilm è thèse», 
au temps où le genre était assez 
répandu pour qu’on lui trouve une éti- 
oiette. n ne faut rien voir dep^oratif 
dans rappeOation. La thèse aeféndus 
(cr est noble, le 9m ^ presque tou- 
jours è sa hauteur, d'abord a cause 
des interprètes. Jouer un kSot est un 
travai dur et ingrat Dans le rôle de 
Derek. CoSn Ecoeston, un débutant, 
fat la part de l'enierrnement que pro- 
Mxue le retard inteflsctuel. cèle des 
brefs moments de chaleur m'il 
connafl aux côtés de sa sœur (dare 
Hoknan). Toiqours aux prises avec 
les mots, te gestes, Dôek fait tout 
de travers, mime quand 9 essaia de 
coler aux stéiiotypes de ses amis 
voyous. 

Paul incame Chris Daig. 

C'est kà qui entraîne Derek dans le 
carr^riolage d'un entrepôt, c'est ha 
qui sort son anne quand un policier 
arrive sur les lieux. L'inspecteur 


demande qu'on U remette le pistolet 
et Derek crie rLerhrn bave à, Chris» 
(c Vas-y belaneef), phrase parfaite- 
mem ambigûe («jette ton arme» ou 
«tke»?), qui conduira Derek è la 
potence, après qu'un pofider eut étà 
tué par Crag. Mais cekiici. qui n'avait 
que seize ans au moment des ^ts. 
fut condamné à la perpétuité. Paul 
Reynolds en fait une pBe électrique 
qui se décharge è vide, un enfant 
tordu par on ne sait quelle Satisfac- 
tion, obsédé par les mythes holty- 
woodens (Jarnes (îagney. Tony Cix- 
^ jusqu'à perdre tout autre repère 
que ces ima^ floues. Paul Reyrtolds 
incarne jusqu'à l’drsurde t’exuaonfi- 
naire haine de soi qui semUe avdr 
saisi l'Angleterre juste après la 
guerre. Peter Medak montre en pas- 
sant tes signes du déclin, te dépen- 
dance culturelte tece aux Etats-Unis, 
l'absurdité dlnsthutions impériate 
sais empire, marquée par le moment 
où te jute coiffé sa penuque de laine 
d'un voie noir pour ;xononcer la sen- 
tence de mort. Parnis, dans tes der- 
nières séquences, ces efforts de 
mise en scène se mettent en travers 
de ce qui doit être cüL Mais, toujous, 
le film revient è ia souffrance, è la 
séparation imbécêe et irrévocable, è 
son sujet 

Autour de Derek il y a une fande, 
qui teit ce qu'elle peut Tom Courte- 
nay en incarne te père, avec une 
^nité, une sotviiHé dédwantas. 
Ctet ko qui hausse le flm au-dessus 
dupempi^, qui lui dorme sa chair. 
Qu'l essaie en vain de re m e t tre son 
9s sur le droit cherrân ou qu'l fasse 
le siège de la (^harràire des com- 
munes. temte C^ourtenw ne se mon- 
tre condescendant à l'egard de son 
personnage : i le montre dans toute 
son impiissance tece à la machine 
institutionnelle, armé de son seul 
amour patemeL 

THOMAS SOTINEL 





R 


DE LA SEMAINE 


(i Bèdes Jesqa'aD 25). TéL : (i) 
45-3T36-9I Muitd 3615 ROCKIN- 
FOS. 

Bœlia, HeUutUe^'92 : (Jfnsqu’au 
30 août) MDâqaes amMobeiiMs et lati- 
Bo-cafibéennes. Zouk, salsa, mérenguL 
cumbia, soca, mambo. TéL : (19) 49 
308-81-15-74. 

Boeckoit (Beteqwl Sfids Festifal ; 
(Jusqu’au 27 juiOet) Le Mystère des vœx 
Bulgares, le Super Rail Band de 
Bamako, Africau Jazz Pioneers, Zap 
àtame, Marisa Monte... Tél. : (1^ 
323-455-6944. 

Seftièine FeitM de 1a Cête : 
(Jusqu’au 26 juillet) Nilda Fernandez, 
Donovan, Alex Mâayer, Calvin Rus- 
sel, Boddy Guy, WilUam Sbeite. Tâ. : 
21-31M&-33. 

MaMMUb jaa è Mauosqne : (Jusque 
29 jatm) Aaar Saady. Aïbat Kiag, 
Monica Passos, Stéphane Eieher. 
Ta : 92r76-!64» 

Chêtem-Amoax, «La fais EnCeune» : 
(Jusqn’an 3 aoOt) Irakeie (saisa afh>cn- 
baine), Chico Valdès, jporaèe du rap 
avec FSF et MC Mlaar. Tél. ; 
92^27-34. 


Danse 


Fèstbal d’Avbnion Gusqu’an 3 août) : la 
L^ende de Dm Juafi, la compagnie 
Asbakan, Hâa Fattonmi et Eric Lamou- 
reux, et àlathilde Monnier pour un 
hommage è son professeur. Viola Far- 
bec. avec Louis Sâavis et Henri Texier à 
la musqué. Ta : 90-8^24-43. Minitel 
3615 code AVIGNON, et 3615 code 
FNAC 

Featival de Carpeatras (jusqn’an 
7 aràt) : ballet, jazz, théâtre. Ta : 
9(M3-%-35. Muii^615/36I6 code 
ARTS. 

Fésttial de Vaison-li-ReiiMbe fiusqu'an 
27 juillet).: des ^ 

lion : la Compagnie El Guito danse» 
des sévillanes m du flamenco. Ta : 
90-3606-25. poste 131 


Arts 


rig-D&de-Fhmce 

itre (tergês-Pompidoa, «Maai- 
e» : (Jusqn^ 28 septembre) A tous 
étages du centre, un grand déptee- 
at des ooOectKms d'art codteDnxvauL 
rehitectnre, de design. Téi. : (1) 
78-12-33. 

sée d’Art ■odensk Brice MardeiL 
lUm, Mkhel Veijnx, hommage a 
Iré C^ere : (Jusqu'au 4 oetwre) 
ir rétà ite téimicgie (Taitistes d'âge, 


de sooàhes, et de sources diverses. Ta : 
(1)4^61-27. 

bfaséc de la Martae. Aleehia^ : (Jas- 

«japouarde» aux monstres serpratins. 
ta : (1) 45-53-31-70. 

Fwdatioa Cartier, A vis^ décoowrt : 
(Jusra’aa 4 odobre) De te grimace^ 'du 
cri, du masque, et do silence, en une 
exposition qni raiçrocbe te arts pre- 
mieis et te ptinture ifanjourtnini Tâ. : 
(i) 39-564M6. 

ReÿcHis 

AlbL Vbfimir Skoda : (Jusqu'au 30 sep- 
tembre) Une « installation » de qAères 
et de pmosaes d'un sentetear an langagn 
rigouFeox. Moulins albigeois. Im. : 
6147-56-50. 

Autibcs, Eduardo f'fcHiMa ; (Jusqu'au 
21 sqxânbre) Deishis. collages, papiers 
découpés, terres d’un grand scuj^r 
espagnol. Musée Picasso. Tél. : 
93-34-71-07. 

Arles, Janer Johns : (Ju«tu'an 30 sep- 
tembre) Gravures depuis i960. Une 
bonne um d'appmher te tecberches 
poteioipbes do pemtre américain. Fon- 
dation Vincent Van Gogh. Tél. : 
9049O4-0A 

Beaamo nt do-hc, De de VasaMères, Be^ 
tiiolia : (Jusqu'au 30 août) Une prolifé- 
ration de stèles dans l'architecture 
d'Aldo RossL TéL : 5549-27-27. 
Bordeanx, Normiu Foster : (Jusqu’ao 
1 5 septenmre) Tran^iareace, souplesse, 
raffinement. Les priiiapales réalisations 
du grand architecte britannique. 
Enti4iôts iaîné. Tâ. : 5652-78-36. 
Bordeaux, Henri Gervex : (Jusqu’ao 
30 août) La résurrection d'on «compa- 
gnon de route» de àlanet et D^as, en 
une centaine d’œuvres. Galène des 
BeanX'Aits. Tâ. : S6-W-91-60. 

Cateis, de Matisse à aiÿwiri^ r (Jus- 
qu’au 14 septembre) Sait-on que les 
musées du Nord-Pa$4e-Calai8 sont 
riches en scolptuies do XX« siècle? 
Musée des Bem-Arts et de la dentdle. 
Tâ. : 21-46-6240. Matisse est égale- 
ment à rhaueur an CateanOmbiéris. 
musée Matisse ^vures des nem du 
jusqu'au x7 septembre (tél. : 
274613-1^ à Pffines mute des Beaux- 
Aits ([bronzes) jusqu'au 30 août (téL : 
667670-7À et i Nice,- musée Matisse 
(donation Marie Matissri jusqu'au 
27 septembre (téL : 93-i62630X 
Choqr, Daniel fiareu : (Josqu'an 13 rep- 
tembre) Dans cette nouvelle prestation 
M situ, Buren fait passer une lumière 
tonte monacale au travers de ses toiles 
rayées. Les écuries de Saint Hv^œs. 
Mans^ Jeaa-Mlcèel Basquiat, oe 
létrospeaw : (Jusqu'au 21 septembre) 
La tnjeaoire ful^raute d'on jeune 
peiidR new-yorkais, tariblemeiit doué. 
Mute riMitiwi. Tâ. : 91-54-77-75, 
Marseille, Byeri Faag, sculptures 


d'iicëtres eu Abfqne : Jusqu'au 6 sep- 
tembre^ nue série de Byen, statuettes 
reliqiiaires, comptant parmi les manifes- 
tations les plus unpirâsionantes de Paît 
africaio. Vieille Charité. Téi. : 
91-5628-38. 

MMz, Lea gnecriers de rétermté : (Jus- 
qu'au 15 s^embre) Un détachement 
d’une armée de terre cuite fone de 
10 000 hommes, découverte en 1974 
dans le centre de la Chine. ArseoaL 
TéL ; 87-37-57-47. 

Montprilkr, Frédéric Baalie : (Ji^’au 
4 octobre) Une grande rétroqiective, où 
BiziUev ne à Montpellier H y a cent du- 
quante ans, est accompagné de ses amis, 
Monet, Sisiey, et Renoir. Musée Fabre. 
Ta : 67-66^34. 

Nancy, l'Art en Lerraine du temps de 
JacqnesO^: (Jusqu’au ISseptenibre) 
L'occasion de découvrir quelques pein- 
tres lorrains du temps de Callot, et de 
revoir des Georges de La Tour. Musée 
des Beaux-Arts. TéL : 83-8S-3(MK>. 
Rétroqiective Jacques Caliot OusQu'au 
14 septembre). A voir également au 
Musée historique lorrain, tél. : 
83-32-1674. 

Nice, Adam et Eve^ de DBrcr à Chsçdl : 
(Jusqu'au 27 septembre) Un tbème 
vieux comme le monde et des gravures 
de la Bibliothèque Nationale. Musée 
natkmal Message Dîbüque-Marc Chagall. 
TéL : 938IW5. 

Roebeeheuart, Tony Cr^ : (Jusqu’au 
27 septembre) Uu des plus sunnnants 
sculpteurs anoais de la génération des 
années 80. HL: 55-0677-77. Egale- 
ment en Brœ^me, à Bignan, domaine 
Keigtteeoneé^â. : 97^57-78X 
Saiut-Etienneÿ Alain Kirillî : (Jusqu’au 
14 septembre) Fer, marbre, et terre 
euhe, une sculpture axée sur le contriUe 
des matérûnx, ou les œuvres récentes 
côtoient des pièces plus andennes. 
Musée d'art moderne. Tél. : 
77-965658. 

Saint-Paiil-de-VeBee, fbadarion Ma^t, 
PArt es moaremeat : (Jusqn’an 13 octo- 
bre) Espace, temi^ lumière, mouve- 
menL.. Une exposition historique, de 
Degas à Tingnely, en {Misant par les 
fiitnrtetes et tous ceux qui mit voulu que 
ça bouge. TéL : 963241-63. 
Saint-Tropez, Signae è Saint-Tropex : 
(Jusqu’au 6 octobre) En mai 1892, Paul 
signae, fatigué de Paris, débarque à 
Satnt-Tropez. 3 y restera jusqu’en 1913. 
Musée de * rAnnonciade. Tél. : 
94-97-044)1. 

VHIenrbaaue, La coUectioD Christteu 
^rin, nu re^ sir Part italien : (Jus- 
qu'au 31 oÂ)bre) Plus de quatre-vingts 
œuvres produites au cours des trente 
dernières aiméés en ftelie mantneront la 
réoDvmure du Nouveau Musée, agi^ 
et rénové. L’exposition eâ aussi un 
hommage i ta galerie de 'Turin, qui 
a défendu en son temps Tavant-garde 
halienne.Tâ.: 784)347-00. 


Disques 


Rock 

T1ie&j2's 

GeodStuff 

lis furent les premieis (avant REM) à 
émerger d’Atbens, Géorgie, il y a quinze 
ans, dans la foulée des Talldng Heads; Us 
i mp oteent alors on rock diURrent, ftrtile 
et drôle, sensuel et absurde. Après bien 
des tiRiulatîoos (dont la mon en 1983 de 
Ricky Wil^ fondatenr du groupe), les 
6S2's (qui doivent leur nom, on ne le 
réitéra jamais assez, â une coiffure de 
st^ choucroute, en vogue dans leur ville 
natale) sont revenus au premier ten ^ 
1989 avec Love Shade, un disque exub6 
ram, produit pour moitié par NUe Ro6 


gers Oe versant dansant du groupe) et 
pour Pautre par Dcn Was (le côté rock). 
Good Stuff est confectionné selon la 
même recette, mais il manque un ingré- 
dient de base. Gndy Wilson, l’une des 
deux chanteuses, a quitté te groupe. Le 
duo Wilson-Kate Herson est responsable 
des hannoiues les plus stridentes, les plus 
Joyeusement bizarres de rfaistoire du 
rock, ici, il faut faire sans. Cest peut-être 
pour ça que le groupe en rajoute dans le 
côté rock, an nsque - sur les titres pro- 
duits par Don Was - du conformisme, 
rythmique sagetneot martelée et ^itares 
grasses. On retrouvera quand même 
(entre autres sur la chanson-titre) le 
draime du groupe, cette vdonté farouche 
de ne pas tendre les armes devant la réa- 
lité et de croire que la vie peut ressem- 
bler â on film d'Elvis Ptesley- 

Reprise/WEA 7599-26943-2. 

T. S. 


Chanson 

Richard Bohrlnter 

Bohringer 

Déclamer sur une bande-son n’a jamais 
fait la ^ce du chanteur. Richanl l’ac- 
teur, avec ses aiis de force de la nature et 
ses fiûMesses de teox dur i cuire tecile à 
démonter, s'était mis à jouer les auteurs 
de chansons à l’aube des années 80. L’en- 
treprise est déjà en soi hasardeuse. 
Douze ans, quarante films, deux césars, 
»et un besi'xller» plus latxL voici rœu- 
vre rééditée, réhabfflée. Sur des musiques 
de Bob Brault, les images intérieures de 
Bohriflger (maman, les longues Jambrâ, 
l’enanoe, les coins de bar, la plûète en 
miette, bref un monde sans pitié, mais 
où « mê/Rc les putains aiment Chopin ») 
confirment, prémonitoires, te carrière 
future de Tacteur.. 

1 CO PulyGram 513585. y, g(Q 



VOTRE TABLEE 
CE SOIR 



• AmblHHe ■ OrebotR - PMJZ. : prix norea ifai repai - J... H. : «iwt Jnqa*à_ hcom. 


DINERS 


- RIVE DROITE 

LA VILLA CRÉOLE « OPÉRA » MARMITE DDR de la GU»ne créole. Reeomoaadée par BOTTTN GOURMAND. 

19. niecTAntiB, 2< 47-4344-92 PIANO le wir. Mans : midi IIP F.leaoir 159 F. FJkam. midi et Jim. Qiisine raffinée. 


LECOBSAIRE 45-20474S ei Le Ksiaaniu où vous ne serez jamais déçu. Spécialités de poissons, viandes, pâtes 

i. bd Exeliaans. 1» 45-25-53-25 tMches. Cuisine faite pnr le patron. Menus é 85 F et 1 50 F. famé samedL 


EX PICADOR Ouv. du mère, au dim. soir J. 22 h. DANS SON NOUVEAU CADRE, spie. e^agnoles : PAELLA VALENOANA. 
SOibddaBaligRoUes, 17- 4347-28-S7 ZARZUELA.BACALAO. vins iTEspmK. 34 ans de renommée piiisieane. Cité par la pwks. 

RIVE GAUCHE ■ 

M05ANSI8ESUSCAUL06 46.334M1a6&12 UniqiK an moode. Cadre Tu IT*. Anhiaixe «uepiionneae. Menu é plais: 180F 
39, nieSainl-Loiti»€o41le.4» dimarisé tom compris, é diserftion. Tom les soiix Diiuanehc midi et soir. 

LE MAHABAJAH 43-54-26-07 L’INDE SUCCULENTE au 72, bd St-Gennain. S*. M* Maubeit, T.U. NON-STOP de 

Plats i «wipofter : moins 30 % 12 h à 23 )i 30. vwl, mm., accuril J. 1 h. CADRE LUXUEUX. Eov, 160 F. afanatisé. 

SRI RAM F. sam. midi et dira. i. 23 h 30. SpécêBlé TANDOOM, CURRY. BDUANL Menu midi 49 F et 69 F.. SW 99 F. 

15, raeJitleswCTHmhrtBr^j 430612-34 AmWaee « raigipie mdiaiiifc M» Vawa, N.-&-de»Ctoit(g- Qitf 120 Fa»». CliuMiisé 

restaurant TBOUMIEUX 470549-75 Spédalilé de ceaCt de anarJ et de easiculet sa confit de canari. Sce jusqu'à 23 h 30. 
79, nie Saim-DommkiiK- > TOUS LES JOURS. Dim. sec eontmu de 12 h à 23 h 30. SALONS CuMATlŒS. 


SODFEKS APKÈS MINUIT 


ALSACE A PARIS 43 ^ 6 ^ 9-36 

9, pL Saini-Aadre-dcs-Ans, 6 - Sahms 
CHOUCROUTES. griOadm, 
POISSONS 

TERRASSE PLEIN AIR 
DÉGUSTATION DTIUITRES 
ET COQUILLAGES 
P&itasarie - Grands crus d*AlsHe, 


LES GRANDES NIARCHES 

AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 
La toone adresse du qaitier. 
HUTTRES UNiie L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHE 
Plats trédilioands. Vh» à découvrir. 
DECOR « Biatserie de lutt » 
TERRASSE ENSOLEIllBE 
Tlj. de 1 1 h 30 à 2.heures du matiiL 
tsixe de la teOlle. 43-42-90-31 
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ÉCONOMIE 


BILLET 


M. Greenspan 
sur la défensive 


Il n'est pas fecile, en cette année 
1992, d'Stre responsable de 
l'économie de l'un des grands 
pays industriels. Les Sept l'ont 
démontré au début du mois, en 
se révélant incapables 
d'apporter des solutions à la 
faiblesse de la croissance 
mcmdiale et en affichant leurs 
désaccords sur des sujets aussi 
importants que le commerce 
international. M. Alan 
Greenspan, président de la 
Réserve fédérale (la Fed), l'a 
également prouvé, mardi 
21 juillet, devant le congrès 
américain. 

A quelques mois des élections, 
en période de morosité 
économique et de grande 
nervosité boursière, le 
témoignage de M. Greenspan 
était très attendu. Mais le 
président de la Fed n'a pu que 
répéter ses affirmations des 
derniers mois, à savoir que la 
reprise économique allait bientôt 
gagner de la vigueur. 

M. Greenspan. qui présentait les 
prévisions économiques de la 
Fed à mi>année, a bien sûr 
insisté sur les deux principaux 
aspects positifs de la situation 
américaine. L'inflation est, et 
restera J'an prochain, très 
modérée ; l'emploi devrait 
continuer à s'améliorer - après 
la forte dégradation de 1991, - 
le taux de chômage repassant 
au-dessous de la barre des 7 % 
de la population active. Une 
estimation partagée par l'OCDE 
(tire ci-contre}. 

En matière monétaire, les 
Etats-Unis auront bientôt épuisé 
toute leur capacité d'action, 
après les muttiples diminutions 
des taux directeurs intervenues 
depuis l'été 1 990 (le taux de 
l’escompte s'établit à 3 % 
seulement). En matière 
budgétaire, la marge de 
mancsuvre est pratiquement 
nulle, comme l'a rappelé 
M. Greenspan, car le déficit 
atteint des niveaux inégalés, 
impossible donc de relancer les 
dépenses sans augmenter les 
recettes, et à trois mois et demi 
des élections, il n'est même pas 
question d'envisager un 
ajustement de la fiscalité. Reste 
donc à attendre, pour 
l'administration américaine, une 
reprise spontanée de 
l'économie. Dans ce contexte, 
un surcroît de compétitivité, 
obtenu à travers une nouvelle 
baisse du dollar, n'est pas à 
négliger, ce qui expRque 
ceaainement pourquoi 
M. Greenspan n'a pratiquement 
pas bit allusion aux problèmes 
des taux de changes, alors que, 
le même jour, les banques 
centrales lançaient une action 
concertée pour enrayer la chute 
de la monnaie américaine. 

Les parlementaires n'ont pas 
.épargné à M. Greenspan 
protestations et quolibets, tout 
au long de ses 

quatre heures d'intervention. Le 
président de la Fed s'est 
défendu, et peut se consoler, en 
rappelant que la plupart de ses 
collègues du G7 se trouvent 
dans la même impasse. 

FRANÇOISE LAZARE 


Adopté par le conseil des ministres 


Le plan d’ipsteiiKnt k gomment espagnol 
vise à réduire le déficit de l’Etat 


La gouvernement a adopté, 
mardi 21 Juillet, lors d’un 
conseil des ministres extraoidi- 
nabe, un plan d'ajustement afin 
de rMuire le déficit de l'Etat A 
partir du 1* août le taux moyen 
de la TVA va passer de 13 à 
15 % et les impûts vont aug- 
• menter entre 0,5 et 3 X. 

MADRID 

de notre correspondant 

L’objectif du plan d'ajustement 
adopte par le pouvoir socialiste 
enagnni est de réduire le déficit de 
l’Etat qui a au^enté de 40,4 % au 
cours du premier semestre de oette 
année par rapport à la même 
période l'an dernier, jxnir atteindre 
le montant de 1 2()0 milliards de 
pesetas (6S milliards de francs). 
Pour le régime, il était devenu 
impératif de réduire le montant 
des dépenses publiques, afin que le 
déficit public ne soit pas supérieur 
à 2,6 % du produit intérieur brut 
(PIB). 

Ce plan d'ajustement, présenté 
auparavant au patronat et aux syn- 
dicats, doit permettre de réduire le 
déficit de 326 milliards de pesuas 
(17.S milliards de francs) en limi- 
tant les dépenses à un montant 
évalué à 196 milliards de pesetas et 
en se procurant des recettes supplé- 
mentaires pour une somme de 130 


milliards de pesetas. Tout le 
monde va donc se serrer la cein- 
ture : les administrations et le 
contribuable. 

L’augmentation de la 'TVA de 
deux points (réclamée par 
Bruxelles pour le janvier m31 
va entraîner une des prix à 

la consommation, notammoit pour 
des produits comme l’essence, le 
tabac, l’alocot, Im vêtements, l’élec- 
troménager et provoquer une 
hausse estimée è un point de fin- 
flation dont le rythme annuel s’â^ 
vait en juin à 6,2 %. 

«Ua eÊÊort» 
aax dtoyeas 

Selon le ministre de l'économie 
et des finances, M. Carlos Sol- 
cb^, l'augmentation des impôts, 
qui sera rétroactive à compter du 
début de Tannée, ne toucherait que 
33 % des contribuables de façon 
graduelle. M. Soichaga a reconnu 
que le gouvernement avait fait des 
erreurs de prévision et a demandé 
e un effort aux citoyens pour per- 
mettre d'assainir l’éeonom»». il a 
dressé un panorama ^utôt sombre, 
excluant une possible reprise avant 
1994 et admettant que cette année 
le taux de croissance sera infirieur 
à 2%. 

Côté restrictions des dépenses 
publiques, le gouvernement a sup- 
primé les offres d’emplois publics. 


réduit le train de vie des ministères 
et va restreindre les investisse- 
ments. Ces mesures ne sont pour 
Tinstaot qu’un d^t. U est p^vu 
une série de réfrsmes structurelles, 
comme notamment la réforme de 
rinem, Téquivaient de l’Agence 
nationale pour Temidoi en Pranoe, 
dont le dtfcit pour l'année sera de 
Tordre de 400 milliards de pesetas 
(21,3 milliards de francsX celle de 
la fixmation professionnelle et sans' 
doute, dans un avenir proche, un 
certain nombre de privatisations 
d’oitreprises publiquea. 

Comme Ta d^ annoncé le chef 
du gouvernement, M. Fdipe Gon- 
zalez, le budget de 1993 sera placé 
sous le signe de l’austérité. U ne- 
s’apt donc que d'une anticipation 
sur une période de restrictions 
jugée nécessaire pour corriger les 
principaux déséquilibres macro- 
économiques. Ce n’est que Tavant- 
goQt d’un rééquilibrage de l’écono- 
mie espagnole pour se mettre à 
Theure européenne mais paiement 
pour ramener k des proportions 
plus raisoimables certains déficits, 
comme celui du commerce exté- 
rieur qui a augmenté de 62,7 % au 
cours des cinq premiers mois de 
Tannée, alors que les investisse- 
ments étrangers se réduisaient de 
moitié selon la banque (TEqiagne. 

MICHEL BOLE-RICHARD 


Trente millions de chômeurs 
dans les pays de rOCDË 


Snite de la pnaière page 

Pour ne rien arrai^, la plupart 
des indicateurs sont inquiétants. 
Partout, le chômage de longue durée 
atteint des chilTres records. Il pro- 
gresse et continuera de le faire, 
estime TOCDE. Désormais, les sup- 
pressions d’effectifs touchent des 
catégories et des secteuis qui avaient 
été épargnés précédemment, les 
employés ou les cadres, et les difiê- 
rentes branches des services. Même 
les différences entre les régions s’at- 
ténuent. En conséquence, les nou- 
veaux emplit qui apparaissent sont, 
«en forte proportion:*, moins bien 
rémunérés, temporaires et de statut 
atypique. On assiste à un développe- 
ra em généralisé du travail indépen- 
dant, qui occupait 3? millions de 
personnes en 1990, contre 31 mil- 
lions en 1979. Ce mouvement est 
surtout sensible en Grande^hetagne 
où le nombre a doublé en dix ans. 

OmaUtés 

itd'or^jBe stnÊCùaeUe» 

Les espoirs de corriger cette évo- 
lution demeurent faibles. Observant 
« les progrès technologiques, le rac- 
courcissement des cyaes de produc- 
tion, l’évolution rapide de la structure 
de ia tkmtmde et le déplacement de 
l'avantage comparatif d’un pays à un 
autre», TOCDE, dans son langage 
bien spécifique, note que «tous ces 
Jadeurs font qu’il est difficile de dire 
quelles seront l'oriàne et la nature 
des nouveaux douchés». «La 
source de nouveaux emidois et leur 
nature probable demeurent incer- 
taines*. est-il ajouté. Quand bien 
même, une accélération de la crois- 
sance ou des mesures p^tiques de 
court terme ne suffiraient pas à 
diminuer le chômage. L'OCDE en 
conclut, comme dans ses rapports 
antérieurs, que les difficultés du 
marché du travail «sont essentielle- 
ment d’origine structurelle» et 
appelle donc les gouvernements à 


agir dans ce sens. Sans illusion, tou- 
tdbis, quant aux résultats, dans Tim- 
médiat ou à plus longue échéance. 

Entre autres maux, les experts 
soulignent le «gaspillage» des res- 
sources en main-d’œuvre, aussi pré- 
occupant que l’inadéquation de 
celle-d avec l’emploi. Ils critiquent 
un état de «sous-utilisaiion» qui se 
mesurerait par la croissance du 
«non-emploi», une notion plus large 
que celle du chômage. Au cours des 


découies. D y a vingt ans, entre 33 
et 30 % des hommes de plus de 
cinquante-cinq ans faisaient encore 
partie de la population active. La 
proportion n'est plus qoe de 20 % à 
35 %, aujourd’hui, et la moitié de 
ceux qui poiateut au chômage le 
sont depuis plus d'un an. 

S'il n'y a pas de remède miiade à 
prescrire, TOCDE recommande de 
renoncer aux mesures telles que le 
traitement social qui risquent d’en- 
gendrer «une dépendance» et retar- 
dent Tadaptatioo. Peu ambitieuse, 
die estime que «la seule solution» 
réside dans «une panoplie de 
mesures dans laquelle chacune joue 
son rôle tout en renforçant les 
autres » et prône « une approche 


I Taux d'activité des travailleurs 
âgés de 55 ans et plus 
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années 80, ce phénomène touchait 
23 % des hommes en âge de tra^- 
1er, et 50 % des femmes. Les jeunes, 
qui parfois pourwivem leurs études, 
les femmes et, bien sûr, les plus âgés 
appartiennent aux cai^oiies les plus 
touchées. D’ailleurs, TOCDE consa- 
cre un chapitre à la situation des 
plus de cinquante-cinq ans pour 
relever gue le taux d'activité a nette- 
ment diminué, dans cette tranche 
d’âge, au cours des deux dernières 


cohérente et cotKonbinte». Son sou- 
hait serait que Ton parvienne, simul- 
tanément, à faire reculer l'inactivité 
et le chômage. Or, avec des réâiltats 
divers, peu de pays ont réussi cet 
estpltMt dans les années 80 : les Pays- 
Bas et les Etats-Unis pour les 
hommes, les mêmes plus TAustralie, 
le PoitugaL la Suède et la Grande- 
Bret^e pour les femmes. 

ALAIN LEBAUBE 


Devenant le «numéro 1» mondial du transport aérien 

British Airways 
acquiert 44 % de US Air 


Britièh Airways va acquérir 
une participation de 44 % de 
US Air, ia sixième compagnie 
.aérienne américaine, a-t-on 
I appris mardi 21 juillet à Lon- 
dres, pour une somme de 
3,9 mafords de fianes, formant 
ansi un conglomÀBt qui devient 
le a numéro un a mondial du 
tran^xirt aérien. 

LONDRES 

de notte cwrs^soncbnt 

En faisant ainsi une entrée en 
force sur le marché américain, 
lequel représente 40 % du marché 
mondiaL Lord King of Wartnaby, 
le président de Bntisb Airways, 
réalise les vieilles ambitions d ex- 
pansion de la companîe britanni- 
que. L’accord avec US Air fait 
suite à des tentatives infruc- 
tueuses : la première en 1989, avec 
United Airlines, la seconde, plus 
récemment, avec KLM, la compa- 
gnie néerlandaise, qui a accès au 
marché de l'Amérique du Nord 
grâce à sa participation dans Nort- 
wesL Après quatre mois de négo- 
ciations, les pourparlers avec KLM 
avaient été rompus en février. 

L’accord avec US Air s’est réa- 
lisé aux conditions suivantes : le 
montant de la participation de 
44 % dans US Air acquise par 
«BAi» s'élève à 730 millions de 
dollars (environ 3,9 milliards de 
francs), sous la forme d'actions 
convertibles. 

Une dùutioa Saaac^ 
préocoff^te 

Mais comme les lois américaines 
limitent les participations étran- 
^Fcs à 25 %, cela simifie que Bri- 
tish Airways détiendra seulement 
21 % des droits de vote des action- 
naires, ce pourcentage pouvant 
s’élever à 44 % au bout d’une 
période de quatre ans. British Air- 
ways prend ainsi une avance déter- 
minante sur ses principaux concur- 
rents européens et place le nouveau 
con^omérat aérien - qui rep^ 
sente maintenant quelque 78 mil- 
itons de passagers par an - à la 
première place mondiale (en nom- 
bre de passagers transportés), 


devançant les e géants» que sont 
American Airlines a Delta. 

US Air détient en effet quelque 
40 % du marché des liaisons inté- 
rieures sur la côte est des Etats- 
Unis, notamment entre les villes de 
Boston, New^yorie et Washington. 
La compagnie américaine trans- 
porte 55 millions de passagers par 
an, avec une flotte de 439 appa- 
reils, et emploie 45 281 péronés. 
Par comparaison, British Airways 
transporte 23 millions de passa- 
gers, avec 230 appareils, et emploie 
48 000 personnes. 

Cet accord intervient au moment 
où US Air connaît une situation 
financière préoccupante : aprè$_ des 
bénéfices d’environ 2i,S millions 
de dollars en 1989, les pertes se 
sont élevées à SOI millions de doL 
lars en 1990, le déficit atteignant 
1 73 millions de dtriJars Tannée der- 
nière, alors que près de 
7 000 licenciements sont interve- 
nus depuis deux ans. La dette à 
long terme du tran^iorteur améri- 
cain est évaluée à 2 milliards de 
dollars. 

La situation de British Airways 
est bien meilleure : alors qu’elle 
perdait beaucoup d’argent avant sa 
privatisation en 1987, die est deve- 
nue extrêmement rentable, surtoid 
si on la compare avec celles d’Air 
France, de ia Lufthansa ou d’Alita- 
lia. Sa bénéfices avant impôt pour 
Tann^ financière se terminant en 
mars 1992 ont atteint 283 milZioos 
de livres (environ 2,83 milliards de 
francs) - contre i30 millions de 
livres au cours de Texerdee précé- 
dent -, ces résuiuts intervenant 
alors que le trafic international a 
dédiné de 6 %. 

L'annonce de cet accord a pro- 
voqué une hausse des actions de 
British Airways et de US Air. Il 
faudra toutefois obtenir le «feu 
vert» des ministères américains 
des transports et de la justice, ainsi 
que l’approbation de la Commis- 
sion européenne. Cest une belle 
victoire pour Lord Kin& qui pren- 
dra sa retraite en 1993 (devenant 
président honoraire), laissant sa 
place à Tactuel «numéro deux». 
Sir Colin MacshalL 

LAUR0IT ZECCHINI 


A la recherche de refættes budgétaires 

M. Waigel annonce une relance du progiamnie 
de privatisations en Âlleinape 


Le gouvernement allemand 
veut relancer les privatisations, 
a annoncé, mardi 21 juillat, 
M. Théo WaigeL le mbilstrs des 
finances. Deux douzaines de 
firmes seront mises sur le ma^ 
ché dont Telekom, la société 
dos téléconununications, et Lu^ 
tiiansa, la compagnie de trans- 
ports aériens. 

FRANCFORT 


de notre correspondant 

Loin des méthodes thatché- 
riennes, le gouvernement allemand 
privatise les entreprises publiques 
morceau par morceau et, finale- 
ment, assez lentement. Depuis 
1983 qu’a été lancé le mouvement 
par la coalition conservatrice-libé- 
rale au pouvoir, ces opérations 
(cessions des parts de l’Etat dans 
Volkswagen ou les pétroles Veba) 
n’ont rapporté que 10,5 milliards 
de marks dans les caisses (36 mil- 
liards de francs). 


Nouvel accès de faiblesse 
de la Bourse de Tokyo 


La Bourse japonaise a donné, 
mercredi 22 juillet, de nouveaux 
signes inquiétants de faiblesse 
en perdant 2,9 % et en touchant 
son plus bas niveau depuis le 
début de l’année et depuis... 
octobre 1986 {lire page 18}. Cet 
énième plongeon du marché 
japonais n'est pas de nature à 
restaurer la confiance des autres 
places financières ébranlées par 
le relèvement du taux d'es- 
compte de la Bundesbank le 
16 juillet. 

Mais le plus Inquiétant, aux 
yeux des observateurs, c'est que 
la chute continue du Kabuto CÎx) 
menace l'ensemble du système 
financier japonais. A chsqus 


baisse des actions, les banques 
nipponnes volent leurs fonds 
propres diminuer puisqu'elles y 
intègrent une partie de leurs 
plus-values boursières. 

Avec un indice Nikkei à 
15 000 points. (Il est tombé 
mercredi 22 juillet è 15 541), et 
selon l'agence d'évaluation finan- 
cière britannique IBCA, la posi- 
tion de onze des quinze plus 
grandes banques japonaises 
devient délicate. Conséquence 
directe, le Japon pourrait être 
menacé d'un t crédit crunchi, un 
véritable assèchement du sys- 
tème bancaire. 

La Banque du Japon a d'ail- 
leurs annoncé le 17 juillet que 


l'offre de crédit en juin a pro- 
gressé de 0,9 %. sa plus faible 
croissance depuis 1945. Pour 
maintenir le système è flot, le 
ministère des finances japonais 
vient d'autoriser les banques è 
émettre des obligations «perpé- 
tuelles». 

Les boursiers espèrent égale- 
ment une nouvelle baisse des 
taux japonais qui soutiendrait 
l'activité et la Bourse. Le yen ris- 
querait d'en être la principale vic- 
time. Après avoir déjà été réduit 
quatre fois en un an. le taux 
d'escompte japonais est à 
3.75 %, à comparer aux 8,75 % 
de son équivalent allemand. 


L’accord snr le financement 
de Tassnrance-chômage est signé 


L'accord sur le financement de 
TUNEDIC a été ofTieiellemeot 
signé, mardi 21 juillet, par trois 
organisations patronales - le CNPF, 
la CGPME (CcHifédératioo ^nérale 
des petites et moyennes entre- 
prises), TUPA (Union profession- 
nelle et artisanale) - et deux organi- 
sations syndicales, ia CFDT et la 
CFE-CGC. Destiné k sauver le 
régime d’assurance-chômage, le 
texte reprend les dispositions du 
protocole d'accord du samedi 


18 juillet (je M onde daté 19-20 juil- 
let). La CTTC, qui s’était dans un 
premier temps déclarée fevoraUe à 
ces propositions, a reporté sa rÛci- 
sion jusqu'à vendredL La CGT s’est 
dédatée d’emblée hostile au dispo- 
sitif. Le secrétaire générai de FO, 
M. Marc BlondeL a affirmé, lundi 
20 juillet que «le protocole d'accord 
ne pouvait être signé en l’état » et 
exi^, dans une lettre au CNPF, «la 
reiPise des négociations» (le Monde 
du 22 juillet). 


a La grarité des accidents da tra- 
Tsil a augmeaté an pcemiœ semestre 
1991. - Le nombre total d'accidents 
du travail enregistrés au premier 
semestre 1991 (787 300) est en 
légère diminution par rapport aux 
résultats du premier semestre 1990 
(791 800). Mais «les chiffres font 
apparaître, parallèlement, une 


aggravation de ceux d», précise la 
Caisse nationale d’assurance-mala- 
dic (CNAM) dans scs dernières st^ 
tistiques. Environ 400 000 acci- 
dents du travail ont ainsi entraîné 
un arrêt de travail de plus de vingt- 
quatre heures au cours du premier 
semestre 1991, contre 387 724 pour 
le premier semestre 1990. 


M. Waigel, ministre des finances, 
dont le souci est de trouver de 
Taigent afin de limiter son déficit 
budgétaire, souhaite accélérer le 
mouvement. 11 a annoncé, le 
21 Juillet, un programme de «deux 
bonnes douzaines» de privatisa- 
tions. Il s’agit de cessions de firmes 
publiques de TOuesL Elles s’mou- 
tent à cdles réalisées par la Treu- 
ha&danstalt à l*Est, qui doit avoir 
vendu toutes les anmeanes entre- 
prises d’Etat de la RDA, du moins 
cdks qui peuvent s’adaixer, avant 
la fin de 1^3. Selon le bilan de la 
Treuhand à la fin juin, 7 600 
entreprises ont trouve un acqué- 
reur privé sur 12 000. Environ 
1 500 ont dû être fermées. Les 
ventes se semt accompagné d'en- 
ga^pients d’investissement de 138 
milliards de DM, sauvegardant 
environ 1 170 000 emidois. 

Le programme de M. Waigel 
, comprend d’abord Telekom, la 
compagnie de télécommunkations, 
issue du découpage en trois de 
: l’ancienne Bundespost (les deux 
' autres parties sont la poste et la 
banque postale). L’entreprise est 
évaluée entre Sd 70 miUianfs de 
DM, mais il faudra, pour la ven- 
dre, modifier la Constitution. 
Ensuite Luftbansa, pour laquelle if 
y a deux obstacles ; la compagnie 
perd de l'argent et il faudra la 
redresser avant de la céder. Le per^ 
sonnet jouit d’un statut prodie de 
la fonction publique qu^il faudra 
conserver d'aune façon ou d’une 
autre, ce qui représente une sur- 
cbam annuelle de 3 à 3,5 mil- 
liards de DM. Le gouvernement 
contréte encore 32,6 % du capital 
de Lufthansa et il veut en garder 
une minorité de blocage (2371 %) 
tant que les autres pays européens 
n ont pas privatise leurs compa- 
gnies nationales. La liste comprend 
ensurie des sociétés immobilières, 
dre banques, la compagnie qui gère 
670 pompes à essence et restau- 
rMts d’autoroutes ou la société oui 
gère le canal Rhin-Main-Danube. 

Outre les besoins d'argent, les 
pnvatisations dre entreprises mûi- 
rendues nécéaices pour 
modifier leur gestion le plus sou- 
vent archaïque et déficitaire. 

telC LE BOUCHER 
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Selon le rapport Carrère rendn an ministère de Téguipenient 

Les infrastractures de transport 
doivent concilier 

décisions publiques et intérêts privés 

M. Gilbert Carrère, conseiller 
maître à la Cour des comptes, a 
remis le 21 juillet à M. Jean- 
Louis Bianco. môiisus de féqul- 
pement un rapport sur les In^ 
structures de transport au terme 
d'un débat national de neuf 

KiOÎS. 


A T£té l99t. M. Paul Quilès, 
alors ministre de l'équipement, 
était bien embarrassé. Les mani- 
festations se multipliaient contre 
les projets d’autoroute et de lignes 
TGV. Or, ingénieurs des Ponts A 
chaussées et de la SNCF, confir- 
més par des rapports (Bourdillon, 
Pisani), annonçaient que la France 
raterait son rendez-vous avec l’Eu- 
rope et le XXI* siècle si elle ne 
faisait pas un cfîort pour ses voies 
ferrées, scs autoroutes, ses tunnels, 
scs transports urbains et ses 
canaux. On avançait des sommes 
astronomiques - 1 SOO milliards - 
à dépenser en vii^ ans. L'EÜtt se 
révélait impuissant à dégager 
l’intérêt général des égo&mes pai^ 
tieuliers et A trouver les bons 
interiocuteurs. Les « grands » âus 
locaux donnaient-ils leur aval à la 
ligne TGV Méditerranée? Les 
«petits» maires prenaient fait et 
cause pour leurs administré 
menacés d’exinopriation. Et com- 
ment s’y reconnaître entre les éco- 
logistes favorables au TGV parce 
que celui-ci contribue â contenir 
l’automobile, les écologistes hos- 
tiles au TGV parce qu’il dévore de 
l'espace et les riverains défendant 
leur tranquillité? Cette cacoplKMiie 
est confirmée par un sondage réa- 
lisé du 22 au 24 juin selon la 
méthode des quotas par la 
SOFRJES auprès d’un échantillon 
national de 1 000 personnes repré- 
sentatif de la population âgée de 
dix-huit ans et plus : 8é % esti- 
ment que les infrastructures de 
transport ont un' impact positif sur 
la viq économique réÿoàalc, mais 
84 % se plaigneht que le point de 
vue des riverains ne soit pas assez 
pris en compte. Loi^u’on veut 
améliorer la circulation en ville, 
les Français refusent majoritaire- 
ment qu’on limite l’usage de la 
voiture individuelle. 

Pour en sortir, M. Quilès avait 
chargé le 21 octobre 1991 M. Gil- 
bert Carrère, conseiller maître i la 
Cour des comptes, de mener un 
débat national sur tes infrastruc- 
tures de transport et de lui faire 
rapport des propositions de solu- 
tions envisageables. Après neuf 
mois de déats Uinéianb dans les 
régions, nombre de colloques, de 
tabîes rondes et de groupes de tra- 
vail, et SO 000 questionnaires, 
M. Carrère a formulé une série 
d’avte pour que la pr^itique natio- 
nale des transports concilie enfin 
les nécessités divergentes de l’eii- 
vironnemenl, de l’aménagement 
du territoire, de l’Europe et de la 
compétition économique, du ser- 
vice public. 

Faire payer 
les mollis foords 

La première idée est d’obliger la 
France et les Français à se pencher 
sérieusement sur la politique des 
transports trop longtemps décidée 
par les techniciens et cantonnée 
dans un domaine technique. Un 
débat d'orientation au Parlement 
s’impose de même qu’une loi-ca- 
dre d’investissement sur les modes 
de transport et se déclinant en 
schémas r^^^naux et en plans de 
déplacements urbains. La mission 
Carrère offre d’accélérer la décen- 
tralisation en transférant aux 
régions les cfédits d’Etat affectés 
aux services r^onaux de la SNCF 
et aux départements une partie de 
la voirie nationale. Elle souhaite 
donner aux responsables des trans- 
ports urbains la liberté tarifhire et 
le droit d’adapter le versement 
transport payé par tes entreprises 
sur les salaires. 

Le rapport développe les am^ 
liorations possibles pour qne les 
mquêtes publiques préalables à la 
:onsiructton d’infrastructures 
loieikt plus accessibles au publie. 
Les débats sur les objectif^ et te 
racé de la liaison envisagée ne 
4iffisaat pas, il est prévu te eréar 
ion d’une instance d'évaluation et 
le suivi du prqjet capable de 
naintenir te dialogue entre l’autc- 
ité déctsionnaire et le public. 

Comme certnins usageis ne sup- 
orteat pas le vrai cofit d’une 
nfrastructure, il est proposé de 
rendre en compte les coûts 
xtemes (environnement, sécurité) 


dans les p récé da nt le choix 
d’un mode et sa tarification. Par 
exemple, les poids lourds 
devraient voir aloiûrdis le montant 
des péages et les taxes sur !e 
gazole ou à l’essieu. Par exemple, 
le contribuable devrait cesser de 
compenser les trop bas tari& des 
bus, des trains et des métros d'Ile- 
de-France. L’usager devrait donc 
payer, autant que iâire se peut, le 
juste prix selon l’itinéraire, la 
période et l’encombrement puis- 
que la modulation des pteges 
autorouders, selon ces trois pan- 
mètres, est vivement eneoura^. 

Lioüter /^isqge 
de k vnifure 

La mission Carrère demande 
que r^t tt les coUemivités terri- 
toriales limitent l’usage de te voi- 
ture dans les centres-villes, fhvori- 
sent les transports urbains et les 
transports combinés (train 
camion), aménagent le résean flu- 
vial à grand gal^t Seine-Nord et 
Rhône-Rhin. Ils ne craignent pas 
de imposer l’toide d’une péréquei- 
tion financière entre tes autoroutes 
et les routes nationales et une 
meilleure association des capitaux 
privés au financement des infra- 
structures. 

Lt rapport a recensé les pro- 
blèmes et les remèdes dans l’air du 
temps. Pour afliner ces pistes. la 
procédure de préparation du 
XI* Plan ne sera pas superflue. 
Mais il est à craindre que les res- 
ponsables politiques renvoient 
après les échéances électorales de 
1993 les décisions susceptibles de 
déplaire aux usagers, aux automo- 
bilistes, voire aux écologistes, se 
contentant d'un toilettage des pro- 
cédures de déclaratioa d’utilité 
publique et de beaux discours sur 
la nécessaire complémentarité 
entre l’intérêt publie et l’intérêt 
-privé, l’Europe et la France, l’Etat 
et les ripons... 

ALAIN FAUJAS 


Mort de l’éconotniste Pierre Uri 

Un bâtisseur de l’Europe 


L'économiste Pierre Uri. 
conridM comme un des fonda- 
teurs du Marché commun, est 
décédé mardi 21 juillet, à son 
domicile parisien, des suites 
d'un cancer. H était âgé de qua- 
t w - vin gt s ans. 

Qui n'a pas entendu Pierre Uri 
répondre, dans on colloque, à un 
interlocuteur qui le prenait à partie 
s’est privé d’un grand plaiàr intel- 
lecluel. Peu de personnalités 
avaient comme lui le sens dn débat 
de haut niveau, la faculté de saisir 
l’essentiel d’une argumentation 
pour 1a retourner comme un gant 
Mécanique intrépide, à laquelle il 
valait mieux ne pas se frotter, 
lierre Uri n’avait jamais été avo- 
cat sa formation philosophi- 
que l’avait acmé pour la diaiérti- 
que acérée. Son premier métier de 
professeur avait mit ie reste. 

Il n’est pu rare aujourd’hui 
qu’un normalien-lettres se décou- 
vre une passion pour l’économie. 
Cest le décret de Vichy sur les 
juifh, privant Pierre Un de son 
poste d’enseignement â Rcim& qui 
fit basculer sa carrière. Il prépare 
avec François Perroux le diplôme 
de doctorat d’économie et s’inscrit 
au Centre de perfectionnement aux 
affaires de la chambre de com- 
merce de Paris. Sujet de sa thèse 
de fin d’études : « Vers une défi- 
nition fiscale du bénéfice ». On 
était loin des présocratiques et de 
Kant. En zone sud, où il était 
parti... par sécurité, il échappe de 
peu à une rafle des AOemands. 

Recommandé par Robert Maijo- 
lin, Pierre Uri entre au Plan, où 
Jean Monnet le charge d'étudier 
Icomment les fonds Marshall pour- 
raient servir au financement du 
redressement de l’économie fran- 
çaise. Il rédige, avec les moyens du 
bord, ce qui pouvait être une p^- 

K tion des Cmnptes de la nation, 
ilan national. Un an après la 
création de PENA, U y devient pro- 
fesseur, occupant la chaire d’écono- 
mie finandèie^ aux côtés de Ray- 
mond Aron (politique) et de Louis 
Annand (tecbntritve). 

Monnet ne l’avait pas oublié. A 
partir de 1950, c’est l’Europe qui 
va constituer Phorizon fhmilier de 
Pierre Uri . Il participe à l’élabora- 


tion de la fameuse déclaration de 
Rifoeit Schuman sur te lancement 
du pool charbon-acier, puis 
retrousse les manches pour rédiger, 
en compagnie d'Etienne Hirsch, 
puis de Maurice Lt^nge, le iwe- 
mier mémorandum de nqoeiations 
sur la CECA, et enfin sa traduction 
en texte juridique. Nos partenaires 
étrangers demandent fort pen de 
modifications, si bien que le traité 
peut être signé assez vite. Il fallut 
batailler encore ici et lè pour la 
ratification, puis c’est le départ 
pour Luxembourg avec Jean Mon- 
net afin de mettre en œuvre la 
Communauté charbon-acier. 

Aixès l’échec de la CED, le flam- 
beau permettant de trouver de 
nouvelles voies poip l'Europe passe 
à un homme qui n’avait guère 
moins d'obstination que Jean Mon- 
net, le Belge Paul-Henri Spaak, 
qui, reprenant une idée lancée par 
son colique Beyen, au temps de la 
CED, s'attache de toutes ses forces 
au lancement d’une nouveDe entr^ 
prise européenne, celle du Marché 
commun. La conférence dés six 
ministres des afiaires étrangères, 
réunie à Messine en 1955, lui 
donne raison. Sur la suggestion de 
Jean Monnet, Spaak demande à 
Pierre Uri d’être le rapporteur 
général du texte qui devait servir 
de base aux négociations du traité 
de Rome. Il s'acquitte de cette 
tâche avec bonheur et met la main 
à ta fâte ensuite, lorsqu’il s’agit de 
négocier les articles les plus diffi- 
ciles du document final qm devait 
être signé à Rome, ainsi que le 
traité sur l’Euratom en 1957. 

L’essentiel accompli pour la 
cause européenne, Pierre Uri 
accepte un poste dans une banque 
privée américaine avant de se 
consacrer à l'Institut atlantique, 
chargé des études pour l'OTAN. D 
sort son premier livre pour le 
grand public, Dialogue des co/itf- 
neMs, en 1963, puis continue de 
publier des ètu^ plus pointues : 
VAvenir de iEurope agricole. Aider 
le tiers-monde a se nourrir lai- 
mime, Une politique monétaire 
pour l'AmériQue latine, sans parier 
de ses nombreux articles pour le 
Monde. 

On le retrouve ensuite au Club 
Jean-Moulin. Cest alors que la 
tarentule politique le pique et qu’il 


entre dans le contre-gouvernement 
créé par François Mitterrand. Il 
multiplie les propositions sur la 
Sécurité sociale, les nationalisa- 
tions, la fiscalité. Nommé à l’uni- 
versité Daupbine juste après mai 
1968, U fait un parcours varié : 
révcéution dans les notations, sy^ 
tème d’épreuves tendant à éliminer 
le hasard aussi bien que rinégalité 
familiale, etc. ; préparation d’un 
statut pour les assistants ; sémi- 
naire de troisième cycle où il 
retrouve Jacques Ddexs et Jacques 
.Attali. 

Entraîné par Etienne Hirsch 
dans le Mouvement réfonnateur, il 
a de nouveau l'occasion, au début 
des années 70, de rencontrer plu- 
sieurs fois François Mitterrand et 
d’aider à la préparation de sa 
« montée en puissance ». Aupara- 
vant, il avait été nommé (par 
Valéry Giscard d’Estaing) au 
Conseil économique et social, ce 
qui lui iiermii de faire un briUaot 
^op d'essai sur l’imposition des 
plus-values. Sa candidature au Col- 
lège de Fiance est ratée d’un che- 
veu, par suite d’une indiscrétion 
du Fiatro, mais il ne manque pas 
de tribunes à travers le monde, 
qu'il sillonne plusieurs fois. 

Quand François Mitterrand 
accède au pouvoir, en 1981, il se 
sent prêt â assumer la charge de 
ministre des finances et dit à un 
inteitocuteur ; e Dans la situation 
qu’on nous laisse, j’aurais très peur 
d’être mitùstre des finances, mais 
J’aurais encore plus peur si c’était 
quelqu’un d’autre (I). » Pierre Uri, 
il le reconnaissait lui-même, n’a 
jamais brillé par la modestie, fl 
n’avait pas la réussite à l'aune de 
ses tMétentions. De même échoua- 
t-il pour une candidature au Parle- 
ment européen. Il est pourtant 
resté un consôUer écouté du prési- 
dent Mitterrand... qui oubliait sou- 
vent, au reste, sous d’autres 
influences, les suggestions données. 

Curieux destin, au fond, que 
celui de Pierre Uri ! Cet homme, 
l’un des plus brillants de sa généra- 
tion, resta surtout un travailleur de 
l’ombre. Sans doute fut-il victime 
de ses extraordinaires capacités. 
Réflexion ? Action ? La dialecti- 
que est douloureuse si l’on veut 
aller jusqu’au bout de diacun des 
termes. Peut-être, înconscieminent. 


Les trois erreurs 
du CSA 


sure de la prcaièn page 

Reste, comme le souligne un pré- 
sident de chaîne de télévision, 
qu’une institution comme te CSA 
une vaut qne par ceux qui le com- 
posent». Si M. Jacques Boutet, son 
■président, ne saurait devenir le 
bouc émissaire de toutes les héré- 
sies du PAF, ses erreurs comptenL 
Les erreurs du CSA ont été au 
nombre de trois. 

La première incombe au prési- 
dent : par un système de gestion 
très présidentialiste, M. Boutet a 
gêné l'essor d’un esprit d’équipe au 
sein du collège des membres du 
CSA, laissant Ira divagra d’idées se 
figer en désaccords politiques. La 
seconde erreur est d^avoir manqué 
de courage politique. Le CSA n’a 
pas compris ~ ou pas voulu com- 
prendre - que l'institution avait 
besoin, d’asseoir vite et fort son 
crédit face aux initiatives parfois 
brouillonnes dn gouvernement. 
Après te iHécêdent malheureux de 
la CNCL (Commission nationale 
de la communication et des liber- 
tésX le CSA ne pouvait qu’être 
soupçonné de complaisance è 
r^rd du pouvoir. La troisième 
erreur enfin rdoint la première : 
avoir le en permanence 
en de0 des maigres pouvoirs qui 
lui étaient l^alement conférés. A 
mcNns d’un an d’étections que Top- 
position de droite considère 
comme gagnées, «raflaire Aite» a 
prouvé que les prises de décision 
n’étaient guère au-dessus de tout 
soupçon. 

la aise 
Arte 

Etait-il opportun d’attribuer le 
réseau de La Cinq à Arte? Le gou- 
vernement était-il en droit de 
«préempter» ce réseau pour elle? 
Deux questions auxquelles le CSA 
n’a pas jugé bon de lèpondre. 
M. Boutet et les «sages» derrière 
lui auraient pu s’orooser â la déd- 
sion gouvernementale de «préemp- 
ter» le réseau vacant de La Cinq 
au bénéfice d*AiteL Non que l’idée 
smt mauvaise - tes téléspectateurs 
jugeront - mais, si l’on sten tient à 
la lettre des textes, il n’entre pas 
dans les attributions du gouverne- 
ment d’empiéter sur tes prêrm- 
tives du CSA en matière d’attribu- 
tion de fréquences. M. Boutet, 
ocMÜulté par M. Jean-Noël Jeanne- 


ney, secrétaire d’Etat à la commu- 
nication, aurait pu s’opposer à te 
préemption. Il ne l'a pas fait. 
• Sinon, nous en aurions tenu 
compte», affirme un membre du 
cabinet de M. ieanneney. 

Devant le Sénat, le 12 mai, 
M. Boutet observait néanmoins 
que ela loi ne reconnaît pas de 
fiiqoin iruüseuttd)te m ffnnernemeni 
le pouvoir de préempter les fré- 
quences nécessaires à la chaîne cul- 
tureÙe européenne». L’idée que 
rien, dans ira textes qui régissent 
l’audiovisuel, ne confère au gouver- 
nement un quelconque droit de 
préemi^on était étayée par une 
étude juridique que M. Boutet 
avait lui-même commandée à son 
directeur général, M. Jean-Eric 
SeboettL Une note remise en com- 
^ément de cette étude afilrmait à 
M. Boutet que ele Conseil com- 
mettrait une erreur de droit s’U esti- 
mait qu’une romande du gouverne- 
ment est suffisante ou mime 
seulement nécessaire à le mise en 
Jeu du droit de priorité». 

Pas 

de d^t 

In fine, après une violente crise 
intérieure, le CSA tentait de sauver 
la en apportant deux modifi- 
cations mineures è finitiarive gou- 
vernementale : Arte émettrait sur 
le rfoeau de La Cinq mms jnsqu'à 
une heure du matin au lieu de 
minuit; quant aux émetteurs de 
^fort et de Valence, ils seraient 
retirés â Aite pour être attribués â 
d’autres (vraisemblablement M6) 
au cours d’un appel d’offres ulté- 
rieur. M. SchoeRl efaotessait alors 
de quitter ses fonctions. 

Deux fois déjà ^ns son'histoire, 
le CSA a eu la possibilité de s’affir- 
mer face aii gouvernemenL Une 
première fois, en 1991^ au moment 
de l’attribution du réseau de La 
Cinq à. Hachette : à cette épo^e, 
M. Boutet savait que la chaîne 
serait difficiiement viable, compte 
tenu des disponibilités publicitaires 
et des conlraintcs réglementaires. 
Sans doute soucieux d’aider un 
gouvernement préoccupé par l’in- 
fluenee grandissante de TF i, il a 


laissé Hachette s’enliser. Deux ans 
pins tard, en 1992, M. Boutet 
aurait pu s’opposer à la «préemp- 
tion» du résrau de La Cinq en 
faveur d’Arte. Il ne l’a pas fait non 
plus. 

Tous Ira membres du CSA s’a^ 
cordent à le dire ; la fièvre Arte a 
caché la maladie. La carence pre- 
mière de eerte institution est l'ab- 
sence de GoU^ialité. Aucun esprit 
d’équipe n’anime Ira «sages» du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
Chacun travaille en solitaire et 
directement avec un président qui 
a seul la responsabilité des ordres 
du jour. Chargés de dossiers verti- 
caux O'un gère Ira télévisions du 
secteur privé, l'autre Ira télévisions 
du secteur public, un troisième ira 
radios du secteur public et privé, 
etc.), les membres du CSA n’ont 
guère l'occasion d’entrer en contact 
Ira uns avec les autres. «Jamais le 
président n'a pris l’initiative de 
nous réunir autour d'un verre. 
Jamais il n’a voulu que se créent 
des liens», se plaint l'uo d'eux. «Il 
ny a qu'une ou deux personnes en 
qui J’ai confiance*, affirme un 
autre membre. Rien d'étonnant si 
les séances plénières ne donnent 
lieu à aucun échange. « Le débat 
sur l’opptMunitè d’instaUer .Arte sur 
le réseau de La Cinq, nous ne 
l’avons Jamais eu», regrette un 
membre du CSA. 

A cette atomisatic», il faut x|ou- 
ter l'immense frustration des ser- 
vices techniques. Ingénieurs, 
juristes, sociok^ues... font du CSA 
un lésravoir de compétence incon- 
testé mais mal exploité. La vertica- 
lité des dossiers s'oppose à une 
meilleure transversalité des ser- 
vices. «En outre, bon nombre d'en- 
tre nous ont le sentiment d'être 
écartés de la décision, de ne prendre 
Jamais part à un quelconque 
débat», explique un cadre techni- 
que. Le départ de M. Scfaoettl, qui 
assurait le lien entre les services et 
les «sages», ne risque pas de 
réduire la pénible sensation d'isolé- 
ment de ces derniers. 

Deux raisons supplémentaires 
viennent accroître l’inertie «pditi- 
que» de l’institution. Organisme 
de surveillance, lé CSA doit statuer 
sur une multitude de sujets juridi- 
co-techniques : dès qu'une radio 
change de non, de site, d’action- 
naire, dès qu’un immeuble brouille 
la réception d'un émetteur, le CSA 
doit trancher. «Chaque mardi, tes 


plénières .comprennent un dossier 
radio de plusieurs centaines de 
pages», affirme un membre du 
CSA. Une fois cette épreuve ter- 
minée, plus personne n’a le cou- 
rage d’engager un débat d’intérêt 
général. Aucun moyen n’a jamais 
âé mis en ceuvre pour désengorger 
Ira plénières. 

La deuxième raison de l'atonie 
du CSA tient à sa culture. Chargé 
du respect d'une réglementation 
complexe, le CSA est par nature 
une entité juridique. Mais ses 
membres semt des économistes, des 
sociologues, d’anciens journalistes 
ou producteurs de télévision. Ils 
n’appieitnent que lentement ce que 
Ira juristes expérimentés savent : 
que le droit rat la traduction de 
rapports de forces antérienrs et que 
la jurisprudence rat riche de res- 
sources ofibosives cachées. «Ici, 
tout le monde est terrorisé par le 
droit», affirme un membre. «Pour 
chaque sujet, chacun se demande 
d'abord si Juridiquement on est 
paré. » Tous redoutent que le CSA 
ne soit «pris en défaut». Rien 
d'étonnant si la parole et les inter- 
prétations de M. Boutet, lui-mème 
juriste expérimenté, ont alors force 
de loi ; «Le droit est son habileté», 
résume un membre. 

Tout cela signifie-t-il que le CSA 
n’ait pas de doctrine? Oui et non. 
M. Boutet est sans conteste l'un 
des vrais experts du paysage audio- 
visuel français. Son expérience lui 
a permis cte prédire l’échec de La 
Cinq, la nécessité de faire évduer 
toute r^IementatioD à mesure que 
les Douvdtes chaînes montaient en 
puissance. Ira difficultés qne crée- 
rait une présidence commune à 
Antenne 2 - FR 3 ou encore le 
caractère inapplicable des quotas 
de difïuûrm aux heures de grande 
écoute. Mises bout à bout, ses 
déclarations et prises de position 
pourraient constituer un véritable 
corps de doctrine. Prudence exces- 
sive? Le CSA n’a jamais eu la 
volonté politique de ses analyses. 
Quant à son président, il n’a 
jamais voulu incarner un contre- 
pouvoir qui ferait du CSA une 
référence incontournaUe. Les cou- 
loirs du Conseil brulssent aujour- 
d'hui des rumeurs d’im départ pro- 
diain. M. Boutet, sous le fardeau, 
s'avoue 'un peu las. 

YVES MAMOU 


Pierre Uri n'a-t-il jamais vraiment 
souhaité le pouvoir pour ne pas 
perdre de vue l'étude des grandes 
réformes qu'il portait en lui, 
notamment sur quatre sujets : 
renseignement, la fiscalité, l’Eu- 
rope et le tiers-monde. 

PIERRE DROUIN 


(1) Cité dans Awmv pour Paaion, de 
Pierre Uri. EditkMis Odile Jacob, 1991. 

[Ne ie 20 novembre 1911 i Paris, 
Pierre Uri était agrégé de philosophie, 
diplômé du Centre de perfeakMinemcnl 
dans l'administration des afTaires de 
Paris Cl diplômé d’éiudcs supérieures de 
droit et d’économie. Professeur 
fl9J6-iy40), chargé de mission â l'insti- 
lut de science économique appliquée 
(1944-1947), il est conseiller économique 
CI ûnancier du Commissariat général au 
Plan de 1947 à 19S1 et ans» professeur 
à l'Ecole nationale d’administration 
(I947-I93IX Pierre Uri a pa^ipé acti- 
vement h la rédaction du Traité de Paris 
qui a donné naissance à la CECA (Com- 
munauté européenne du charbon cl de 
l'Sdcr). Membre du comité d'experts des 
Naiions unies sur le plein emploi (1949), 
il est directeur i la CECA de I9S2 i 
19S9. Il est ensuite directeur pmir l’Eu- 
rope puis conseiller de Lehman Brothers 
de I9S9 é 1961, conseiOer aux études de 
l'Institut atlantique de 1962 i 1977, pro- 
fesseur associé i l'université Paris-IX- 
Oauphinc (1969-I976X conseiller écono- 
mique et social de 1974 i 1979. Prési- 
dent d'honneur de l'Association Jean- 
Monnet, il était depuis 1986 préudent de 
raasociaiion Université ci entreprise. 

Politiquement, il a figuré parmi les 
personnalités dirigeantes de la Fédératk» 
de la gauche démocratique et socialiste 
(FGDS). Eu 1966, il fait partie du 
«contre-gouvernement» formé par 
M. PraiKois Mitterrand, Pierre Uri esc 
l'auteur de nombreux ouvrages sur TEu- 
ropc (Plan euinifumnat pour uim révolu- 
lion, l'gwvpe se gaspille. 1973 et Penser 
pour l'action. Un fondateur de i'Kurope, 
1991), sur la fiscalité (Changer l'impôt 
pour changer la France. 1981) ou encore 
sur la politique économique et le lier»- 
monde. Il g également écrit Réduire h» 
inégalités (I983X Pragmenu de poliîîqae 

iconomiiput ( 1 989). 

Rcspomsabic de la commission «Fisca- 
llié» du Parti socialise en 1981, Picnc 
Uri était lauréat dn prix Robert-Sdiuman 
en 1981. il a reçu en 1991 la Grand- 
Croix de l'Ordre national du Mérite. A 
celte occasion. M. Miuerrand avait pré- 
senté ce «fondaieur de l'Europe» comme 
«l’un de ceux qui méritent le plus d'être 
considérés comme les artisans de celte 
immense construction».] 


PUBUCATI OWS JU DICIAIRES 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de la 11- chambre de la 
Cour d'Appd de Paris du 28 octobre 
1991. ngnifié \e fr02-)992 h sa per- 
sonne, M. BITON José, né le 
l« novembre 1930 à ALGER (Algérie), 
demeurant S, rue Gieniilbe, â Paris-8*, 
a été condamné à i 300 F d’amende 
pour non-paiement des cotisations 
d'assuiance-maladie régtme obligatoire. 

La Cour a en outre «donné, aux 
frais du condamné, la publication de 
cet arrêt par extrait dans le Msmde. 

L’alficbage de cet arrêt, par extrait, 
peiuteat IS jouis sur la porte erté rieu re 
du cabinet profesuonnel où M. BITON 
exerce son activité. 

Pour extrait conforme délivré i hi. le 
Procureur général sur sa réquisition. 

P/LE GREFHER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de la 9* dmmbre, secüon B 
de In Cbur d'Appd de Paris du 29 mni 
1992, M. LEROY DE LA BRIÈRE 
Yves, né le 19 novembre 1934 à PARIS 
(14'), demeurant 2S, rue Pradier, 
7S019 Puis, ■ été condamné é I an 
d’emprisonnement avec sursis et 
10 000 F d’amende (non-inscripCiou au 
B2) pour FRAUDE FISCALE (sous- 
traction frauduleuse de la société 
« Cabinet CEGES » â rétabUssement 
et au paiemem partiel de la T.Vjk. et 
de rimp& sur le revenu) et omission 
de passation d'écritures - Faits commis 
couiaut 1986 à 1988. 

La Cour a en outre ordminA eux 
fiais du condamné, la publication de 
cet arrêt par extrait le Journal 
ifffidêl et le Mrmde. 

Pour extrait con fo rme dâîvré à M. le 
Procureur général sur sa réquisition. 

P/LE GREFnER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS. 

Pu anêi de la 13- Chambra de la 
Cour d’appel de Paris en date du 
l»décembre 1989 (signifié 3 juillet 
1990 Parquet - acquiescement 21 mai 
1992), - M. MONDOR François, né le 
14 février 1959 i ViLLEMOMBLE 
(93), ayant demeuré 54, rue Victor- 
Hugo à PAVILLONS-SOUBROIS (93) 
et actudlement 10, rue Jules-Feny é 
SEYRAN (93270), à été coadamoé à 
K) 000 F d'amende pour CONTRE- 
FAÇON DE MARQUE ET DE 
MODELE. 

La Cour a, eo outra, ordonné, aux 
frais du condamn^ la publiration.de 
cet arrêt par extrait, dans le Pigao, te 
Monde et le Airtsien. 

Pour extrait eonTonne délivré à M. ie 
Procureur général sur sa réquisition. 

P/LE GREFFIER EN CHEF. 
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Traducteur technique 
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d' sséis anoe dsm les 
domaines suivons : 
méesréque. scoucdqus. 


propositions 

diverses 


IWch er ch s schatew 
poia' un éisbasument 
^50 places essaies) 
su centra de Munich, 
grande fréquentation 
do passants. 

JU saf wedf ds capasu x naqiss. 

TMcoiMir 1943/89/B7-5Ch68 


SELECTION 


Ce lîmlg 

IMMOBILIÈRE 


appartements ventes 


( 1*' arrdt ^ 


AU CŒUR DES HALLES 
Immeuble eiaeeé ISMH. 
ftn. «aoepL 65 m>. n» du Jow 
gd ehentia, elair, calme 
eoM. chemin., mes. pouneb 


temene. Impee.. vue impr. 

■ ■'-16^. 


1 960 000F. T. 42-67- 


Ç 2 * afnft ^ 


BOURSE. EGLISE N.OAME- 
OES-vicronES. beau stu- 
dio s. me, poune, CHARME, 
cuis., n eenft. 500 000 F. 
48-04-8S«S. 


C 3*arrdt ) 


MARAIS RAW 8 UTEAU. bnm. 
plerra de l DUPLEX 1 12 m^ b 
r éi xmef. Gde haut, e/ptafond. 
WC. Calme. 1 600 000 F. 
4 8 -04-84-éa. 


C S* arrdt ) 


5- EXCEPTIONNEL 


htm 17* lémvé, 50 m^ 
environ. TOUT CONFORT. 
1 IBS 000 F. 4S-04-23-1S. 


R. CUOOE-BEilIliUlB 


Bd bien., aae.. 2-3 p.. 70 m^. 
27 000Fla^. 
48-04-24-30. 


Si-MerceL appt lécem 33 m*. 
Terrecsa 32 m< eur jardin, 
> ét., aud. Clés « WC séparé. 
1 370 000 F. 

PIMT. 45^-84-01. 


ras. 38 7-éL. wd. 

ciM. et we aépdé. i 370 000 F. 
Fart 46-3S4S01. 


-neuf- 


studios ET 2 PIECES 
MARAIS (3*™) à pan. de 879 000F. 
ALÉSIA ( 1 4^) à pan. de 679 000F. 


PAEUS-OUEST IMMOBILIER 

(1) 45.87.70.25 


( 4* arrdt ) 


LES ATEUERS 
DU MARAIS 


HOTEL DE VUE 
UVRASON 4* TBBtA. 1992 
Du audio au 4 pAcea. 
Tarmaaaa, paÂfetga. 


45-72-50-50 


EIAO OWRîHT BXXJAflD 


OUAIHENRHV 
Vue a/Saina, 118 np anv. 
3* ét. aac. 4/5 P., n eft 
+ 2 chambras de aervica 
EUHOPA - 47-05-24-10. 


ST-PAUL CCBJR MARAIS 
Imm. claasé, STUDIO, peu- 
traa. CHARME, culs., n eft. 
480 000 F. 46-04-84-48. 


VUE & SEME, imm. récent 
PRDC TRÈS INTÉRESSANT 


M* SOLLr-MORUUiD 


4- ét., n ctt, llv. doubla. 
2 ehbres, cds.. bains, pwk. 
é, QUAI HENRMV. Samedi. 

14 h* 17 h. 


R. RAMSUTEAU. Imm. 1 B-. 
éiQ éiavé, aud s/eoia arborée. 
bSaU 2 P. 62 m>. oSs. éqop. 
Mn ta t gaiils . 1 420 000 F. 
48-04-85-85. 


ST-MERRI. XKJE VUE. 
Mnm. récent 4> éig. asc. 
Parfc. GD STUDIO. 
TERRASSE 20 rrr-, 

1 320 000 F. 48-04-84-48. 


CLOSERIE DE 
L’OBSERVATOIRE 


Bnm 5* 

Dana léaldence de 
née haut aandatg : 
éiçeda hebWe piarra. 
liai martra, dgieoda. 
IMMliar vidéo... 


3 PIÈCES 
+ TERKASSE5DIIP 


proBBOone luxusmsn 
UVRA60N nMMBXATE 
VBnEZ APPT DÉCORÉ 
LES NOUVEAUX 
CONSTRUCTEURS 


43-36-48-44 


( ?• andt ) 


ST-FRANÇOB-XAVER 

S/balla avanue, 2/3 p. 3< étage. 
83 dumMA dWs sidodUsn 

47-05-61-71. 


( 9* arrdt ) 


9< St-Gaorges, 2 p. e gd Bvbig, 
a. de bns, we, cour privée. 
1v ét, 78 m2. 40-61-82-03 


( 11^ arrdt ) 


RÉPUBLIQUE. Préa métra 
2 PIECES. CUIS.. TT CFT. 
digicoda. > étage. 

PRIX : 439 OOO F 
enèCHT - 43-70-04-64 


(dwes, fluMque. 

Cae postai 8 'a*ae s en t * 
daa ingéfilatni d^Mtonés. 
ayam iBia expénanea de 2 ona 
tiéni. de foiitiation méthode 
dea éMmonn finie. 


Adr. iettra manuaertta + CV 
au service du paraonnel 


67. sv. Bogei Odangm 
92370 CHA VUE. 


chercha pour son bureau 

a Pwia 

- chef et 1 aecré m ra 
büngua : onglBia/françata 
IMiswand bionvam) 
dba le 1' cerotee 1992. 


Eerbe en anséels. avec CV, 
photo 01 prêt, sa lai r es a : 
M. AmaHUSVEG 
pMeidem ds ITJEA 
. BAndafortasid 

P08 I 


F08 raoOO HagdahMiesn 
0308 OSLO MORWAY). 


Pow pa« cfio f em ia tlons 
tél. au (19) 47-2-46-69-eO. 


tVaiED'APT 
ET D'HerattE • 


BOURGES (Char) 
BO 000 Iwbtania 


RECRUTE UN ANIMATEUR 
DU PATMMCXNE 
CONTRACTUEL 
Mmskxt -eoordonnarlasdtffé- 
lemaa activités Béas ou dévo- 
loppamant touriadqua local. 
fto/i.'avoadaaaptlnidaa : 

- ai 0 rolmana humaOiae : 

- M travail d’éqiilpa. 
Condtoona de reauuriMiM : 

Concours sur épreuves 
ouvert loB 23 et 24 novemhm 
1 992 aux dulairsa de Tun des 
efi p Wmee suivants : 

- d^ma naoonaf d’apoende 
aux fonetiona ds Censarva- 
taura de muaéei délivré par 
l'Écola Aj pantmolna : 

- icance dtriatoira de rart ; 

- Beanes dtastobe : 

- Bcance d’iabaniania : 

- diplôme da l’Ecola des 
chartes ; 

- diplôme supérieur da 
rÉcole Ai Louvre : 

•- diplôme délivré par l'Um- 
varsité pénagoglqiiB d'srehi- 
tacture. 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


Cadra de banque, classe 7, 
spéciailata d’opérations 
iRtarnationalaB, maîtrisant 
laehniquaa ds garantie da 
ehanga. da taux, de pwamem. 
connaissatices pratiquas en 
anglais, allemand. Italien, 
chercha posta dans banque 
au ancrapriss é Borr pocsiRW 
impon/expon. 

TéL 16/74.25-71-10. 


ïmm FHUUICIER 


Univarsitaira (Se.-Po Paris, 
droit/ nationalité suisse. Gde 
exp. pnrf. (e ni re p ii fc s s enams- 
donMea. banques). S pé c ialiste 
éigéniarle finanoare m stmié- 
gle (Amériqua du Sud, pava de 
I Est). Etudierait n. prop. de 
uilaboritlon. Ecnie sous léf. : 
8521 la Monda FuUieité. 
15-17, rue du Col.P.-Avta. 

75902 Paris Cedex 16. 


Cenaultani msnagamant 
41 a., tarmationHEC, laeh. pas» 


SEO^TAIBAT f^NÉRAL OU DAF 


en tr a p riaa on évolution 


DAreo’EiscapnoNLE 

30 SEPTEMBRE 1992 


RâlHUhCRATION : 
eorraspondant a I.B. S93 sali 
10 354 F net. 

A*asaar esncfidatin. accoriH 
pagnée d’un Cv et da ia copia 

des cUpieniM a : 

Monams la OépuiôMsn 
Obecdon du Pereeniwl 
Sarviee fentiaiien 
Ressources hranéinés 
53, rua Movems 
18014 BOimSS 
Contoct : 46-57-61-87 


Tél. 16/77-38-6662. 


R a tj t arehe po st e 
5KFPER yacht pstma B 

- SavétM » Chaut^ 

— ftutecdon mpproAiéa. 

Ubra de ststa. 

Tél. : 39-47-13-27. 


Rasp. d'un baek-effica d’unt 
gda banque smérieaina 
apécialiete en -. geatlon, 
trésorerie, merchés a terme, 
rech. emploi équivalenl. 

Lfixe rapidenient. 
Contacter : M. Simon Luc. 

TéL ; (16) 44>22-07-64 


Soaétairo tnUngua (français, 
anglais, aspegnol). formadon 
égiraenM au BTS. da lanM 
maternelle allemanda. 
nschsrehs posie rntéreaMni 
dans une entraptfea a vocation 
ammaiton el a. 

Lin dëtaa n ovaitiim. 
Sandre Uaaer. 

AahMog, 15W-4358Haton. 


L'AGENDA 


Antiquités 


BECH. FOUt OMTEAU GRAfD. 
MEUBU ANC». GRD TABEAU 
AMXN. GR LUSTRE, STATUE 
AWOeS S» Bépbca. 

TB. (I6I27-776M2. 14 a 19h 


Bijoux 


BUOUX BRILLANTS 


La plus formidable choix 
a Que dea sfMras excopoen- 
naUes ■, écrit la guida Paria 
pas char, n bl|oux or. nés 
pierres précieuses, afflancea. 


baguas, wgantarM 
ACHAT-EWANGE BIJOUX 


PERRONO OPERA 


An^ bd des hsBm 

4 , ch. (TAmbi. 
magaeoi a rEtoée 
37. ev. Victor41use, 
autre gd choix. 


Cours 


AUBMANO EN ALLBMAGfC. 
Cours bitwali et pa rue i, ri sr 
dans la maiun 
d’iai profsSMur 
ou an hôtel. 

T«. ; 19-46911-720-834 


Sunrer doc cotas d’angta» 
on Aiqjlaterta. 

H ébargamant mm votra pro- 
fassaui. 16-25 heures par 
samams. Tarif è partir da 
2 850 FF. Tous niveaux y 
compru langage eemmorclal 
ai cours incavMueis. 
BFHOME B9GU9f. 

TA. ; 19-44-789-840058. 
Fax ; 18-44-786470077 


MIGLillS INMIfS 


Stages d'été 2 samainaa 
3 h/ jour : 1 380 F 
Tous nrvooux mnqjiuiqies 
EUROPA FORMATION 
T |t)4265-2241eu36lBEUn0ren 


Jeunes filles 


au pair 


L'Aeeuoll Fieneo-Noidiqua 
Asoooiation toi 1901 
oRra lai service 
cTétuifiante (ts 4 au pair 
1 1. rue Anotola-de-ls-Farge, 
75017 PARIS. TA. : 42-27-2167 
swf la samedu 


Ordinateurs 


VUS PC 386 DX 33 


4 MO RAM ECR/tN SUPER VGA 
DISQUE DUR 100 MO 17 MS 
MATERIEL NEUF ET GARANTI 
PRD( : 8300F 
ra. : 11)466604-61 


Restauration 


RESTAURATION 

ŒUVRES 

ÉCOLE BEAUX-ARTS TOURS 


Cycle d'éojdea da 4 ans 
Dlplôma agréé per la miNstÉra 
de la euhuie 
Concours saptambra 92 
20 ars mba. hfivaeu bac. 
TA. (161 47-0672-88 


Pacances, 


tourisme. 


Rive sud AJACCIO tCorsa). 
Gda mMon k louar avec iwd>i. 

10 ma tiea de la mer. 

4 ehbres, 2 a. de fans, tt eft 
AoOt-sapt 

TA. IW>. M. MARTELU 
(16) 9622-47-81 
h. repas, 13 h ou 20 h. 


BARCELONE. Jaux olymp. 
loua apport. Gd bixa, 8 pars. 
Quart, résid. Terras., arbres, 
domast . dbit, fax. Jard.. wi- 
ria. 15 )ows. S 000 F par jour 
TA. : 19-34-321 27006 


Loua a partir ml-aoOt, mar k 
800 in. VUA. eft DatAflO PS). 
(IQ 96461 1-32 lag. avant 19 h). 


automobiles 


ventes 


{deSà 7CV) 


A vendra, cause dMe omploL 
AX 14 dlsssl. 3 portas. 
2 500 km. nov. 9 1 . Prix : 
55 000 F. Tél. sauf lundi : 
48-28-21-65. 


Part, vd RoimUc CBo rougo, 
RN 1.2. S portas. 1991. 
27 000 km. 

Prix ; 45 000 F. 

TéL ; 48-94-56-31. 


VdaEOSGTI. 130 CV, 
rouga, ms epdans, 
annéa 1 967, 92 000 km. 
état irréprochabla. 


pneus neufs, OTordasaurs gac 

'Ing 


et échappamant Sabrfng 
léeams. codum, 
tanuagas. 48 000 F. 

TA. : 64-95-32-82. 


OPEL Corsa dleaol GL, 
med. 90, 25 000 km, met. 
1500 D, 4 cv, 5 VIL, pean. méL 
(gris Rombrand4. tréa bon éat, 
giae. élaei., vit. talni.. garn. 
valoim. aumadn BWiiuiL 
50 000 F. TA. : 4647-B4-04 


Vda ftugeei 206 SRO 
3 700 km, gna Ftmaa, 
modèla 1992. 68 000 F. 
TA. : 4Ô-6I-61-64. 


VerMs Mercedes Diesel. 
Année 198 1 . htot 70 000 kma. 
Prias 46 OOO F. 

Tél.: 43-22-9695. 


deux-roues 


Vda moto Kawasaki SOO 
GPZ. Année 92. ntoués, 
g ara nt i s 8 mole, lév aa ns 
aHectuiaa. 5 000 km. 

29 000 P. TA 12 h 30 a 13 h. 
aprèa 19 h et w.-e. : 
37-2686-43 (dépt 28). 


Chef d’entreprise, avocat, banquier, etc. 

Apprenez à lire, préparer et fabriquer 


votre 


BILAN fiscal 

en 1 semaine de cours et TP 

(du lundi au vendredi) 

Montant forfaitaire ; 10 000 F 

Tél. : 40-51-81-0$ 


appartements ventes 


( 14" arrdt ) 


5' FTE ORIÊANS. Coup de 
emur. Moiaennétta indép. 
P/UWAITSTAT * tordbi 
pnvatir.AVOM. _ 


935 000 F - 43-35-4679. 


Av. du Miana 
bnm. récent 3 P 65 nr 
l> ét.. asc., clair, bon éist, 
ganSan, coda. PARTICUUBI. 
P» : 1 400 OGO F. TÉ. ; 43262B48 


M^mO ALÉSIA 4-6 P. 
APPT OTXCEPT10N EN DUPLEX. 
taL^oidCdiM- 
-rnÎASsÉOOoooF. 

CASSL- 4666 - 4643 . 


IHAIRIE • BEAU STUDIO. 
TOUT CONFT. IL-éa-eh. s/emr. 
fftlIBF Pnaiit -T—*- i™-— 
AaplmdtaÉB.350000F. 
43-35-52-82. 


VlUA ELWER 


RUEDEL’EIEIE 
Studto. 3/4 P. DuptSK 
pMn clA avec vue. 
tanasses. parionm. 
Livraison 4> trbn. 92 


45-72-50-50 

ELMB1 DWIGHT EDOUARD 

( 15“ andt 


Av. FâJX-FAURE 

011 one. cand, A, ok. TMf boau 
4p.. 105 m7.2600000F. 
45-57-50-06. 


Av. PÉLUCPAURE 
Bai andon 6 . aae. Beau 3 p. 

R ctt. b n pace a ble. 

1 700 000 P. 4667-5006. 


AVENUE SÉGUR 
L’AFFAIRE I GRAND 2 P. 
Tr. snaolaiM. Cabna. SaL da bns. 
eus., «iesipaé.1 MO 000 F. 
CASSL 4666-4643. 


M* VOLONTAIRE AVOI R. 
BEAU STUOfO CARACT&t 
Pouuao, ch eminée, 
eus. équipée. 550 000 F. 
CASSL - 45-66-43-43. 


PROX. VILLAGE SUISSE 
2 PCES TT CONFORT 
Qaw s/hM eabna. 
FXiSBOOOOF. 
CASSL - 45-6601-00. 


C IS^arrdt ^ 


AV. VICTOR-iRIGO 


psrrr s f. am. d’eau. reCait. 
S 2 S 000 F. 
45-04-2616. 


UFONTAINE, GG 4 P. 


Bal appt 115 m*. llv. dble 

2 ehbraa. bur.. ds imm. de 
stand., pianas ds L 1 * ét asc. 
Blair tràa balle rénovât. 

3 100 000 F - 42-89-24-63. 


PAUL-OGGMER 


Bel bnm. piarra de t. 27Q nP, 
9p„6éL/bi:7 80OOOOFe 
porte. * a er vtaes. Visites a/pl 
joutfl de 13 h é 17 h. 

38, RUE DE LA TOUR 
48-04-94-24. 


raiX INTÉRESSANT 


PL. ROOGI G* ÉT. 


Vus dégagée saleil 130 m^, 
M> RANELAGH. Bon plan. 

n$G*a pviriCa 

15. av. Hecteun P ebicaré. 
Marcrodl. jeudi 14 h i 17 h. 


' 92 ^ 

Hauts-de-Seirte 


NEULLY02I 
Rus VwterNoir 
bnm. 1981, atudatta épopée 
16 m*. 6 ét, S.-0.. sac. 

PRIX ; 560 000F. 

TG. (16/1)34-00-2641 


NEUILLV-WSSAYE 


Verdure, tripla réespt. 

+ 2 eh., part' 
4622-03-80 > 43- 


NEUILLY-ST-JAMES 


180 m* haut da gamma 
4622-03-80 - 43-59-6604. 


ST-LEU-LA-FORET 95. 
Mois. <darmo d’aman 200 m* 
s/)ard. 800 m*. toit vieilles 
tuiles, cheminée, classe tare 
frais réduits. 34-12-03-88. 


CHAUMES^EN-BRIE 


SBNE-Er.MARNE(77} 

30 minwes de Pana 
par N 4 

Artcian meidtat 
230 m* hsbliaHBS 
Piulfw dtauMs. 
pool housa. sur pM 
payaagé dea. anv. 6 000 iiP, 
en bordure de riviè re . 
Portaé él e uu i g ua. Serre. 
Chené. 

NombreuMs p reaaoona. 

5 000 000 bancs. 

TéL : (1)6602-35-54 
ou (1) 4S-6674-92. 


A VENDIS dans las Vvabnas 
(78). aup arbe vsa eés l écama. 
8 pMcas, sous-sol total, aw n- 
rdn aiMfé de 1 SOO rH. avec 
poutres en chêne, colenibaga, 
ferma, etc. 


Pœstbtllié praiession libérais 
avec doux pécas Bidépandaress 
BU r. de-ch. BsBm pieaunorw, 
vue Imprenable, très calma. 
2 600 000 F, frais da Misra 
réduits. Tél. 1 3674-16-36 


p/urr. A p/urr. 

C6MU noidmai TOULOUSE 
BELLE V5LA T. 9 
Co ns truction tra d l l I u i s iaBa. tt 
confort, nea eommednés, 
260 m» iNbtabiBa 
3 000 rrP tonain arboré. 
ISixntés. T. 61-74-4624 


COURBEVOIE : UNIQUE 



Dans résidence de Qualité 

5 PIÈCES 


S^fOÜR SUR TERRASSE PLEIN SDD 
BALCON 


21,600 F* /ne 


DISPONIBLE IMnÉDIATEMENT 


47.68.95.00 


93 

Sm-Sàkn-Der^ 


URGENT 

Particulier vend très BEL 

APPARmerrsp.. 100 m>. 

Tout confort Bien exposé. 
Dans quatder léaMamiel. MN- 
ria da MwmeiÉ. 800 000 F. 
Tél. la soir; 43-64-51-82. 


94 

Val-da~Mame_ 


VILLEJUIF 
Pariicufiar vand F4 
Dans paillé résidenca 
3 chsmbras ai sNon. 6 éisge 
Méiro 5 mn è pied Écola 
oAche ai ts comm sur place 
700 000 F 

Tél. 467648-30 (répondawl 


tVRY préa mén. SPLENOCE 
2 PCES. cuis., w.<„ dché. 
6 ét s. nié, dkjicoda. IbMm 
charges. 429 000 F eréd. 
43-70-04-64. 


maisons 

individuelles 


16 BUTTES-CHAUMONT 
M— on 90 nP 
2 Chambres. 1 biraeu. 
s.dbns, 2 vue, chambiéa. 

•laitSn privatif. 

TéL ; 43-30-30-40 (h.b.) 


Marna-le-Velléa RER 
mois. S PCES. 100 m> Sbro. 
T«. : 6007-3616. 

Pm ; 9 500 000 F. 


UK»r VEND^ m NANTES 
TRr + t0fV9S99. 


hWson 190 

Tt eft. Ch, élaev. 5 500 
dosoiboiéa. 400000F. 
T«. ; (1) 43-25-8608 



MRK 


4520.19^ 


QUAI BLERIOT 


Vue sur Seine 
du Studio au 5/6 pièces 
prestation luxueuse 
livraison fin 1992 


locations 
non meublées 
offres 


( Paris ) 


4 P., baican. 1 16 m*. 
Cave * parkkig as-aol. 
Loyer prindpal 10 910 F. 
40-0SS7-S9 P»is 6 


BEAUX STUDim STANOG 
F8GST-HQN0RE 4200F 
ÉLYS-MATIGNON 42S0F 
PARTENA - 40-07-8650. 


RUE ERLANGER 
Très beau studio. 
Bai bnm. cMme, 
toyar S 000 F C.C. BO. 
Tél. : 42-46B6-90. 


SAMT-FIACIOE dans bnm. 
pNrri da 1 . 70 n|7. 3 p.. dMoaiAi, 
donna. cGfio. 9 2S0 F ML 
ASM 462443-66. 
sur al «w*-«xl 42403644. 


(^Réfflon paridenne) 


CHARaTrON-BERCY 2 
Da résxlancs nauvn, gd stand. 
JAMAIS HABnE 
S up erbe appt 3 P. 73 m* 
Parie. Caiw. 6 800 CC 
42.«&-l8-00 


IIEUU.V, AVBLUE OU ROULE 
dans unm. ancien pMrra da aMa. 
3 0.. 70 ni’, eue. s. ds ta». 4> éb, 
me. Oar. cabna. aobriL? 903 F nat 
A9W 48-24-63-M. 
SbrnwMk-anl «M035S4. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


EMBASSY SERVICE 


recharcha AWARTS 
DE GRANDE CLASSE 
VBES ou MEUBLÉS 


(1) 45-62-30-BG 


pavillons 


ST4DE1ITB( (82) 


OCCASION A SAISIR 
294m*batl/l 600 itP. 
causa déménagamant enfant 


1 SOO 000 F. 

T. (16) 23-67-2697 


MWr-DEM9fiG|pBt «ondpfC 
pa». 46 pSe.. nr.S0 nP. cembits 
«Mnag.. gw. hs ia ui A (aéimt. 
TG;É626102ÉlMrte19N 

(visto BS rsodiHiaud 


MAISON f^éOVÊE 
40 km (f Afet 40 km da Rodez. 
60 km ds AMon, boid du Tarn 
SROUSSE-LE-CHATEAU 
Diana da pays, toit an lauaaa, 
2 loge, tout eonf.. chambiéa. 
2 tanaaaar. 2 caves, jsd. bord 
rlv.. sniibramant meublé. 
PROt SOOOOO P à débattra 
TéMphena régbm paridanna : 
468671-45 

TéMph. sur ptoca )ulil«-aoOt 
(16)5699-48-37 


manoirs 


Situation a œsp tionnnée 
DonMma privé ot gardé 


ILE GE VAGX 


36 km Parts cuost s/besain 
Maulsn 78. Ponton. Ptsebw. 
S ah„ gd séjour s/térrasM, 
baUa cheminéa. Garage. Ter- 
rain arboré 1 840 m. 

Part vand 2 4Q0 000 F. 
46-2670-26 - 40-2675-61 


châteaux 


FlabM Sotogna, 50 km OrUins, 
nu âiATEAU typa solo- 


très beau i 
gm, 12 P. pninipaM. Dép. 6 P. 
Pav. garda. 4 P. Sw 86 ha 
Qons. Fwe. Etangs. Giraga. Bais 
en*. OwA Safit d’anm TS E 
PX]uniiié;aOOOOOOF. 

Mt VMxiMa poas. taeb. «enrta 


eéparémani taira ou ch i t aa u . 
TB- (16) 


(16)4671-0649 


( T 7* arrdt ^ 


Appinemant carac tbia 
HôMi pan. 17-, 99 m> 
tarraasa. loggia 4 500 000F 
4622-S7-63. 


NIEL Superbe imm. ancien 
230 rf»î, ét élové 


. élové, brie., aerv. 
9 000 000 F. 4659-12-99. 


78* arrdt ^ 


A4 Pigaéa, 2 p. hnm. 
bnque 640 000 F. 
Omano 

3 p. 950 000 P. 
brimo Maieadat 42-52-0 1-82. 


( 19* andt ) 


3 P. Réeom. 71 m*. Brieon. 
940 000 P. Vta. h 23-07-92 da 
12h30è20h. 7-9.r.Ci«M 


60 m BUTTES-CHAUMONT 
Siyla loft - SOO OOO F 
2/3 duplas 850 OOO F 
VENOREDIÆAMS» 12 h-IE h 
66. RUE DE LA VILLETTE. 


{ 20^ arrdt ^ 


GAMBETTA dans bnm. récrin 
très beau 2 p., 48 m*. sans 
vla-6vls. Rao-da-)ard., ver. 
duré, fléura. ExeallanT état, 
eawa. Pwlt 880 000 F. 
ASM 48-24-63-68. aob- 
tt wt eK tnd 42-40-3694. 


M* PTE BAOIOLET. R. Ocaw- 
Qanute, 2 p cub. 44 iir, a efL Ds 
bnm. bovgaao, 9, aae. Vue dégs- 
géa. aolall. 655 000 F 
48.04-84-48. 


appartements 

achats 


ACHÈTE CGMPT 


NOTARE Btudla b 3 P. 
DÉCISION MMËOIATE 
43-04-38-85. Posta 257. 


CABINET KESSLER 


78 Champs-ElyséaB, 8-, 
raehareha ds na urgence 
beaux appsrte da standing, 
ptas at gdaa sufacas. Evalua- 
tlona grai. sur demanda. 
46-22-a3-80- 


46566604. 


EMBASSY SERVICE 


raeh. pour CLIENTS 
ÉTRANGERS APPARTS 
DE HAUT DE GAMME 
PARIS-RÉSIDENTIEL 


(1) 45-62-16-40. 


VdUS BESBiEZ VENKIE 


un appt avec ou sorte eft. 

Adrwax voue é 
wt prptaaxlcnnri R4AIM 
t mi no Ma rea det 42-52-01-62 
88. rua Mareadat, Parle 16*. 
FAX 42-S6S6S5. 


Viagers 


GRAIOS /(FPARTBISnS OCCUPÉS 
DANS SRES EXCOTOMCLS 


C.E.V. 42-68-G5-43 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 


V 


locaux 

industriels 


Ventes 


A CÉDER 

SARL da photoeompaaliiM 
édldon, matér. neuf. Graphie 
G y a t ema /M on etypa. Bicalem 


bdan, Cbrina gda renommé*. 
OCCASION A SAISIR 


Béménag., ,... 

SoeMté OMMMa. Sl-Qu«bi (03) 
CHnette-23.67-32-S7 


bureaux 


Locations 


iOINVILLE-LE-PONT 


>*n. stand livraison aopt. 92. 
Bwaaux aedvnéa 700 m> 
dhiWfala. 900 F la m* KT. 
n. et documamstion : 
142-62-01-82 


VERSAILLES RJ). 


Burx, EXCELLENT ÉTAT 
65 m4, l^e FOCH - Angle 
MARCHÉ. lOÉAL,^. IK6 
rala ou éfitroprlM. Equipament 
ordinateur. SANS FRAIS 
AGENCE. SANS CESSION 
BAILLoyw 

8 500F par mois. 

COURTOIS - 39-02-1 61 8. 


VOTRE ŒËGE SOCIAL 


OGMIGILIATIGNS 


et tous sorvl ca a. 43-5617-SO 



Ventes 


Drôme. Pan. vd mn 
hOtebresaurant 2 ■** 
maiaan Renalaianga. 14 eft. 
PoaaD. axnnsion et fonds. 
Prix ; 1.9 W. 75-93-07-41 


T. eaiE BOUTIQUE. PANS 16> 
Sa-eol, sannaa*a, eau chauds. 
Oeoeants d’asc, grills andanne. 

Rideau métabqw éisetriON. 
700 000F. T. (1) 466611-64 


TimiIEL U lEUf (73) 


Vds fonda eu bail n eon^ 


Camra aration aia. 

■ko péionna. SwI 2 x 28 nP. 
NiHsr. été. 

Tél. 794)9-80-47 (h.b.) 
OU 79-09-89-43 fdong. 




Mure et fcrtds. 400 m», sakm 
do thé. pôHasarle (neuf) b 
Mm OiMreci. av, Heeem -fi. 

Con re ctar au Maroc : 

- Moi^ SeftrIR (Fez) 
233-14 ou 401-69 

- M. Naÿ ( Mm] 
770-46-86 

- en France : 

M. FvaMéh 
47 -OOG 3-86 Éépondaur) 
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team 


--'A 

■ •.'.•5 

•V' 


-.T • '•.-iâpt»xaiô- 

« . éf aS-ds 

. ri ■ -eeMjT- 


-■i>; 

'..,ï 




é4 Bsm-êÊr 

ifepjae. 


■m- 

.''•'■s 






dvSM-^SSIi 


t' 




f» 


p.y.j.i 

*%-mdS4Êi- 


'.t*!.' ' ’lr 


..4 




t '4 '-t 

ZA tJt 464$ 

• VJré.4f-“ 




% i é 


rm 


•J .-Jl^llc. 


N. . ; - .'<■ - 







ItK IXTIUt 






CHATEAU DE VMCENNES 
Belle affaire cfartglOi' 

Jardin (Hmar. SaHa sonôf^ 
sée pow oénénafr*. 
IBOplaeaaaaalaea. 

Gros chiffre d'afUè* 

Prix justifié 

Tél.: 43-28J5-T6 

• -ii. 
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IMMOBILIPd, 


LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNEL^ 


1 








çoü^yoïîTûiÎQ 


iPIÈQ 


2l.bmi 


f 


47.68,f; 



li 


•V.ï 




i . ?. 



T *• • 
<,1- • • 













Type 

Surfaoe/étage 

Adresse'de l'immeuble 
Commerciansateur 

Loyer brut 4- 
Prev./charges 

Type 

Suifaee/étage 

Adresse de l'immeuble 
CorrtmereialisBtsur 

Loyer brut + 
Prov./eharges 

Type 

Surfeee/étage 

Adresse de l'immeuble 
Commercialisateur 

\ 

Loyer brut + 
Prov./chargas 

PARIS 



6 PIÈCES 
128 m^. 6> étage 

7. rue Alexarrdra-Cabartel 
AGF-44-86-4S-46 

! 13 500 

+ 1 650 

92 HAUTS-DE-, 

SEINE 






Frais de commission 

1 9 606 




2 * ARRONDISSEMENT 


STUDIO 

1 15. rue Pèeau 

( 5 350 

3 PIÈCES 

BOULOGNE 





47 m*. 4< étage 

1 U)C INTER -47-45-1 5-84 

+ 432 

68 itP, 2- ét. 

24. rue des Abondances 

7000 

2 PIÈCES 
62 rrP, 1“ étage 

1 5. nie Volney 
1 GCl- 40-1 6-28-71 

1 6 500 

1 052 

Parking 
3 PIÈCES 

1 Frets ds comtniSBion 
1 4. nie du Bocage 

1 4 122 

1 7050 

Balcon, parking 

LOC INTER - 47-45-1 6-09 
Frais de commission 

+ 755 
5 310 


1 Frais d'actes 

1 325 

70 nP. 2> étage 

LOC INTER - 47-4S-1 5-84 

+ 597 

2 PIÈCES 

ISSY-LES-MOUUNEAUX 





Saleen, parking 

i Frais de corrtmission 

1 5 382 

54 m*. 3* ét. 

15, av. Jean-Monnet 

4 800 







Parking 

SAGGEL - 46-08-80-36 

+ 640 

1 4» ARRONDISSEMENT 






Frais de commission 

3 456 




16* ARRONDISSEMENT 


STUDIO 

MEUDON 


2-3 PIÈCES 

1 15. bd Bourdon 

1 6 080 




32 m2, 3* ét. 
Parking 

3, square Maurice-Denis 
SAGGEL -46-08-80-36 

3 300 
+ 383 

80 6* étage 

Terrasse 

CIGIMO - 48-00-89-89 
1 Honorakas de toeation 

+ 1 440 
i 4648 

4PlteES 

1 23, bd Fiattdrin 

1 16 000 

Frais de commission 

2 376 


145 rrP.RC 

AGP -44-86-45-45 
1 Frais de eemmission 

+ 1 600 
11 385 

STUDIO 

NEUIU.Y 








35 m*. 2> ét. 

223, av. Ch.-de-Gaule 

3 680 




5 PIÈCES 


1 19 598 

Pose, part 

CIGIMO - 48-00-89-69 

+ 563 

1 5* ARRONDISSEMENT 


140 m*. 2* étage 

1 AGIFRANCE-49-0344-(» 

+ 3 497 


Honoraires de location 

2 920 

2 PIÈCES 



I Frû de eommtssien 

13 945 

2 PIÈCES 

NEUILLY 



11, rue Toumefon 

1 8 250 

STUDIO 

1 4. me Féliciert-Oavid 

4 870 

59 m>. > ét. 

22. bd du Gel-Ledere 

7080 

50 m*. 3* étage 

1 GCl -40-16-28-68 

+ 676 

34 Rp. 1-ét. 

SOLVEG - 40-67-06-99 

+ 524 

ParUitg 

GCl -40-1 6-28-89 

+ 607 

Parking 

1 Frais d'acias 

1 415 

ftrking 

Frais de contmisaion 

4 153 


Frais d'actes 

376 




6 Plte^ DUPIEZ 

' 4. ma Féüdén-David 

18 500 

3 PIÈCES 

NEUILLY 





131 m>.S*-6* étage 

SOLVB3 - 40-67-06-99 

+ 1 980 

102 RC 


9 852 

7- ARRONDISSEMENT 


Balcon 
3-4 PIÈCES 

^aie de commission 
59, rue Boiaaière 

16 275 
7 375 

AGIFRANCE - 49-03-43-04 
Frais da commission 

+ 1 522 
7 010 

3 PIÈCES 

68 1- éL 

1 90-82, nie St-DonMaia 
SAGGEL - 47-42-44-44 

; 8800 
* 1 225 

82 rrP. 3* étage 

SAGGEL- 47-42-44-44 
f r^s da commission 

+ 711 

5 310 

4 PIÈCES 
100nP.2*ét. 

NEUILLY 

223, av. Ch.-da-Gaulla 

8 650 

Paricing 

1 Fcaia da commission 

1 6336 




Posa, parking 

CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 

+ 1 512 
6 498 




17* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

NEUILLY 








159m*.^ét. 

74, rua da Chézy 

19 900 

1 8» ARRONDISSEMEISTT 





Chbra, ses 12 nP 

GCl -40-16-28-68 

+ 3 358 




2-3 PIÈCES 

7. me Faraday 

9 000 

Box 

Fraie d'actes 

600 

4 PIÈCES 



86 m*. 2- ét. 

AGP -44-86-45-45 

+ 1 230 




26-28. av. Hocha 

14 750 

Frais ds commission 

6404 

6 PIÈCES 

NEUILLY 


127 m*. 1- étage 

AGF -44 86 46 46 

* 1 460 

4 PIÈCES 

165 m*,>ét. 

131. bd du Gal-Koenig 

19 401 


PraiB de commissian 

10 496 

17S.bdPsraira 

16 000 


AGIFRANCE - 48-03-43-04 

+ 2 549 




109m>.6>ét. 

AGP - 44-86-45-46 

+ 1 570 


Frais da commission 

13B05 





Frais de commission 

10 674 




lOARRONDISSEMEMT 


4 PIÈCES 
90 iTp. 5- él. 

117, rueCanfinet 
SOLVEG - 40-67-06-99 

B 150 
+ 1 620 

6 PIÈCES 
160 np. 1*ét. 

NEUILLY 

14, rue Chauveau 

AGIFRANCE - 49-03-43-04 

15 942 
+ 2 148 




Balcon 

Frais de commission 

7 225 


Frais de commission 

11 344 

4nËCESDUPl£X I 

21, rued'HautevIla 

8460 

4-5P1ÈCQ 

130. rue de Tocquevine 

13 780 

STUDIO 

PUTEAUX 


100 ma.6-'> étage i 

GFC -42-46-90-70 HB 1 

* 870 

144ms,4-ét. 

SAGGEL - 47-42-44-44 

* 1 694 

3 320 




Frais de comrrrâsion 

9 922 

39 itP. 4» ét. 

6. me Ampère 





Parking 

SAGGEL - 47-78-1 5-B5 

+ 416 








Frais de commiBSion 

2 390 

1 ?• ARRONDISSEMENT 


20- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
62ra>,3>éL 

SÈVRES 

2, routa des Postülons 

4 450 







Parking 

SAGGEL - 48-06-80-36 

+ 884 

Z PIÈCES \ 

8-10. nie JutoSrCésar 1 

7 18Q 

2 PIÈCES 




Frais ds commission 

3 204 

64 nP. 7« étage 

AGF-44G6-46-4S 

•I- 880 

74-80, rue de Buzenvel 

4200 




Terrasse, parking. 1 

Frais de conVTssaîon 1 

6 109 

51 m>.4«ét. 

AGF -44-86-4546 

+ 865 




18-20 bd da la BastUta 

B 105 

Parking 

Frais da commission 

2 9BB 




3 PIÈCES 

74itP, 11> étage 

AGF -44 86 46 45 

<M020 

2 PIÈCES 1 

52-56, rue des Haies 1 

3 780 

94 VAL-DE-MARNE 


Parking 

Fiais de eorranission 

6 767 

55 nrP. 6* éage 

CIGIMO - 46-00-89-B9 

+ 740 




3-4 PIÈCES l 

29. ew. Ladni-RolHn 1 

9 000 

Terrasse, parUng 1 

Honorajras de ioeaiwn 1 

2 992 

2 PIÈCES 

SAINT-MANDÉ 


95 m*. 2* étage 

AGF -44-86-46-46 I 

+ 1700 





Ft^ de commis pion 1 

6404 




50 nP. 1-ét. 

4, av. Joffre 

5 232 

4>6 PIÈCES 1 

117m>.2<étece 






Terrasse 17 rrP, 

LOC INTER - 47-45-1 6-09 

+ 586 

8-10. nie Jules-César 
AGF- 44 86 46 46 

11 215 
+ 1 540 

78 YVEUNES 



parking 

Frais da commission 

4 050 

Parking 1 

Frais de commbaion 

7 979 

4 PIÈCES 

BAILLY 








SSirP.flC 

38, quai des Manunnters 

5 300 

95 VAL-D'OISE 






Parlùng 

SOLVEG - 40-67-0599 

+ 1 095 



15- ARRONDISSEMENT 


Jard. 76 m* 

Frais da commission 

4 375 







2 PIÈCES 

VIROFLAY 


4 PIÈCES 

ENGHIEN-LES-BAINS 


2 PIÈCES 1 

86. rua de la Fédération I 

6 550 

46nP.4>ét. 

2. rus Joseph-Bertrand 

3 735 

79 m>, ^ él. 

101. rue du Gsl-da-Gaula 

5980 

58 m», ÿ étage. 1 

AGF -44-66-46-46 

+ 970 

Terressa, parking 

CIGIMO - 46-00-89-89 

+ 700 

Parking 

SAGGEL - 47-76-1 5-85 

+ 957 

l^rking 

FrSs de oommiseion 1 

4660 

Honoraires de ioeation 

2 959 


Frais de commission 

4 305 
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VIE DES ENTREPRISES 


Première victime de la crise de Tifflinobilier 

le Éectenr général de la Banque Woniis démissionne 


En désaccord avec son président, 
M. Jean^cbd Blocb*Lainé, récem- 
ment reconduit dans ses fonctions, 
sur la gestion de la crise de rinitnobi- 
iîer, M. Didier Renaudtn, directeur 
général de la Banque Wonns depuis 
1987, démissionnera le 1* août 
ce pdytecfanicien, entré à la baiw 
que en 1965 et remarquable pro^ 
sionoel, est une des premières vic- 
times de oette crise, qui en fera bien 
d’autres. Dans le cas présent, il s*a^ 
de savoir i qud nhrau seront provi- 
sionnés les risques sur les crédits 
accordés aux promoteurs et mar- 
diands de biens à hauteur de 6,5 
milliards de francs, soit t8% des 
engagements totaux de la banque. 
Déjà, 3l0mîUions de francs de provi- 
sions, environ 5 % de i'encouis, ont 
été constitués en 1991, ce qui a 
entraîné un déficit de 232 millions 


de francs. Q va fallon* continuer en 
1992 et peut-être en 1993, aux 
dépens des fonds propres qui s'élè- 
vent à l,4milliaid de francs avec ks 
réserves et à 3 nuiliards de francs 
globalemenL 

Cest pourquoi la compagnie d’as- 
surance UAP, unique actionnaire de 
la Banque Worms qi^ depuis un an, 
envisageait de tecapitaiiser sa Blîale^ 
va devoir accélérer r<véiation en lui 
apportant 500 à 700miUioas de 
fianes, de façon à lui pennettre de se 
mettre en avec les exigences du 
ratio Cookt de solvabUité. Déjà, au 
début de 1985, à l’arrivée de 
M. BIoch-Lainé, i'UAP avait dû 
apporter 900 millions de francs à 
cette même Banque Wom^ qui 
avait pu ainsi nettoyer son bilan au 
prix de SOOmillkHiS de i>eites, avec 
diyà des déboires dans l’ünmobiUer 


(donier Rhoruücoop). En novembre 
1991, M. Sarids Bed^an, PDG de la 
Ban^ <TariMtrage et de crédit, a dû 
dénussionaer après 4lSmilUons de 
francs de défiât, en grande partie 
dans rUnmobilier. 

De son oàté, M Pierre Moussa a 
dû céder la Banque Pallas i la 
COMIPAR de M. «rard Eskenaa. 
une perte nette de 674 millions de 
francs ayant été enregistrée sur 
g milliards de francs de crédits aux 
promoteurs et mairiiflnds de biens, 
soit une décote volontaire de 12 9fL 

M. iean-Micfad Blod^Lainé ne se 
montre guère optimistB sur rimmobi- 
lier actueOetnent, redoutant l'arrivée 
sur le marché, courant 1993, des 
grandes opérations de pramotiaa lan- 
cées à Paris Û y a deux ans dans le 
secteur du bureau. 

FRANÇOIS REP4ARD 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RECOURS 

□ M. Christian Dervdoy «uonce 
avoir fait an>el de la dédsioa de la 
COB. - M. Christian Derveloy, 
ancien président du groupe textile 
VEV, condamné le 30 juin par la 
COB (Commission des opérations 
de Bourse) à une sanction pécu- 
niaire de 300 000 francs pour dif- 
fusion de fausses informations sur 
les comptes de VEV, a aunoncé 
mardi 21 juillet avoir fait appd de 
la décision (/a Monde du 2 1 juil- 
let). Le recours, déposé devant la 
cour d'appel de Paris le 10 juillet, 
se fonde notamment sur le non-res- 
pect de la procédure contradictoire 
par la Commission, celle-ci ayant 
arrêté ses conclusions dès janvier 
1992, au moment où le dossier 
érâit transmis au paquet. M. Der- 
veloy confirme aussi que les infor* 
mations communiquées à l’époque 
des faits étaient bien celles dont il 
disposait. 

ENQUETE 

□ 1a COB épiagle ane société 

BaaBdirc « Une société 

financière allemande opérant par 
démarchage auprès de clients fran- 
çais va faire l'objet d’une enquête 
de la Commission des opérations 
de Bourse (COB). Commodities 
Service Beratung und Vermittlung 


von Boersen Optionen GmbH pro- 
posait des opéntitHis sur les mar- 
chés à terme de marchandises ou 
sur options. Srion la COfi. les acti- 
vités de la société a paraissent 
contrevenir aux dispositions légales 
et réglementaires en matière de 
dénuuvhage financier et de stMicita- 
non du publie en vue d'intetrenir 
sur des marchés étrangers». 

OPA 

□ La Commissloa evopéenne 
doooe son accord au rachat de Per- 
rlcr par Nesdé. ~ La Cmnmissîon 
européenne a donné son accord, 
mercredi 22 juillet, au rachat du 
groupe français Perrier par le géant 
agro-alimentaire suisse Nestlé, 
approuvant ainsi le compromis 
auquel étaient arrivés Nestlé et le 
commissaire europ^ à la concur- 
rence, Sir Leon Brittan, à la suite 
de quatre mois de n^ociations (le 
Monde du 21 juillet). Afin de sao- 
vcgarder la concurrence sur le mar- 
ché français, le groupe suisse s'est 
engagé à revendre rapidement cer- 
taines des marques d'eaux miné- 
rales détenues par le groupe fran- 
çais. L’OPA de Nesüé suc Perrier 
(pour un montant de 15,5 milliards 
de francs) permettra en efTet au 
groupe suisse, déjà propriétaire de 
Vittel et d’Hépar, de contrôler les 
sources CootrexéWUe, Vichy, Vol- 
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Vowa ètM abunné^a] 

FAITES SUIVHE OU SUSPENDRE VOTRE ABONNBHENT PENDANT LES VACANCES 
Rarvgyax<n«B au inom 15 jon l l'avariK la bUNw c^UesKU me «Mer m noua nd>«Kr 
votre numfeo <fabarmé (voue POuvarei ce nnUra n hw: et a gauche da 11 a im i Ci voua |«nu5 


VOTRE NUR6I0 tXABOrtd . 


L_L 


■1—1 L-L 


a Suspamion vaeancaa (voua atramemam aéra prolongé d'aurarrt) 
du eu — 


O Tranafart sur la Eau da vacanoas (France rnérrrn-Vitana uniquonwi) 
du au - 


Votre adressa ds vacances : 
NOM 


prEnom 


ADRESSE 


Code postal 


I I -L I I 


ViHa 


Voua n'Staa pas abo«ii«6(a) 

RECEVEZ UBMONDeSXm LE UEU DE VOS VACANCES 
Renvoyer-nous au moins 1 5 jours d l'evancr ce bullstin accompagné da voire lèglemani 


OURâ 


FRANCE 


DURÉE 


FRANCE 


2 semarasHSrt-j 

3 temaMes(19n-> 

I mo« I2S n-) .. . . 


TSF 
IISF 
155 F 


2 mois (52 n-| 

3 mots (78 n-i 


... 309F 
460 F 


VOTRE ABONNEMENT VACANCES : 
DURÉE du 


VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 

NOM 

ADRESSE 


PRÉNOM. 


Code postal 


I » I » I I VHIe. 


VOTRE ADRESSE HABITUELLE : 
ADRESSE 


Code postal LJ I 1 -I 1 Ville 

VOTNE RéGLEMfiVT : a Qièquaiomt 

Evpwe 


Ü Cana9MN* 

1111111(111. 


Date et signature 
obhgaioiras 


A envoyer a L£ MONDE a, Serviee iboanemeais 
1 . plâœ Haben-Benve-Méry, 94852 Iny-SDr-Scine Cedex 


201 MON 02 


Sur minitel 3615 LEMON'DE code ABO 


vie. Vichy St-Yorre, Thonon et 
PiervsL 

□ La CBV dédire rccenble FOPA 
simplifiée sur Matra Communica- 
tion. - Le Conseil des Bourses de 
valeurs (CBV) a déclaré recevable 
le projet d’onre publique d’achat 
(OPA) dfflpUfiée viaut les actuMS 
de la société Matra Communica- 
tion (le Monde du 4 juillet). Cette 
OPA simplifiée doit permettre au 
canadien Northern Telecom de 
prendre 20 % du capital de Matra 
Communication avec une option 
sur 19 % sup^émentaires en 1995. 
Selon la SBF (Sodété des Bounes 
Cnnçaisea), le groupe AEG ne pré- 
sentera pas à l'offre publique les 
1 183 493 actions Matra Commu- 
nications qu’il détient, représentant 
10,25 % du capital, compte teau de 
rengagement d'incessibilité pen- 
dant trots ans qu’il a souscrit dans 
le cadre <Tuo pacte d'actionnaires. 
La cotation des actions Matra 
Communication, suspendue depuis 
le 2 psUiet, sera repr^ le 23 juilfatt 
sur le second marché . L’offre sera 
dose le 7 août 

CRIffî 

a Hiomsoa-CSF va réduire J'ea»- 
idd et GIÂT-Lutastrics rcouurir an 
j-iifliMgf partleL - En lûoa de la 
baisse de leurs commandes nuli- 
laires, les groupes français Thom- 
son-<^F (électronique de défense) 
et CIAT-Industries (armement ter- 
restre) doivent réduire l'emidoi ou 
recourir au dUhnage partiel Dans 
le cadre d’un plan annoncé l’ao 
dernier et portant sur une perspec- 
tive de 4 000 postes sur trois 
années, Thomson, selon le ajmdicat 
CFDT, prévoit la disparition en 
1992-1993 de 1 340 à 1 520 
emplois selon les hypothèses rete- 
nues. La CFDT juge possible de 
différer oes siqniiessioiis d*em{riois 
compte tenu de commandes d’un 
vdume supérieur aux prévisions. A 
GIAT-Industrics, des mesures de 
chômage partiel ont été annotioées 
entre août et la fin de 1992. Près 
de 4 000 salariés seront touchés 
pour des pModes de quatre à dix 
jours dans cinq établissement^ à 
Saint-Etienae et à Roanne (Loire), 
Tartres (Hautes-PyiénéesX Bourges 
(Cher) et Tulle (Corrèze). 

CONTRAT 

□ Uae trdalèBN centrale an char- 
boa com imuiil f e i GEC Al^wm. - 
Un consortium international 
amené par le groupe fianco-britan- 
nique GEC Alsthom, aux côtés du 
britannique Slipform Engineering 
Ltd et de la firme heivétîcr^su^ 
doise ABB Combustion Eogmee- 
ring a signé, vendredi 17 juillet, 
une lettre d’intention pour l’exten- 
sion de la centrale au charbon de 
Sbajiao C, dans la province de 
Guangdong, dans le sud-est de la 
Chine. En avril (le Monde du 
8 avril), ce même groupement 
avait remporté la commande des 
deux premières tranches de 
660 MW de la centrale imiàantée 
sur le fleuve des pertes. Au te^ la 
valeur du contrat atteint à pris de 
8 milliards de francs. 

PARTICIPATION 

□ Double acqoisitioa de linde eo 
Italie. - Le groupe iudustriel all^ 
mand Linde (techniques du firmd, 
construction mécanique, ^ indus- 
triels) a annoncé récemment qu’il 
prenait une participation majori- 
taire dans 1e fabricant italien de 
meubles réfrigérants Criosbanc, 
dont il possédait déjà une partici- 
p^on minoritaire ^uis 1990, Le 
prix de la transaction n’a été 
révélé. La veille, Linde avait déjà 
annoncé une prise de contrôle 
majoritaire d’une filiale d'Iveco 
(groupe tvA)j Fiat OM, spécialisée 
dans la fabrication d’api^Us de 
manutention industrielle. 
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PARI S, 22 jia M -S 
Pousoha du recul 

La Bourse de Pirie, qui éu» restée 
sur la déienaive mercredi 22 juflfot 
durant la mMirtda, a réagi très ddtevora- 
blamani à la hausse du principal taux 
directeur de la Banque d'Eapégne en 
mAsu ds adsnee. 

LlncSce. qui avait ouvert en recul de 
0.47 % St évoluait auteur du t % de 
baiaôe, a brusquement cseaé le setd dsa 
I 740 pointa pour toucher un pramisr 
pàia bas mveau de rennte à 1 7Î429 
pointa (- 2.17 iusu aprèa que la 
banque d'Espagne «ut ameneé le ratèva- 
mant ds son tam prindpsi ds 12.46 K I 
12,76 %. Aux alsnioura da 14 hsiesa, la 
undenca continuait de M dégrader puis- 
que Isa valeurs >rwn.aieea nrëiq ualeM un 
racul de 2J32 « è t 721.71 points. 

Oé)à. en miSeu de msdnée. te publice- 
idon de la erelasanes da Js maees men^ 
Iteirs allsmsnds pour Mn te 8,7 1^) eveit 
déprimA Isa intervenants : es cHffra était 
sttandu, mats 9 était conaidére eomms 
i p oiil ni i' n ai par liw nnn lye Tna qié eapé 
ratent un peu mieux. Après Iss turbu- 
tenoaa «nregisiréss hawl, crembra d’im 
krach boursier rsvtsnt planar sur Isa 
invastiaaeura ». qui attsndsnt avse 
andété i'ouvsrtiee da Wall Strsat déele- 
rait tm epéretsur. 

Os vioisme artHtrsgse eur Isa diffé- 
rants merehée 1er au. tes prynetpafee 
vsiaur^ dntent l'activité da le ptoee peri- 
slsnns, et, vers 14 heuree, plus da 
1.3 maBarri ds francs «veient été édian- 

Ï 4a. Qf Aquluins raculsit de 4 1É, 
ehneidsr perdeit 4.2 %. Eurotunnel 
beisaalt de 4.2 «. En bstsse dès fouvar- 
turs. Thomaen raeulsrt da 3.2 %. Cap 
Gemini poursuivait son rspti f- 3.S 56j. 
ftugeot également t- 1./ %) et Suex 
balasali da 1 %. 

NEW-Y ORK, 21 juBflt -r 
Tmde pngrassian 

Wafl Street est timidament repartie an 
heuBse maidi 21 juiDet, encouregée par 
la modaete reprise des Boutsea de Lon- 
dres et Tokyo. Affichent un ^In d'une 
Azaine de peints durant ressentM de la 
séance, (Indea Dow Jones des vateura 
vedsnea e ddturé à 3 308A1 points en 
haueee da S.4t pointa, soit une légère 
prograaalon de 0,16 5L L'aetiwité a été 
calme avec quelle 174 mUKorta d’ao- 
dons éehartgéaa. La nombre de titm en 
fteuase a très légèramant dépaaeé cabii 
des valstfa an baiaie : 880 contre 848. 
564 btres ont été inchangéa. 

Les Invaanaaeura ne aambtent pas 
avoir réagi eu daeeura. devant le cortv- 
miaaion bancalra du Sérut, da M. Alan 
Greenapan, préatdani da la Réserve 
fédérale (Red), qui a dé de ré que le 
fsprtee de réeonomle emérfealne sarait 
modeste dans las prochaina mois, nnis 
néanmoirts suffisanis pour faira b aiay 
aignificativemem le ehômege en 1993. 
Um mRaiien modérée devrait égaitment 
fevoriaer la reprisa économiqua, e ^ouié 
M. Greenapan. 
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WLCapMAlipi- 
UakoCWH». 
UaiiéTirt.- 


1 

CanM 

CtandB 

xm 

21Mbi 

7in 

71 IM 

M3IS 

U 1/8 

403IB 

401/8 

2SSIS 

aisn 

«3N 

«1/2 

4134 

47 3M 

821/B 

81 3M 

461/4 

44 

77 1/4 

771/8 

401/4 

38 3M 

M3M 

88 

B2 7/I 

B2Bfl 

641/2 

B43M 

64 1« 

B3sn 

7B5A 

76 3M 

S21I4 

6260 

eut 

6I« 

1147/8 

1147» 

13 

13 3M 

EOB/S 

631/2 

16 7/S 

168/8 

70 7/8 

71 SM 


LOND RES, 21 j ttfc! t 
Reprisa * 

Les valeurs ont regagné du terrain, 
msRü 21 juHlet, au Stock Exehengs. 
encouragées per des achats spéculetifa 
après ta chute da ptua de 3 K du marché 
(ora des deux dsmlèraa séances. A ta 
ddture. CindHé Peoisie des eem grandes 
valeurs a gagné 11.9 points, sch 0.6 % 
è 2 41S.6 points.' eours de séenea, B 
avait progressé d'uns vlrtgtefne de 
points, mets la comextelle Faibiesse de le 
Bvre et les parspaciivas meuaiades de 
i^xlM é cotwmique ont Imité tes gaèw. 
La volume dsa échanges s'est élevé è 
418.2 mSlions de ütres contre 464,9 
ndOona le vaîBe. 

La bsiaae du rendement des bons 
(Tépamne du Trésor a égatement stènuié 
la mareM qui espère que ies invastie- 
saurs vent da nouveau se tourner vers 
tes sociétés pour placer leurs éeono- 
mws. L'snnuteden per Cbelcanham end 
âoucasier da la hausse de ton taux 
hypothécaka sw la» crédits Immobiliers, 
annooc é e la aemalne demièra. e é^te- 
rtiant soutanu ia tendance. 

TOK YO, ajute r 4 

Au plus bu de Tannée 

Le réph aura été de couna durée è le 
8owsa de Tokyo qui s repris mer c red i 
22 jtuQet sa descente aux errfere. L'iiv 
dica Nikkai perd en fin de séance 
460.48 poims, seh 2,9 %. à 15 541.96 
points, son pkit bas niveau de l'ertnée 
ISrapaga fSf. 

Oes vemes progremmées Mes e des 
contrats è terme «t des dégagements 
opérés per des tirvesdaieurs inatltudon- 
nets ont d'aucam p(us peeé eur lea cours 
que fe voksne ifsffairea s été faible. B 
est estimé è environ 260 milborts de 
titres, contre 200 mHUens merdi. Lea 
kivesdsMurs sent rendus inquîeis par le 
faiJiesM de la eoryoncture économiqu* 
et ta beose des résuhata des aociétée. 
lis attendent une balaae des taux peur 
rutinrnr racdvfté, 
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AkateCtttas 

Airadi AnDces.....M 

RAC 

BgnVinea — 

BeimàW 

BoissaàJpaé 

C.Alde4r. (C.Ci).. 

CaèafMR -- 



CiOEJ* 

CF.W - 

CNJJA 

Coditfitf — 

Cenforan — 

Mes — 

DapMn 

Mni 

Danctqr Wonn Os.. 

DMiéar 

Davie 

Dotera 

m 1^ - »> . - 

K™** BBNW 

8np. Anptani 

FêBeer-. 

CF/, (gnaipfiavi.).... 

GLIé 

(èmgrrah - 

(èrai 

ICC 


Cours 

préc. 

Oemier 

cours 

4240 

4085 

229 


23 70 


700 

708 

463 

458 

200 

201 

700 

680 

326 

330 

734 

720 

iœ 

IS9 50 

270 

260 

1081 

1074 

262 50 


1216 

1216 

140 

138 50 

301 

300 

7060 

1060 

380 


1020 

1029 

172 

170 

109 

109 

240 

240 

185 

ISO 

M9 

107» 

65 

65 

332 

340 

170 

170 

795 


171 

IBS» 

62 

62 



(>ours 

Dentier 

VALEURS 

préc. 

cours 

knnob. HfiBfctie ..... 

1015 

1020 

Iram. Compnw — 

154 » 

146 

if£JA 

61 » 

58 » 

Loemie 

104 

10210 

ItanCoRiii 

215 10 


IMm 

124 » 


MAFUpKdB. 

448 

450 

Ran-Abêai (tirJ- 

3 » 

330 

SctnimrstlLyl 1 

» 

65 » 

Sud» - 

2 »» 

258 

Sapa - • 

328 

324 

TF 1 ._ . 

472 » 

477 

Ttanrador H ILv) •••• 

3 » 


Unios 

39 

264 

VMuCu 

84 55 

8670 

Y St 4 axBSGmiui.. 

775 

776 

LA BOURSE 

SUR MINITEL 

36-15 


MATIF 

Notionnel 10 X. - Cotation en pourcentage du 21 piUIet 1992 
Nombre de eoiKraù estimés ; 1 37 2 1 3 


COURS 


Denier _ 
Piè cé é ea t i 


ÉCHÉANCES 


Sctl 92 


185,90 

I 0&74 


Déc. 92 


I 8 U 6 

IftSL 92 


M 31$93 


106M 

I0M6 


Options sur notionnel 


PRIX D'EXERGCE 


107 


OPTIONS D’ACHAT 


Sept. 92 


004 


Déc. 92 


0,82 


OPTIONS 


DE VENTE 


SepL 92 


M2 


Déc. 92 


1.73 


Volume: 14 989 


CAC40 A TERME 

(MATIF) 


COURS 


^Dentier ^ 
Piêcéérat. 


JutOet 92 


1778 

•1777 


Août 92 


ITM 

1772 


!‘ Septembre 92 


*“l*1**!F' 

1809 



COURS COMPTANT 


Dénudé 

Offert 

$ 

5j8M8 

5»ns 

Va (188) 

nus» 

. 


6JÊ7Z7 

6jrm 

nratirtajM«tr 

vm 

V941 

vm 

34889 

URitafaHe(l880) 

M38S 

4A4<7 

Lliu nuBiix 

PteatadW 

9,5775 

vm 

9J505 

50541 


CHANGES 

5^1 F4- 

Le dollar s’échangeait nette- 
ment en baisse meroedi 22 juil- 
let, à 5,01 francs sur le marché 
parisien. La veipe, la monnaie 
américaine s’était échangée jus- 
qu’à 5.0730 sekm te cours indi- 
catif de la Banque de France: 
Plusieurs banques centrales 
sont de nouveau intervenues 
pour relTermir te cours du dol- 
lar. 

FRANCFORT ZI juaet ZZjnilkt 
Doiv(eaDM)_ 15113 M8S5 
TOKYO Zljoilkt ZZjidlet 

DoltarfeeiaBL IZ5»12 125»0 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(efteo privés) 

Pais (22 juillet) 9 15-18 1/16 % 

ltow>Yiifc( 2 ljuifcl| 27 / 8 R 


BOURSES 

PARIS (MSEEbue r00:3M2-9f) 
20jiDlIa 21 jnBet 
Valninfiucun. lOLtO I8Z00 
Vakan fiianihcs. 9^28 

iSBF.bass 700:97-72-90 
Indice lénénl CAC 486,60 48i7D 

{SBF. base 7000 ; 31-12-87) 
lDdieeCAC40 i7g7JO 1762^68 

NEW- YORK (kidicB Oow Jonasi 
20juinet 2ljuiflei 
lodoBUidlei ,3303 3 308^1 

LONDRES Ihdbe t fé ie noa/ Tënas qf 
ZOjnDet ZljaiOet 

lOOviteiOT.... 2élft78 241A69 

SOvalem 1824.18 1831 

Mines d’or 9SJ0 96^70 

Foods tTOti 88,96 89;I9 

FRANCFORT 

ZOjaiBet 21 juillet 
Dax 1 649^7 1 659^77 


TOKYO 

21 juillet 22jai0et 

Nikfcd Dure Jonra. 16 002,41 1554L95 
lodNesteénl 122K38 12lS75 


MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS TERME TROIS MOIS 


Demandé 


5g975 

4JN68 

6J686 

va» 

58163 

4,3559 


Olfat 


SJ06 


717 

vm 

3jna 

A3678 

9,5885 

50215 


TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


S 

Yra(l88) 
En 


Praac 

Un 


1 liTT ttriliiB 

- iF* 


(1008) 


NÇA 1 S-. 


UN MOIS 

TROIS MÛLS 

SIX MOIS 

Démodé 

Offert 

Démodé 

Offert 

Demindé 

Oflot 

3 

1/4 

3 

M 

3 

S /16 

3 

7/16 

3 

7/16 

3 

9/16 

4 

M 

4 

1/2 

4 

3/16 

4 

VIS 

4 

4 

ira 

18 

ISIIè 

11 

1/16 

18 

IS /16 

II 

1/16 

18 

7 /R 

11 

9 

W 16 

9 

1/16 

9 

519 

9 

V 4 

9 

VI 

9 

3/4 

8 

3/4 

8 

7/8 

8 

3/4 

g 

7/8 

8 

3/4 

8 

7/8 

B 

IA 

18 

i /4 

17 


17 

1/4 

16 

3/4 

17 

18 

18 

1/4 

18 

3/16 

18 

V 16 

18 

VI 6 

10 

VI 6 

11 

3/4 

13 


12 

3/4 

n 


12 

7/8 

13 

ira 

U 

l/lè 

11 

i/M 

18 

3/16 

18 

VI 6 

18 

3/16 

18 

VI 6 


Ces cours indicaiiib, pratiqués sur te marché imerbancaire des devises, nous sont 
eommaDiqués en rin de matinée par la Salle des mareh ^ de la BNP. 

Accord de coopération technique 
entre les Bourses de Paris et de Ëer 


A l’image des accords de coopé- 
ration technique précédemment 
signés avec la Bourse de Vaisovte et 
la Bourse de Prague, la Bourse de 
Paris a tigné, vendredi 17 juilteL un 
accorà avec la Bourse de Kiev en 
Ukraine. Cette coopération mitre 
le cadre du protocole financier 
signé récemment entre l*Etat ukrai- 
nien et l’Etat français. Ainsi, la. 


Société des Bornes françaises (SBF) 
fournira 1e loÿciel de cotation, la 
SICOVAM (Soààé mtecpraCessioii- 
nelle de compensation des valeurs 
mobilières), te loÿdd perisettant la 
gestion automatisée d’un d^xnitaiie 
centrai de titres. Le fîitur mardiè des - 
valeurs mobiliètes de Kiev béi^ 
ciera de Pexpertise la f/wiinieBoa 
des opérations de Bouise (COB). , 
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Ewaaairi. 

Eer 

Fiai 

Hmlli 

Fiaar.BS — 


GneW. 

BoiMMc — 
GmsitaMSA 

OnseCM 

GniÎBanp. 

GnyMeGe. 


knnab,niAB._ 

hgMeoL 

tolM wM. 

hiiitHt.._— 

koradaqui.— 

Côn. 

ütnL. 

üfsgi- 

Uton 

LegnnI 

iJ^flF) — 
li^IllkMIKt.. 

Itiâ KhK 

I VU H 


'' Ca 
prieid. 

FMaaa 

eean 

Dender 

SW 

SU 

5» 

a» 

B» 

8» 

2» 

2» 

2»» 

31» 

3151 

3151 

382 

382» 

3» 

171» 

172 

172 

17» 

IBS 

16» 

«» 

«15 

»7D 

1» 

110 

1» 

319 

316 

311» 

4M 

3» 

397 

225 

219 

215 

21» 

2115 

20» 

»8 

857 

8» 

411 

4W 

3» 

332» 

3» 

319» 

977 

978 

970 

232 

2»» 

22410 

5» 

5» 

S» 

4» 

4» 

»7» 

179 1 

176 i 

1» 

7» 

B» 1 

7» 

13» ' 

12» ' 

iai 

6» 

5» 

579 

WO 

»»i 

MB 

915 

821 

9» 

»» 

31 

»» 

14» 

14» 

M» 

1» 

M» 

» 

345 

342» 

3»» 

3310 

3340 

33« 

18» 

19» 

19» 

1548 

15» 

15» 

52S 

522 

4» 

12» 

UK 

1270 

676 

6» 

673 

fi» 

6» 

B2D 

4» 

510 

SW 

4» 

394 

394 

16» 

tfi» 

16» 

lun 

1»» 

102» 

494 

452 20 

4»» 

2» 

2» 

291 

324 

1 313 

1 3U 

111 

iwn 

1W 


Cen Fta» 

pricéd con 


-020 52S 

e 

I 4 059 300 
4003 180 

f079 495 
4029 88 

- 147 35 

- 0 14 192 

156 

1- 139 72 

-222 152 

-444 1050 

-230 ire 

-326 266 
-511 650 

-403 141 

-0 72 890 
-341 3% 

-159 192 
-060 340 
-559 3925 

- 126 745 

- 184 380 

-350 750 
-315 590 
4 0 98 720 

-438 770 

695 

- 200 535 

-tœ 5800 
4 091 170 

- 175 620 

-078 60 

-614 446 

- 193 3050 

-044 179 

-159 2190 
4 4 08 565 

- 150 1260 
-354 1360 
-2 84 315 
-385 1350 

- 136 245 

-309 vm 

-090 635 
14 

- 123 350 
-077 2080 
-217 420 

126 

-064 215 
710 

- 142 210 

4036 4» 

'UE 665 
-044 460 
'286 505 

-100 Si 
-3 20 l(U 


LyaifBB/Ouns 

ktajcreoslv 

kM.WcBd(L . 

Mm- 

kWnGwi.... 

MtMkuun. 

Ussohigahi 

McMi - 

MM ... 

MbcSitt 

Nn9.klBB. 

NoièEsL 

Montaillri — 
NM6*ns_ 

CH». 

OM. 

P rt as. . 
PedÉii|Pkt 

pmnnlciP).... 

Pcmed Rcnl. - 

taBM' 

MM- - 

fine Obb. .... 

PM 

Mag». 


flsàuBU 

RmiirCmmai. 

RPoMcCr.... 

RodmlJl 

bMSSUckL..; 

Rkni4iy...-.j 

SsdiPlrt. 

S«n- 

SMGgMa-... 

SSmlâ». 

SsMmLy 

Sèaw..- 

SAT 

SuiOiÉL..- . 

Sdnitar— 

SCOA. 

ScarsJ.... .. 

SiR. 

SMmg. 

SmdMnqM- 

SmoaA. .... 

SFIU. 

SGf- 

Sdcb 

StRooiM—. 

Sigai 

SaoUSkiL... 

SodaccoB. 

SoderoPM 


•2 56 1QS 

- 102 74 

• 4 11 420 

-307 1490 
-221 395 

- 123 1700 
4085 785 

- 147 320 

315 

4 0 20 600 

4075 2S6 
-067 1030 

- 125 ISO 

- 122 35 

ISIS 

- 187 1901 

-238 <75 
-066 295 

- 162 305 
-03 SO 
-0 92 445 


- 1 94 750 

4 2 40 205 

• OM 280 

-059 320 
-200 1260 
4 1 13 1060 
-088 111 
-007 143 

-osa 124 
44e 220 

-13 167 

265 

-13 240 
-248 915 
-245 ÿSO 
-044 54 

4 1 54 34 

-161 13 

... 2700 

• 1 te 121 

2320 
-415 1150 
-360 99 

-031 260 

4 107 210 
- 104 13 

-009 31 

-13 230 
4 175 129 

-389 325 
4014 240 

-242 46 

- 186 17 

-316 405 

- 192 225 

• lOS 345 


SottriQ. . . 
SogasSW - 

SOQOQ^. 
Sv»A& . ... 
SOPMA. .. . 
Soua Pvner.. .. 

5nac._ 

SPB. . _ 
SpeBaagnDL. 
Stekp rjcofii. . 
te. 

SanMte.. .. 
ThoraonCB.. 

TobL 

-(sa«5. _ .. 

TnAu An 

UAP 

UrBlmb 
UGC DA BAS 

UlC . 

UIF. . . . 

UIS- . .. 

VMM. 

VSto..._ . . 

IUduic 

WlBniue .... 
WermeCM.... 
Zodat . 
BGte - . 
Aim. _ . . 
Amr BamcL. . 
Ansr.Eana. 

AT.T. . 

Ai^Asa.C 
AingoU _ 
Banco team 
9A5F- ... 

Ete 

BWianPt. . 

BiMafm 

OaaeMaah. . 
DaairivBan. . 
DiBa» . .. 
DeaadeBsA... 
OraadierBak... 
OriabaiM. . - 
OuPonHenL 
EanmKMtat.. 
EmIM. ... 

Ecla Bsy 

StBrdM.- ... 

EncsKH 

EnmCeip.., . 

FonfUnu 

FmagoU 

Gancsr....._ 

GSl Baci. 

Gin Mom... . 
Ginfiïlgqua 


Cdbb 

jriffid. 

Preniv 

cnui 

Dener 

CBUS 

1018 : 

WIB 

1004 

67W 

67» 

67 

3» 



1353 1 

13» 

1342 

3» 

3» 

352 

1701 

1710 

17» 

726 

722 

721 

277 

279 

274» 

270 

270 

2» 

748 

745 

746 

ai 

2» 

252» 

w» 

9» 

9» 

læu 

ia» 

131» 

ai a 

232 

229 

172 

174» 

171 

194 

1» 

1» 

4»» 

404» 

402 

246 

249 

247 

2» 10 

»620 

3» 20 

462 

4» 

476 

402 

401 

401 

7» 



407 

40i 

«BW 

ni 

7» 

724 

1» 

153» 

1» 

234 

234 

aiw 

m 

272 

272 

1170 

11» 

II» 

970 

970 

a» 

W1 

1 W240 

1 W240 

147 » 

1 M6 

! 146 

121 

U1 

117 

2» 



1» 

152 

1» 

376 

278 

271 

214 

193 

2» 

751 

745 

740 

913 

9» 

9» 

4$ 

46» 

46 

an 

31» 

»» , 

140 

131 

ia» ! 


S 

4- 55 

21 

• 13 23 

• 015 360 

... 32 


-069 118 

-0 76 500 
-074 335 

-on 

-040 ® 

-3n 3! 

-OS 23 
-oa 265 
-46» m 
-OBI ” 

4 03 3' 

4 0 04 33 

- 124 280 

’OX )6400 

-WO ’ïï 

• 03 

. . 1880 

- 124 390 

- 1*5 91 

-017 c- 
-052 " 

41 » 2» 

- 1» 13 

-331 22 

-33 “ 

- 181 ™ 
-ea 58 
-146 17 

- 142 28 


-23 230 
-3 20 168 

-246 54 

-20 'S 

-on 3 

-110 25 

tOM 545 

■63 255 

2S5 

J 03 1370 
380 
Ml 

■5g 30 


VAIEÜRS 

Cous 

piéeêrL 

PiMiâr 

cuas 

Dénia 

can 

Gd aanopoi.. • 

43» 

42» 

41 

Guma — . 

5>3( 

52 

»» 

HanaonFlC. 

19 75 

19 20 

1906 

KamoiyGold -. 

21 S( 

a» 

21 10 

HaamPMkanL 

341 

349 

348» 

ttadu 

3011 

30 

a» 

HoedBL. . .. 

8» 

no 

906 

tfcnaaak.. 

70 

»70 

» 

ICI 

W7 



IBJI 

470 

4» 

4» 10 

I.T.T- 

322» 

322 70 

322» 

ho VoüdD 

157 2( 

1»70 

1» 

Maiaudai-.. . 

49» 

47» 

47» 

MbmU 

3» 



kkDondrs ... 

2» 

ai7D 

227» 

UadL... - 

linnsoaM.... 

»4» 

487» 

2» 

24990 

kinhèsh . .. 

» 

»4S 

» 

Mebicap. 

3» 

3» 40 

31740 

Hagan JJ.. ... 

teè 

292 

35640 

351» 

34800 

NataHydro... . 

la» 

123W 

123» 

OFSL - 

97 

»05 

»IS 


1719 

1762 

17» 

PUp Morne.... 

3» 

3B» 

3»» 

FIA» -X - 

n 

77» 

78 

RaeaDnne. ... 

M 

»7S 

»» 

PnmteM.. 

2» 

2» 70 

ai 

teiAs 

1» 

151 

161 

Rislhiwwi — 

2070 

a» 

a» 

nmPalRara 

284» 

292 

278 

RoyelOiedi- . 

4» 

4»» 

437 

RT2 

53 

52» 

52» 

SmèSMdi..- 

11» 

1140 

1130 

SHdan 

a» 

»I0 

a» 

SdAenteroa..- 

313» 

311» 

311» 

Msaep. 

45 



Semas... .. 

21» 

20» 

2WS 

Sony 

1»40 

IS7» 

157» 

tamnnoBaè- 

52 

»4S 

51 

TJIJ; 

162 

1» 

151 10 

Tdaiana. 

54 70 

64» 

53» 

Todiis. 

24» 

24» 

23 40 

Unina— . ... 

545 

644 

544 

UnèTidii 

2» 

2 »a 

2» 40 

VMIMU 

»7 

2» 

2» 

Vphangaïu.... 

1214 



lUwa 

3M 

3»» 

3»» 

WeLDap..— 

110 

110 

W9W 

Xan Catp. 

359» 

3»» 

3»» 

YamananliL 

95 

9210 

» 

ZamMCop.. 

3» 

331 

309 


COMPTANT 


(sélection) 


SICAV (sélection) 
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% %àa 

du ngm. coupon I 


ObUgations 


DCICPI. 

cm r 

CITAJllLn.-.-'' 


10n%79A4 

EiqsiH 13>l%83. 
EnviDil22«84w 
102»nma- 
OATKftSfm. 
DAT 9.9% 12/1997 
0AT9P%1M93. 

PTT114%85 

CF 1030% 89 

CF102B%nov90 

OUI0%l97e.-. 

oseqmsoooF- 

OBPMmSOOOF.. 

OBteSMOF.. 

CNi/a2saooF-_ 

CNT9«3 

OmOAlKdfcJS 

GHAnFCE3%IOO 

CNCA. 

Cm 

Akaal6%smO 

ly.Eucv6j%.-.. 

1)im.w9.2%3 


Oalateiafe—... | 
CMlymAlaBmt... j 

OsncDRla. ; 

CoMr2HtPrw..._ ' 

CtüSGhJnd 

OUMBdlOal-. 

Orthy 

Dagnnm 

OOnaiVIclan 

I DduBann. 

Ea»9aani1Wir-. 

Eté. 

BLMag.Pin 

EHlH&m.- 

FMm 

FiPP 

FXAX. 

Fonte 

FSclyinte 

Font 

Fnaesek 

RmLAJLD. 

FimSAU _ 
Fm.Wtenl.. 
Gamn 


GMSL. 

1 6F£ 

Cow* Ownte Qn^vâsm™ 
pide. coin tTJlTiaoeoU.... 


Cours 

préc. 

Dnmlsr 

coun 

VALEURS 

Coun 

prfa. 

Dumfor 

coun 

in 

175 

PabFiaHz 

192 

192 

■910 

.... 

PBilOrifiM..:. 

210 

210 

2101 


PaAeP4twB.....L'' 

; nt“ 

.1..' '■ 

282 

-282 

tahéCMna : 

493 

.... 

4»» 

4» 

r^v rawQc^.... 

10» 


52» 

5000 

Ftorcka .. 

475 


331 

3» 

tendbm-xx. 

383 


840 

626 

PuUee. ... ... 

7» 

706 

18 



123 

m» 

IIS 

118 

IkcalD 

157» 

155 

2» 


IMgv. 

241 


615 


5A.C£R 

444 

431» 

18» 

1810 

&AFAA 

1» 

1» 

23W 

23W 

SAFJ£AMe 

203 

2(0 

SO 

640 

Swi ■ 

371 


26» 

2»I 

SelniDnriMinF4. 

104 

101 

363 

362» 

SteduSA. 

S» 

SS 

SI» 


SawieaM..— 

152 


19» 

IBO 

StA£. 

7» 


301 

3»W 

Smh 

415» 

442 

»40 


StetaLH. 

119 

119 

1915 

1864 

ac 

554 

546 


Coun Dvrnior 
prAc. cx>un 


Euangères 


Actions 


AMsiABliaJ — 
ApteBom ll|é~ 

AiW - 

amCMonm — 

BJCypmiLBnp — 
BKP. Maçon-... 
Baghi4Gay|C8 — 

Bioidcèe. 

BidanumManai.. 

eMayOna 

BTP 


63 687 

153 1532 

480 4U 

925 920 

357 

31 10 SI 

462 462 


2250 

aSO 320 


1071 1100 


kmiSnati. — 
LitetFilm...... 

IStDonlai 

IncrfwBBon. 

UnlUm. 

IMR. — ... 

Lm 

MadteBid. 

MUatn 

HagpnL 

MémUtlaii. 

Mm 


SilVBB 

SJPR 

SU.CJ- 

SefeL 

SoflD 

BlJiMl 

Satan mSniHl.. 

Stdaÿ 

SeufcnAuogino- 

StNte. 

Sna 

Tamga. 

ToauAequat. 

Ton Eau 

Ute 

ViGB. 

Vnpn. 

Vhx. 

Marne ta BnanriL 


23 24SS0 

1105 1060 

33 . . 
350 

775 776 

320 

43 

2SD0 2500 
220 

191 191 

1100 

48 490 

1500 1510 

120 
300 


A£& 

AkBNvSta)..... 
AbBAkmHnu.... 
Ammmtaali. . 
AibiA— . -. .... 
Asmaclinai-. 
Banco Pote Eapa. 
ejkÿana M-. 

QaPaciqM 

CtryaUCap 

CIR .-... 

CanmenMnk.. .. 
OnvCtancaL.... 

FM. 

GSI Su lmb) — 

Gaaaa 

GMeHabbiBalkl.. 
GoodraaTn.. .. 
teea«dC0(M9- 
HonvMlIncIm. 

Jotanatag 

ten*S«Plkte«l. 

Kutm 

MMSaA.. .. 

Naada Mna 

OlmipM. - 

PfizalK 

neoh. 

RoMco . I 

tabneoNV 

Roineo. 

Saipan. . 
Samtep. - 
SKFAhdnbgei 
TaaacDkB. ._ . 
TtanElacoai.... 
Tonybd. ... . 

WaalMCons. 


CBrtmLoam..... 

(iaaePedaia. 

CB.C 

C££Jfngnr.t.... 

Camanriatanzy-.. 

CataaS 

OaHp»% 


443 

441 

MateMta — 

1M40 

1M40 

S» 

S» 

Opiag 

270 

2» 

2» 

2» 

(Md (CD 

4» 

4» 

7» 

692 

Ongptitenlift 

B24 


SI 

363 

UaNcwcadl.-. 

13» 

ua 

42 


hWlilMincnL 

6W 

BW 

» 


Manet 

154 

1» 


Cote des Changes 


MARCHE omets. 

emsUniBlI iiad) 

Ecu. I 

, AltanaBPenQQdmI.J 

BelglqusnOOn 

pBvs*6a»|100fl) 

Mie <1000 Bras) 

Danmiarii {100 krd)-.. 

Gde.Bretagne{i U 

Grèce (100 dradmas). 
Sunae (100 À............ 

Suède (100 ki4 -j 

Nofvège(100l(). 

AutrtctadOOBdi) 

Espagne (100 pa) 

PortugeMlOOeed- 

CeaiedallSeen) 

teonilûOyeral 


COURS COURS 
prÔC. 22/7 


5073 
6 889 
338130 
16416 
2S3660 
4442 
87 750 
9 621 
2 753 


COURS PB ailCTS 

achat ! vente 


PUBLICITE 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 
46-62-72-67 


Marché libre de Tor 

MONNAIES COURS COURS 
ET DEVISES préc. 22/7 


Or fin (kio an barra}- ' 69300 57600 

Or fin (en fingea) 58950 SS250 

Napotan (200 336 326 

racsFr(1O0 - 420 ... . 

Pièce Susse (200 341 33S 

Pièceltee(200 335 330 

Souwnln. — 425 424 

PlèceZOdoRare 1845 1640 

Pièce 10 doHars — . 642 SO 927 SO 

Pièce 5 doBere. 615 

P>bea SOpenan..— 2155 2195 

Ptbee lOflorirs 345 345 


Hors-cote 


BrpeHyMEnaigB 284 

CMipla 82 

CGHCegadnr.. 6 

CopiM 615 

DnmAaauaaa. 3» 

BKB&taKte. . . 320 

Emp Accan 81 

EanpSaAnM . 17 

9iclwSA..„ 46 

tayDagnne.... 410 

IncnnduMonda . 1» 

McoM 1198 

Pami Pmer .. 350 

(teae 22 

taaioHV . 2» 

Saetenèièdaga 1900 

SEJJ . 1648 

SUTGen^ . . 0 

SPRaxB. . 283 

Waoanm 1209 


284 

82 

6 

615 615 


320 

81 

1720 . 

46 

4ia 

m m 

1198 

350 

22 

22070 22080 


ActiaB... 

Amén^. 

AnfU. - 

Ampkanh.. _ 
ArUDagHC(iul.T.. . 

Asaiec. 

Atou Rjtw. 

Ainot 

AvwAtas.. 

AuCapM 

AaCoutTatiM. _ 
As CnfLDriM. . .. 
An EpPr£i Ageparg. 

AsEuopn 

Ashnaarau. . 
Asm. _ .. 
AnObPrintani. . 
An.0bJn£tlÉLU9a 

As tat&fiAgagte- 
AsSeaDrSd». 
AnVafcmPSl 
Cademl.. . - 

Cidm2 

CadamS 

Caanonam .. 

Capatm 

Capoee. .. 

Cm 

COOMMlDt . . . 

ConnnnnD.. . 
ûalnv .. .. 
Cndi Mas CapM 
CndttnipCtaT. 
Oui ktaEp Indus . 
CkIMiEaj. - 
QalMiiiicIcingT ! 

gi*H ISii Cp Mpnib . 

OaUlkcfp Osa» > 
Dm . . 
Oroüoi rraui I 
OraunSéorm | 
Egoqc ... 

. « 

Eonui 

EewedGeMMA 

Ecaaalkiiesi 

EcwBu» McnacRUsn 

EaradMcntoa . 

Eeinaf Tidsarau - 

EomATrmasir 

Besb 

Dupn 

EpaM 

Epacavi-Seav . 

Epir^Aasoes. 

Epar^Capnl ■ 

Epargna Croesanen 

Eibr^OUga 

cpar^a Hamm . 

EppfaUw 

Spa^Vtan 

EuACbSigv 

Edmneaik 

EmekUaiBS 

Eorodyn 

EocGai . . 

ônoontawal». 

Fgneeav 

France^ . . . 

France Gaus_ 
France MM Scav . . 


EmifttiDn 
FrtBS ncl 

Rachat 

nat 

VALEURS 

Emissiei 
F=t«is knc 

1»84 

1»73 

FianOWgamt. — 

4» 

8902 62 

863713 


46271 

»9»444 

2EB6M44* 

TtadcnuR-.— 

95 se 

612 

594 17 

Frmo^tegnns 

11» 24 

73M57 

73(M57 

Fiuce-AnecMME— 

æ» 

1097» 

1097 n 

RmFGp 

4198 

4» 37 

3»n 


234 57 

1174» 

tl»K 

Ruodmee action C- 

8»» 

1671» 

16» 17 

FroenkaKe KtoQ D 

a» 52 

1»» 

16393 

Geaion 

14»0» 

803411 

803411 

GmAtaonn 

164» 

BS4» 

8»» 

Knan 

1176» 

7» 18 

743» 

KiiktacdmB.... 

140» 01 

12453 

1»» 

mteFnCawiT... . 

149792 

1»71 

97 79 

hiBEpir - »... 

1039» 67 

11402 

iwa 

knantig. 

I36»a 

i»a 

IS22 

imaadKaon Fes- 

512 34 

132 13 

ia» 

Jaacc... _ 

141 B 

11413 

11081 

JompaFc. 

28701 

1»B4 

134» 

lande. ... 

22» 82 

11845 

115 

LeanCT 

I26BS 

W27 3I 

IM7I7 

Liufli LT 

6346 44 

103748 

1017 15 

Lan AsHcanai. . . 

11281 16 

10» (C 

W0984 

üaikannn. . _ 

294»» 

83»» 

936344 

LafhB . . - 

ST407 

63»» 

6232a 

LenTtésa 

20» 07 

1304 67 

12»» 

LM»(iœ . . 

2B46» 

1314 84 

1282 77 

LmiBeuietov ... 

SB» 

3SI43 

3546IU 

iMnPemtaA 

679» 

321» 

315» 

Médnnaiée 

1B51 

434 

421» 

kMaudOC 

10121 06 

128340 

12» 24 

Maadai.. 

68826» 

677 47 

67747 

MmJ. .. .. 

734» 25 

9216 

»» 

Manèiotar- .. 

93005 81 

70353» 

70353 23 

hknaW dtpto ^ . . 

135» 05 

1»70 

1»73 

NnsCoatTana.. 

tSTSBQO 

w»e 

1067» 

Nmfiargni.. . 

177220^ 

10» 91 

1061 71 

te>e>-8a(. •. • 

126» 

1309 94 

1277» 

tas Epag.Trtar. 

78» 61 

8» 91 

796» 

NaoMn . .. 

1053 92 

2»» 

21397 

NnpMa. ■ 

1395» 

1054 37 

1023» 

Ntofrfilandme. 

2S60B17 

125 06 

123» 

NBoJnrinom 

13)197 

25»» 

2543 17« 

NnaPaenam 

6461631 

22» 64 

2224 12* 

Iteflewnu .. . . 

W2448 

434» 
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SPORTS 


L'Iriamtois Stapben Roche 
(Carrera) a remporté, détaché, 
mardi 21 juillet, Tétape qui 
conduisah les coureurs de Saint* 
Etienne à La Bourbouie 
|212 Kiiomètrea). Sur la ligne 
d'arrivée, noyée dans un épais 
breuiliard, H précédait le Russe 
Ekifflov et rEspagitol Unzaga. 
Pas de changement au classe- 
ment général. Le Français Jala- 
bert, en teiminant à la sixième 
place, a conforté son maillot 
vert 


CYCUSME : le 79‘ Tour de France 

Un guerrier dans la brume 

tAKha Ou'împorte, la rage d« vaincre qui vent qui vous freine, le froid qui Ave^ 
101^0 rhabite semble lut faire oublier la vous glace et la foule, qui ne somoi 



douleur. Une rage qui, en ce faste 
mardi, paraissait dopée par I mr de 
La Bourbouie, «ville ox^ne» 
chantée par les panneaux bordant la 
route et réputée pour ses cures de 
santé et de remise en Tonne, 


LA BOURBOUIE . 
db notre envoyé fécial 


Le Tour est une course dure, iMt- 
fois même implacable. Après seize 
étapes, elle a déjà laissé sur le bord 
de la route une smxantaine des 198 


Le Tour est une course qui aime 
les mises en scène. Cdle de mardi 
fut somptueuse. Engagée dans une 
humeur bougonne (« tout le mtmth 
en a m peu marre», résumait le 
«professeur» Fignon), poursuivie 
dans te luxe d’une allure, pour la 
première fois, paresseuse, l’étape 
devait d’abord être secouée par le 
sursaut des mal classés avant d’être 
transfigurée par un «contre» fou- 
droyant Une fois de plus, le dyna- 
miteur irlandais avait allume la 
mèche. Le rideau se levait le spec- 
tacle pouvait commencer. 


Le veat^ le 6aid 
et k broaübrd 


Maif le tour est juste. Il l’avait 
prou'.ê sa laissant aller jusqu'à leur 
terme ias flamboyantes cavalcades 
d’un Fignon à Mulhouse ou d'un 
Chiapfucci à Sestrières. il l'a encore 
prouve, mardi, au sommet de la 
cote de Cbarlannes, au-dessus de La 
Brûirbcuie, en permettant, enfin, à 
ririandais Stephen Roche, l’un de 
ces ex-.-ois ressuscités par le bain de 
jcuvcr.ee d'une course royale (le 
Momie daté 19-20 juilletX de para- 
phe’’ de sa plus belle victoire, une 
formidable combativité. 

Décidément, ce coureur a le 
panache au corps. Un corps, un dos 
trb eracteraent, qui, depuis quelque 
temps, le fait pourtant sou/Trir. 


Les classements 


SEIZIÈME ÉTAPE 
Saint-Etienne-La Boarboule 
(212 kilomètres) 

i. Roche (fri), 5 h 52 min 14 $: 
2. Ëiümov (CEI) à 46 s; 3. Unzaga 
(Esp) à 50 s; 4. Chiappucci (Ita) à 
51 s: 5. Roofcs (PB) même temps. 

Général: I. Indurâin (Esp), 
79 h 58 min; 1 Chiappucci (Ita) à 
I min 42 s; 3. Ham^ten (EU) à 
8 min 7 s; 4. Lino (Fra) à 9 min 
22 s: S. Bugno (Ita) à 10 min 9 s. 


Avec, pour décor, le superbe pay- 
sage de la montée au coi de la 
Croix-Morand, ses landes et ses 
estives, son camaTeu de verts grilTé 
de fleurs jaunes et mauves. Savait-il, 
en dioisissam ce lieu sauvage, qu’il 
avait inspiré un chanteur-poete, 
enfant du pays, Jean-Louis Murat? 
tt Comme un lichen gris sur le 
yianc (Tun rocher. 
Comme un hup sous la voie lactée. 
Je sens moniff en mm un sentiment 
(profond d’abandon. 
Par mm cteur et mon sa/m, col de la 
Croix-MùraruL je te gardérai. 

Quand à bride abattue, les gibou- 
[lées se ruent. 
Je cherche ton nom (..J. 

Quand montent des vallées les ani- 
maux brisés par le désir (transhu- 
mant. 

Je te prie de sauver mon âme de 
[berger.» 

Stephen, l’Irlandais francophile, 
n’avaii peut-être jamais entendu 
cette chanson. Ce qui ne l'empêcha 
pas, brisé par le désir transhumant, 
de nier comme un loup vers le som- 
met du col oà les giboulées se 
ruaient à bride abattue. Car l'Au- 
vergne, complice, lui avait tricoté, 
fe^iace d'un instant, un redre à sa 
mesure ou à sa démesure. Enlr^se 
dans la lumière, l'ascension s'ache- 
vait sous un ciel comme seule l'It^ 
lande les invente quand eile est 
d'humeur maussade ou romantique. 
Avec les éléments qui se liguent, le 


MOTOCYCLISME 


BMW K llOÔ LT: catégom lourd-léger 


Malgré son carénage affiné, la 
BMW K ncX) LT a quelque 
chose d’intimidant. La fiche 
technique n'avoue-t-elle pas un 
poids en ordre de marche, plein 
d'essence compris, de 290 
kilos? Une bonne cinquantaine 
de .plus que ta plupart des 
autres modèles de la gamme. 
Pourtant, toute appréhension se 
dissipa dès les premiers tours 
ds roua. Cette moto - la plus 
grosse cylindrée jamais mise 
sur le marché per le construc- 
teur allemand - est d'un manie- 
iTiem étonnamment facile an 
vêle, mais aussi sur les petites 
routes. Le poids est réparti de 
bçon optimale et le pneu avant, 
délibérément étroit (taille 
110/80), contribue è la rendre 
très maniable dans les virages 
serrés. Pour davantage encore 
de sécurité, un système de frei- 
nage ABS est proposé en 
option. 

Sur route dégagée ou sur 
autoroute, on retrouve les tradi- 
tionneRes qualités de stabilité et 
de confort de BMW avec, 
cependant, deux innovations 
principales. La première 
concerne la suspension arrière, 
équipée pour la première fois 
d’un combiné ressort-amortis- 
seur d'origne... Japonaiae. La 
seconde est le pare-brise régia- 
dis éfsctnquemem, un dispostif 
qui ,'t'a rien d'un gadget puis- 
qu il permet d'adapter la 
ebuBe» en fonction de la taille 
ou de ia position de conduite du 
pilota (qui sur de longs trajets 
se fotigue beaucoup moins) et 
réduit les bruits aérodynami- 
ques. On regrettera malgré tout 
Je maintien du système tradi- 
tionnel de déclenchement des 


digrtotants qui, séparé en trois 
commandes différentes, 
réclame une fastidieuse gym- 
nastique des doigts. 

Peu gourmand, le quatre 
cylindres en ligne et ses seize 
soupapes perrrtettent de rouler 
quelque 3CiO tdiomàtres avec un 
plein (22 litres) et disposent 
d'un coupla très intéressant, 
notamment en ville où ia 
machine est à son aise... dès 
qu'eBe roule. A l'arrêt, en effet, 
le miracle se dissipe et la K 
1100 redevient - comme 
toutes les motos de sa catégo- 
rie - une sorts d'éléphant è 
deux roues, disposé è s’asseoir 
dodlement sur sa béquille mais 
terriblement susceptible si l’on 
amorce le moindre mouvement 
latéral. 


Faute de nouveaux modèles, 
BMW a marqué le pas ces der- 
niers temps sur le marché. La 
K 1 100 LT devrait permettre au 
constructeur de Munich de 
remonter la pente. Ses qualités 
routières aSiées è une indiscuta- 
ble maniabilité dans le trafic 
urbain paraissent bien adaptées 
au profil de la clientèle BMW 
française. Alors que leurs 
homologues allemands parcou- 
rent 10 (X)0 kilomètres per an 
et ne circulent que 30 % de 
l'année (pendant l'été, pour l'es- 
sentiel], les utilisateurs français 
de BMW - qui avaient 15 000 
kilomètres et utilisent leur moto 
pendent la quasi-totatité de l'an- 
née - seront partieulibrement 
sensbies è ses qualités de poly- 
valenee. 


JEAN-MICHEL NORMAND 


► BMW K 1100 LT. Prix dé 
en main : de 82 4Û0 F è 
93 100 F (avec ABS). 


a Secrificatif. - Contrairement à 
ce que nous indiquions dans un 
article sur les barr^ routière (le 
Monde du 7 juillet), l'Union natio- 
nale ôas combattants ne peut être 
reesdéfée conune une association 
prodm du Front national Son prê- 
sideot gén^t. M. Hugues Daileau, 
noos raÇpèile que l’I/NC a été 


e créée pendant la Grande Guerre 
pour venir en aide à tous l& com- 
battants» et compte «ctoufi» les 
appartenances politiques ou reli- 
gieuses» parmi ses 350 000 adhé- 
rents. L’UNC ne doit pas être 
confondue avec le Cerde national 
des combattants (CNC), qui est, 
lui. un satellite du Front national 


vent qui vous Treine, le froid qui 
vous glace et la foute, S^e, qui ne 
parvient irius à rëchauifer ce couceur 
solitaire qui doi^ dans la descente, 
enveloppé de brume, avec, sur ses 
talons, un peloton soudain secoué de 
décharges élecbriques et qui hii lan- 
cent des édaîis. A vingt bloraêties 
du but 


Il ne se retounma pas. H tiendra. 
A travers les rues de La Bourbouie, 
le long d’uue Dordc^ aux allures 
de torrent, dans les six kilofflèties de 
la montée étroite et sinueuse qui 
mène au plateau de Cbarlannes. 


Avec, se refermant sur lui la fbièt 
sombre et ie brouillard de plus en 
phis épais. D (üspataltra, h^vé par 
ce mur blanc, un mur d'où U émer- 
gera soudain, frêle silhouette tan- 
guant l'effort, au milieu des 
phares d'une escorte fentomatique. 
Au moment de franchir la ligne 
blanche, sceau de son triomphe, il 
fermera les yeux et se prendra la 
tête avec ses mains. Cest ainsi que 
l’on sauve son âme de guerrier. 

Et ce jour-iâ, le Tour se fit poèta 
PATRICK FRANCèS 


La grande bouffe 


Un instant manacé de panne 
sèche en raison du blocus des 
poids lourds et de ia pénurie de 
carburant qui en résuhart, te Tour 
n'en a Jsmais pour autant perdu 
l’appétit. Spécialisé dans la res- 
tauration et les services, le 
groupe international SODEXHO, 
partenaire du Tour pour la 
deuxième année consécutive, 
aura ser>ri aux 3 600 suiveurs de 
l'épreuve plus de 26 000 repas 
en vingt-deux jours, dans le 
cadre des buffets organisés dans 
l'enceinte du Village, avant, le 
départ de chaque étape ; un ser- 
vice « traiteur i est assuré dans 
les trois cars V1P présents è cha- 
que arrivée et un service de pla- 
teaux-repas est fourni aux orga- 
nisateurs, aux participants de la 
caravane publicitaire et aux Invi- 


tôs rejoignant la course è bord 
d'a^ons spédaux. 

Une véritable opération mili- 
taire qui mobilise quelque 500 
personnes. Au total, seront ainsi 
engloutis 1 ,6 tonne de charcute- 
ries et viandes, 2,5 tonnes de 
fruits, 22 000 madeleines, 
800 kilos de crudités. 
20 000 galettes et sablés, 
600 kilos de fromages. 
800 titres de vin et 
. 2 500 baguettes. A qu« s'ajou- 
tent les buffets quotidiens 
offerts chaque jour sur la route 
de Ttope aux suiveurs et journa- 
listes par le eons^ générri des 
Hauts-de-Seine. De quoi permet- 
tre è la grande boucle de ne 
jsmais se serrer la ceinture. 

P. Fr. 


□ JEUX OLYMPIQUES : IX>NV 
autorise les athlètes yongoslsTCS à 
participer à titre individueL - Le 
comité des sanctions de l'ONU a 
décidé, mardi 21 juillet, d'interdire 
la participation d'équipes yougos- 
laves aux Jeux dyrapiques de Bar- 
celone, tout en permettant aux 
athlètes du pays dÿ prendre part à 
titre individuel. Cette décision 
prive de JO les équipes de water- 
pofo (médaille d’or A Séoul), de- 
basket-ball et dd'liandball. Les 
nageurs ou athlètes yougoslaves 
pourront s’aligner dans tes compé- 
titions individuelles, mais pas dans 
les relais. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal Offldel 
du meroedi 22 juillet 1992 : 

DES DÉCRETS 


, ~ Du 20 juillet 1992 app^vant 
Tavenant a la convention de 
concession conclue entre l’Etat et 
la société d'exploitation de la qua- 
trième chaîne dénommée. Canal 
Plus; " v^c-v ‘ 

- N« 92-680 du 20* jmllef‘'f992 
pris pour l'application a la profes- 
sion d’avocat de la loi a» 66-879 
du 29 novembre 1966 relative aux 
sodétés civiles professionnelles. 


CORRESPONDANCE 

Le maire dUmont et les immi^és 


Après la publication de nos dif 
férents articles consacrés au réfé- 
rendum sur l'immigration orga- 
nisé dans sa commune par le 
maire d'Hauimont (Nord), nous 
avons reçu de ce dernier. M. Jo& 
fVitmoUe, une lettre dont voici les 
principaux passages : 

Quels étaient les problèmes 
soulevés dans le dossier d’infor- 
mation destiné à la population 
d’Hautmont pour le référendum 
du 28 juin? 

La première difTiculté réside 
dans la pratique des regroupe- 
ments familiaux sur Hautmont 
des familles étrangères dont le 
chef de famille travaille sur Paris 
ou sa proche banlieue, soit à plus 
de 2S0 kilomètres du lieu de rési- 
dence de l’épouse et des enfants. 

Ainsi, depuis début 1989, les 
chiffres de la préfecture du Nord, 
font apparaître que 42 familles 
sont concernées sur les 80 accueil- 
lies durant cette période (...). 

Ainsi, notre commune, déjà en 
situation difllcile (développement 
social des quartiers, zone d'éduca- 
tion prioritaire, 2S % de chômage, 
18 % de population de culture 
maghrébine, 330 logements privés 
insalubres, etc.) participe cinq 
fois plus à l’accueil des familles 
primo-arrivantes que la moyenne 
du département du Nord (,..). 

La seconde difficulté se situe au 
niveau des anomalies relevées 
dans les chiffres de fétat-civil de 
la commune depuis 1981. Les 
comparaisons effectuées font 
apparaître une disproportion du 
nombre des actes de décès inté- 
ressant la communauté étrangère 
par rapport à sa représentation 
réelle, notamment en ce qui 
concerne les plus nombreuses de 
la commune : les ressortissants du 
Maghreb. 

Ainsi, nous avons relevé 
58 décès sur 2 785 - depuis 1981 
- de population étran^re alors 
que, pour la même période, nous 
avions enregistré 850 naissances 
d'origine étrangère sur 3 836. 

La réunion de ces chiffres nous 
a conduit à des interrogations sur 
le respect des textes prescrivant la 
déciaration du décte au lieu de 


l’événement (...). Quels sont les 
autres problèmes? Sans rentrer 
dans un détail que je pourrais 
illustrer de beaucoup d'exemples 
tirés de ma commune, ils sont lès 
suivants : 

l'inscription, dans les écoles 
primaires et maternelles, d'en- 
fants en situation iir^nnère sur 
le territoire national; 

> la localisation sur le territoire 
de la commune d'adultes étran- 
gers en situation irr^ulière; 

- le développement de la situa- 
tion des hébergés et solliciteurs 
d'asile ; 

- is pratique da mariage 
blancs; 

- le développement des 
mariais célébrés au Maghreb et 
transcrits dans les consulats fran- 
çais (...). 

Le référendum d'Hautmont a 
permis à 68 % des électeurs de 
s’exprimer sur ce sujet A d’indi- 
quer, à 87 %, que « oui des pro- 
blèmes existent en matière d’im- 
migration, notamment à 
Haumoni ». 


PARIS EN VISITES 


CARNET DU 


NaîasancBS 

- Nicole ctGwcges ROSTAND 


sont heureux d’annoncer la naisrancc 
de leurs dix-neuvième et vingtième 
arrièreiretiû-im&uus. 


Réal 

le 19 juin 1992, chez 


AeMBd et Marie-Cfadn 
rêUSSIÉ dn RAUSA& 


Ftorenee, 

ic 24 juin, chez 


Christophe et Inès 
PÉUSSIÉ du RAUSAB. 


M** Jeanine DEBUT, 

ptofesseuF à le Ihcuiié des IctireS' 
de runivenité Paris-X (Nanterre) 
et à runiveràté libre de Paris, 


Pries pou r die. 

- Cormorandic. Abidjan. 


M. Syhafai KORNER, 


Xavier MENNESSIER, 
au Orv. Je 19 juillet 1992. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
:23JuüIet.â IS heures; caiF^foe de 
;,Monestk»^Je.CI(Uiiiont.<(sère). : 


Gérard et M.-Odilc Mennessier, 
J42. rue du SouJidou, 

34930 Saint-Ciémcnt-dc-Rivière. 


- Le professeur Jacques NdiÜI 
et M"*. née Cuadat. scs parents. 

Son frire et ses sauts. 

Scs ondes, tontes, nièces ci cousins, 
& manainc. 

Et les familles alliées. 

Scs amis, 

ont l'ioMDcosc douleur de feire part du 
décès de 


Frank NEHUL, 


survenu A Paris, le 1 1 juillet 1992. â 
t’flge de vingt-neuf ons. 


Une cérémonie rdiÿciise aura lieu le 
24 juillet, A 17 h 30, en l’éÿisc Notre- 
Damc-dc^rflee de Passy, 10, rue de 
rAnnonetation, Poiis-lfr. 


8. square Alboni, 
75016 Paris. 


- Pham Tu Manh, Karin et Magali, 
Pham Tu Cuûng, 

Nguyen Ngoc Giao et Thanh Tbici^ 
Luong Vinh An, 

Nguyen Pham Don, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur frère, beau-frère et onctc, 


PHAM TU Hong, 


survenu le 20 juillet 1992, dans sa 
cinquamc-huitianc année. 


- Dominique David, 
Scs amis, 

ibnt part du décès de 


PHAMTU Hnng, 
survenu te 20 juillet 1992, A Paris. 


JEUDI 23 JUILLET 


«L'histoira des Halles de Paris, de 
son quanler et la halle au blé», 

10 h 30, 8, rue de Is Ferronnerie 
(Paris autrefois). 

c Hotels, auberge et palais du 
Matais». 11 heures, place de rHOtal 
de VBe. devant Ja poste. 

«Visite et concert en l'hOtel de 
Soubise». 14 h 30. 60, rue des 
Francs-Bourgeois (P.-Y. Jadet). 

«L'Opéra, centra da la via mon- 
dairw de ta fin du dix-neuviëma rihde. 
Garnier et le style Napoléon III», 

1 1 heures er 15 heures, devant ren- 
trée. à droite (Connaissance d'ici et 
d'alHeurs). 

eOu canal Saint-Martin à l'église 
Saint-Laurent». 14 h 30, métro Jac- 
ques-Bonsargam (Paris pittoresque et 
insofita). 

< Varsailtea ; la quartier Satnt- 
Louis». 14 h 30, foade de la cathé- 
drale Saint-Loigs (Ornes de touriatne). 

« L'art du portrait sur les monnaies 
et médaiBes» {inseriptiQn recomman- 
dée au 40-46-65-35). 14 h 30. 11. 
quai de Conti ÿilonnate de Paris), 

tL'égItee Ssfnt-âsrmsih-des-Pirés SI 


son quartier». 14 h 30. devant le 
portail de l’égllsa (Arts et eseterè). 

cLe quartier juif du Marais. Petites 
synagogues». 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Art et histoire. 

«Le thé en ThAtel de Ramboufilet 
ou la vie raffinée des femmes du 
Marais». 14 h 30, sortie métro Sabit- 
Psui (I. Haullei). 

, «Le faubourg Saktt-Honoré inso- 
lite», 14 h 30. 126, rue du Paubourg- 
Saint-Honoré (Europ explo). ‘ 

«La maison de Nicolas Flamel 
(1407) et autres vieux logis pari- 
riens». 18 heures, métro Ranfoutsau, 
sortie rue du Grenier-Saint-Laare 
(Paris autrefois). 

« Notre-Dame des Halles : l'église 
Sakn-Eustaehe». 15 heures. 2. hm du 
Jour (Sauvagarde du Paris historique). 

« Le nouveau musée d'art aslati- • 

Î ue : te Musée Heldalbach », 
5 heures. 19. avarxie d'Iéna (Ps^ et 
son Mstelrâ). 

«Le pare Montsouiia, historique, 
sculptures et cités d’artistes ». 
16 heures, métro (2té universitaire 
(Paris esphafe'Mstoriqiue). ' 


Pire PASQUIERf SJt 


E)écès 


- Sa famille, 

El scs amis, 

ont la douleur de faire part du décos 
subit de 


- M» Pouteuc Pmtlard. 
son épouse, 

M. et Mare CfaaBlrior. 
scs enfants. 

Sabine et Romaric, 
scs DCiilsonfinKs, 

M. et M* Jacque Vanxdlcs, 

M. Gaston Rain, 
scs sonr et bcaux!>frèfes. 

Et toute ia famiUe, 

ont la douleur de Gûre part du décès de 


M. Geoiges POliLARD, 
ancien administrateur civil 
de la Ville de Paris, 
clievalier de b L^ion d'honneur, 
.chevalier de l'ordre aatioaal du Mérjie; 


survenu le 19 juillet 1992. d Bougival 
(Yvelincs). 


survenu à Parisle9 juQlct 1992. à l’Ale 
de quatre-vingt-un ans. 


La céribnonie religieuse sera céléteéc 
le jeudi 23 juillet. A 14 heures, en 
l’église Saint-Louis de Port-Marly 
(Yvelincs), suivie de l'inhumation au 
dmetiére de &iinc-Cloud, d 16 heures. 


L'inhumation a eu lien le jeudi 
Idjuillêt au cimetière de Monialcf-le- 
Bots (Yvelioes), dans le caveau de 
fomillè. * 


- Nathalie et Jean Poperen 
ont la grande peine de faire connaître 
le décès de leur frère et beau-Tière, 


Robert VALCOURT. 


M. et M"' Pierre MoreL 
^ et Henri Korner, 

M. et M» Henri Hcinen, 

M. et Gaude Quariet, 

Jeun enfiuib et petits-enfaats, 

ont b tristesse de faire port du décès de 


Les obsèques civiles ont eu lieu d 
Clunidle, dans rAJiier. Je 30 juillet 
1992. 


le 21 juillet 1992, d l’dgc de quatre- 
vingt-deux ans. 


' - M. G'ilbcit Varéchard, 
son frère. 

M. et M*< René Vatéchard, 

M. et M** J^ Varéchard, 
ooc la doukxir de faire part du décès de 


Les obsèques seront célébrées le 
24 juillet 1992, d 10 heures, en Pé^tse 
de Connorancheeur-Saône. 


M>h YvoBoe VARÉCHARD, 
retraitée des PTT, 
inicméc politique 1944-1945. 
chevalier dans l’ordre national 
du Mérite, 


- ttlxi montagne a rou/u me garder 
pour elle,» 


survenu le 16 Juillet 1992, dans sa 
qualr&vingt-uniènic année. 


- Les obsèques de notre ancien 
collaborateur 


CfearVOLPÉ 


auront lieu le Jeudi 23_iuillct 1992, d 

9 boui^dti-v^^samb^éibvc. 


■i Aaiifah‘(teut d4te -S(^ 

(Le Monde 21 'juf//e<J 


lerciements 


- Yves Moorausi. 

Sa fille Sophie. 

M. et <TAbn{oa. 

- Et tous les mcmlms de » fiuniUc, 
vous remcrcicat chalcureusemcot pour 
les témoignages d’affection i l’occasion 
de b douloureuse disparition de 


Véronkiiie MOUROUSI. 


Messe» annivergaîres 


- U y B quinze ans, le 23 juillet 
1977, tragiquement il nous quittait, 
victime de son devoir. 


JeanSAIUSSE, 
maître des requêtes au Conseil d’Etat, 
président du conseil d'administration 
des 'Tbédtrcs lyriques nationaux, 
directeur de b Chissc nationale 
des monuments historiques et des sites. 


est toqjours présent dan« le cour de sa 
mère, et de ses nombiëux antia pour 
qui la lumière de son esprit, de son 
intelligence et de son amour éclaire 
leur chemin de vie. 


Une messe est dite é son intention, 
ce 23 juillet 1992, dans sa paroisse, 
église Saint-Louis, A Hyères (Voi)l 


» Ne meurent que ceux que l’on 
oublie.» 


Anniversairas 

- Le2ljaUlet 1991, disporaissaft 
Chmde Danièk DESAULNOIS. 


Ses proches, 

' Ses amia 
se souviennent. 


- Pour le septième anniversaire de 
b disparition de 


André JANNEY, 


sa mémoire est rappelée à ceux qui m- 
tent fidèles A son souvenir. 


- Pour l’Histttire. 


Il y a cinquante ana le 23 juUlri 
1942, était déclaré mort i Auschwib 


Itzboc NISENBOIM. 
Il avait irentudcux ana 


Arrêté è Paris le 21 aoAt 1941 par b 
police française, il fut interaéaucaoip 
de Drancy jusque sa déportation parte 
convoi n> 3 du 22 juin 1942. ' 


M** Maiguerite Cahii. 
née Niscntrâiin, 
sa fille, 

Estelle et BmmanueUe Cahn, '• 
.ses petiles-filica 




.ri-oKOl^ 




- Le Pêiv provhKiaL . 

Et les communautés jésuites de 
Grenoble et de b région lyoaa^ 
leeoinmaadcnt 6 votre prière, re 


MT 




décédé le 18 juillet 1992. é i’ége de 
qoatie-vingi-quatre ans. 

Les funérailtes ont <» lica. A Lyon, le 
2t juilICL 


.M 
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PRÉVISIONS POUR LE 23 JUILLET 19S2 



Jeudi. - Les quelques brumes et 
rares bancs de breuilard se Mveront 
rapidement peur donner une journde 
largement ensoleiUde. Quelques petits 
nuages cumulifonmes a'dgsflleront en 
c<Mrs de loumée dans le del de Frenoe. 
Lee ddVëloppemanta miagein seront 
toutefois .^^onsdquents aurdesaus 
Al feGef. nôtammâni dans les Pyrénées 
oO des orages sont possibles en soi- 
rée. 

Par ailleurs, la perturbation qui 
affecte les Mes britanniquas essaimera 
un léger voile de nuages sur la Bre- 
tagne et le Cotentin. Cetia couverture 
nuageuse Ira en s'épalsaissam au fil 
des heures, si bien que qu'un très léger 


crachin' pourrah arroser la pointa de la 
péninsula armoricaîne en soiréa. 

La tramontane et la mistral 
diaparahront dès la rnainéa. 

Les températures amorceront une 
remontée sensible. Au petit medn. la 
mercure ne descendra soue la grackia- 
don des 19 degrés que prés des côtes 
de le Manche, en revanche B sa mim- 
tiendra au-dessus des 20 degrés sw le 
pourtour médtofr a néaiL 

Les maxims s'étageront entre 
28 degrés et 32 degrés sauf en Bre- 
tagne. en Normandie et sur le Nord- 
Pas-d^Caisls oO Us ne d^rasserant 
guère 26 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 24 JUOJfT 1992 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxlma - minima at tarapa obaarvè 
Vriaurs m nrtme s ratavéss aim la 22-7-92 

Is 21-7-1992à 18 heurtf TUC « le 22-7-1992 k 6 Dans TUC 
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RADIOTELEVISION 


las pregnmiiM t^plets ^ at de télévision sont publiés diaque semaine dans notre supplément daté dimanche-liindi. SigniNcatnn des symboles : 
9 Signalé dans a te Monde ra<fi»tétévisio n s ; a Film à éviter: a On peut voir ; aa Ne pas manquer ; aaa Ôief-d'œuvre ou classique. 


TF 1 


20.45 Téléfilm ; MadamoiseAe Ardel. 

De Mkhacl Braun, avec Andree Joiusson. 
Véronique Jarmot {2* pan^). 

23.40 Série : MO» Hammer. 

0.35 Journal at Météo. 

A2 


20.50 Jeux sans frontières. Présenté par 
Oaniaia Lumbroeo at Georges BeOer, hsie- 
Casale Monfarrate. Thème : La peintura. 
22.15 TTiéétie : Reviens dormir é TElysée. 

Pièce de Claude OSvier et Jean-Paul Rou- 
land. misa an scène de Afichei Roua, avec 
Yolande Folliot, Mare Caseot. Jacques 


TUC " temps universsl coordonné, e'est'èdire pour la Franco : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moii» 1 heure en hiver. 

(DonmeM éhMi avec hf stt/verl Iwhnivtf SPérâ/ Jr la Météanh/^ MioaakJ 


2.10 


0.10 Joum^ des coursas. Journal 
et Météo. 

0.30 Maga^ne : Les Arts au soleil. 

0.35 Magszina : 

Musiques au coeur de Pété. 

Extraits de : Don Gtovanni. de Moan; 
Songe d'une nuft d'été, de Bnttan. Afisse 
aolmvàs, de Beethoven, Reke'e Progresa. 
de Stnvkxsky. 

Documentaire ; 

Tchae. l'sau des Mayas. 

FR3 

20.45 Téléfilm : Le BHlard écarlate. 

De Bernard Queysanne. 

22.25 Journal et Météo. 

22.45 ^ Mercredi en France. Programme des 
^Mvlsions régionales. Images d'Angers. 
Images danger, d'Hervé Guénn. 

0.30 Musique : Mélomanurt invité : Chris- 
dan Lacroix. Mroka et Panens pour une 


TF 1 


16.55 Club Dorothée vacances. 

17.35 Série : Loin de ce monde. 

17.55 Série : f^emiers baisers. 

18.25 Jeu : Une femille en or. 

18.50 FeuiHeton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 

1 9.50 Dhrertrésement : Pas folles las bétes. 

19.55 Tirage du Tac-O-Tac, 

Jounni, Tiereé, Météo et Tapis varL 

20.45 FocdOeton : Mort à Païenne. 

Oe Liàÿ PereB éptsode). 

22.25 Magazine : Dans le baba. 

23J25 Documentaire : 

Histoires natureOes. 

La VIefi Homme et Cube. 

0.20 Journal et Météo. 

A2 


1440 Sport : Cycnsme. 

Tour de France : Uontlueon-Tours, 

étape (230 kr^. 

17.15 Magazine : Vélo Club, 

18.00 Magaefoe : Giga. 

18.40 Série : Magnum. 

19.30 Sport : Le Journal du Tour. 

19.59 Journal, Journal des courses 
et Météo. 

20.46 Documentaire : 

Des treins pas comme les autres. 
Australie : l'ndian Pacific. 

21.50 Série: 

Hlstovas fantastiques. 

Le Grand Truc, de Joe Dame. A 22.10, Le 
Mroir. de Martin Scorsere. 

Oæ mondaa paupUa d’ètrea ntfaténaioL 

22.40 >■ Cinéma : 

Dracula, prince des ténèbres. ■ 

Hlm britsnnique de Tereoce Fisher (1965). 

0.15 Journal et Météo. 

FR3 


14.50 

1540 

16.30 

1640 


18.30 

19.00 

20.05 

20.15 

2046 

22.25 


Série : La Grande Avanture 
de James Onedin. 

SMe : la Grande VaUée. 

Tlereé. 

Variétés ; 40 è l'ombre. 

Avec Au path bonheur, Clémence et José. 
tee beile Liroche, Bernard McntM. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 1 9-20 de rinformation. 

Oe 19.12 è 19.35. le joena) de le région. 
Dessin aramé : Tom and Jeny Kids. 
Diverti s sement : La Cl asse . 

Gnéma : 

Ils sont fous ces sorciers, d 

Hlm français de Georges Liutner (1979). 

Journal et Météo. 


Mercredi 22 juillet 

infante défunte, de Revel, per Jean-Phffippe 
Collard, piano. 

CANAL PLUS 


21 .00 Cinéma ; Elémentaire. 

mon cher... Lock Holmes, a 
Rlm américain de Thom Ebertwdt (1989). 
22.40 Flash (Tififormatfons. 

22.50 Cinéma : Fritz Tha Cat. aa 

Fim d'animation américain de Ralph Bakshi 
(1972). 

0.05 Cinéma : Affoire$privées.a 

F3m américain de Mifce Piggis (1989) fv.o.). 
1.55 Cinéma : Ragazzî. Q 

Film français de Maina Keita (1990). Avec 
Ivan TA. Ken Amreni. Sebrina CoBs. 

M 6 


20.40 Téléfilm : La Marqua da la panthère. 
De Brian Trencherd &nhh. 

22.25 Téléfilm : On a tué sur la Lune. 

De Michael Lindsay Hogg, avec Brigitta Niel- 
sen. Julian Sands. 

Esfionnaga et sdanca-Haion. 

O.OS Magaûne : Vénus. 

1.00 Six minutas (finfonnatioiis. 

1.05 Magazina : Nouba. 

ARTE 


20.40 Documentaire : La Fils prodigue. 
D’Andrei Nekrasov. 

Porvati mustcal de ftofcofi e v. 

22.10 Danse : Roméo at JuEetta. 

Musiqw de Serge Prokofiav. Chorégraphie 
et mise an scène d’Angalin Preijocaj, 
décors et costumas d'EnkI BKsI. Avec les 
danseurs du Lyon Opéra Balat, l'Orchestre 

Jeudi 23 juillet 

22.45 Cinéma : Chacal, aa 

Film franco-britannique de Fred Zinnemann 
(1973). 

CANAL PLUS 


13.30 Cinéma ; Jeu de guerre, a 

Hhn américain de Franc Roddiam (1989). 

1 5.05 Documentaire : Les Allumés... Boxe 
ou le rêve de grandir, de Bouriam Guecÿw. 

1 5.35 Cinéma : Toujours seuls. □ 

F3m français da Gérard MonfiHat (1991). 
17.10 Documentaire: 

Dragons d'aujourd'hui. 

De regel Marvin. 

1 7.35 Dassin animé : 

La Grande Suparcherie. 

18.00 Canaille pelucha. 

En dair jusqu'à 20.35 


18.30 Dessin animé : OeetJe Jiriee. 

18.55 Le Top. 

1 9.30 Flash d'infarm a tiot » . 

19.35 Dessin animé : Les Simpson. 

20.00 Les Nuis... l'émiswm. 

20.30 La Journal des J.O. 

20.35 Cinéma : Marathon, a 

Fdm italo-américain de Terarwe Young 
(1988). 

22.00 Flash d'informations. 

22.10 Cinéms ; Havane, o 

Film américain de Sydney PoHack 
11990) (V.O.). 

0.30 Cinéma ; 

Darmy, la champion du monde, a 
Film britannique de Gevin Millar 
(1989) (V.O.). 

M 6 


13,55 Série : Las Années FM. 

1 6.50 Magazine : Zygomachine. 

17.15 Musique : Hashbaek. 

1 7.35 Série : Brigade de nuîL 
18.30 Série ; L'^lon noir. 

19.00 Série : 

La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations. 

Météo. 

20.00 Série : Madame wt servie. 

20.35 Surprise-partie. 

20.38 Météo des plages. 

20.40 Téléfilm : Une fille à croquer. 

2^20 Série ; La Malédîetion du loup-garou. 

23.15 Magazine : La Glahra et 1a Balance. 

Médecines Imerdhes. 

1 .00 Sbt minutes d'informations. 

ARTE 


1 9.00 Documentaire : 

Le Monde des années 30. 

De Oieter Franck. 4. La Grende-Sreiagne et 
sas voisins. 


de l'Opéra de Lyon. Direction musicale ; 
Kent Nagano. 

Tourné en feuts dérinioon. 

23.30 Court métrage : 

L'Automne da notre printemps. 

De Marie-Oomitilque Dhelsing. 

Le monda des marionneues de Géorgie et 
la découverte de leur créateur, Reao 
Gabriadie. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. La corps de la lettre, per 
Renée Elkalm-Bollirtger. 

21 .30 Communauté des raifios publiques de 
langue française. Hervé Guiben (2). 

22.40 Les Nuits magnétiques. Impressions 
toscanes. 2. Sous la coupole du Duomo. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Liliane 
Giraudon (Fur) et Jean-Jacques Viton (l'An- 
rtée du serpent). 

0.50 Musique : Coda. Msdredeus (3). 

FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soiréa concert. La soirte de PMRppe Oli- 
vier. Viaefimir Nabokov déteste la musique : 
œuvres de Saint-Ssèns, Borodne. Schu- 
mann. Bizet, Glinka, Tchdkovski, RachTrimi- 
nov. Stravinsky. Prekofiev, Choatakovitch. 
Graun, Bloch. Chedrine, 

Dargornjski/Moussofgski/Borodine. Fauré. 
Chausson. A 22.00. Concert (en tfiract de 
Montpellier) : Symphonie n* 29 en la majeur 
K 201, de Moart; Concerto pour piarto et 
orchestre m 2 en ré mineur op. 23. de 
DowaM ; Sinfortietta pour orchestre, de Pou- 
lenc, par l'Orchastre de Porto, efir. jan 
Lathun-Koartig, Kan da Waal. piano. 

0.05 Bleu nuit. Par Xavier Prévost En direct de 
Montpafliar : le Workshop de Lyon. 


19.25 Interview de Peter Fûrgacs. 

19.30 Documentaire : Hongrie privée. 

De Peter Forgacs. 

20.1 5 Documentaire : Les Allemands 
de souche en Hongrie. 

2. De Peter Kustarrnann. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Soirée thématique. L'eau, un hixe? 

20.41 Montage musical. 

20-45 Deux météorohmes. 

Caricature tias pr^onateurs de b météo. 
20.50 Court métrage : 

La Rffystique de l'eau. 

De Georg Eich. 

21.10 Documentaire : Hlstoirâs d'eaux. 

De Mascha Jim. 

Sur b thème du ga^riSage. 

21.40 Court métrage : La Sécheresse. 

De Patrick BoitaL 

Dana b auri-ouest da b Francs. 

22.00 Reportage ; La Chasse au gaspî. 

De Rerben Steb. 

22.20 Documentaire : 

La Politique de l’eau à Hambourg. 

22.30 Court métrage : 

Touts une montagne en bouteille. 
D'isabella Rèbre. 

22.40 Musique : Les jeux d'eau. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Hommes sens femmes, 
d'après Ar^lo Longonl. 

21.30 Profils perdus. Yvonne Verdier 
(1941-1989). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Impressions toscanes. 3. Les montagnes 
de marbre. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Frédéric- 
Jacques lemple G'Endo^. 

0.50 Musique : Coda. Madredeus (4). 

FRANCE-MUSIQUE 


1 9.08 Soirée concert La soirée de Thérèse SaF 
viat. Œuvres de Bach. Mozan, Verdi. Tre- 
ner. Enesco, Webem, Brahms, Offeribech. 
Ssint-Saèra, Joeef Strauss et musique tra- 
ditionnelle de Chine. A 21.00, Concert 
(donné les 30 et 31 janvier è Lille) : Fantai- 
sie pour piano, chœur et orchestre en ut 
rrta^eur 80, Symphonie rt* 9 en ré mineur 


op. 125, de Beethoven, per la Chœur du 
Festival de Brighton, i'Orenestre phéhaimo- 
nique de la BBC. <Sr. : Matthias Bamert; 
sol. : Roberte Mamou, piano, Lynda Russd, 
soprano. Elizabeth Laurence, mezzo-so- 
prâfto. IGm Beglev. ténor, MMiad George, 
basse. A 2.45, œuvres de Bach, Tcm- 
kovski, Albinoni, Debussy, Cimarosa. Brit- 
ten. fibbons. 

0.05 Blou nuit. Par Xavier Prévost. En direct de 
Monmelliar ; rOrchestre national de jazz 
drigé par Denis Badault. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N« 5829 



HORiZONTALEMEfn' 

I. Une réparation souvent tardive. 
- 11. Se consume à petit feu. - 
Conjonction. Terme musical. 
Symbole ehimique. - IV Person- 


nage que l’on s croise t bien sou- 
vent. Sa chair est rugueuse. - 
V. Certaines n'écheppent pas au 
grammairien, d'autres choquent le 
morafista. - VI. Font peine à voir. 
- VII. Prouvera son mauvais carac- 
tère. Un endroit idéal pour mener 
les gens en bateau. - En proie 
è des palpitations. Nécessité pos- 
tale. - IX. Elle rend malheureux. 
Participe. - X. Emis parfois du 
bout des lèvres. Dont on n'a pas 
tenu compte. - XI. N'était pas 
doux comme un mouton. Se carai.- 
lérise per une grande shnpKtiié. 

VERTICALEMENT 

^ 1. Plus elle est calée, mieux eHe 
avance. Adverbe. > 2. S'il est 
étouffé, c’est par pure correction. 
Grossit an courant. - 3. Abrévia- 
tion. Plus éparse. - 4. Eau. U est è 
battre I - 5. Triste occetion de se 
rendre compte combien certaines 
personnes ont le tâte dure. - 


6. Partie du Mexique. Terme de 
jeu. Evoque une célèbre conver- 
sion. - 7. En montant. Terme 
musical. Jalon. Quartier de Mont- 
béliard. - 8. Ne respectera pas les 
formes. Lettre. - 9. Bien gardés. 
Mettent paradoxalement bien des 
gens à sec. 

Solution du proUème n* 5828 
Horizont^mem 

I. Jachère. - II. Amertume. ~ 
III. Ré. Asile. - IV. Dubitatif. - 
V. Ibis. RF. - VI. NL Om. Au. - 
V«. Satie. Ais. - VtH. Me. Titi. - 
IX. Léar. Ad. - X. Anna. LéM. - 
XI. Tessères. 

Verticalenmt 

1. Jardins. La. - 2. Ameuble- 
ment. - 3. Ce. Bi. Liane. - 4. HR. 
Isoleras. - 5. Etat. Ne. - 8. ffoseit. 
Talé. - 7. Emit. Aider. - 8. Elirait. 
OE. - 9. Effusions. 

GUY BROUTY 


□ MCM/Earonosiqiie quitte le 
réseau faertzieu de TMC. - La 
chaîne musicale MCM/Eurorousi- 
que, qui occupait la plus grande 
partie du réseau hertzien de Télé- 
Monte-Carlo (TMC, 3,5 millions 
de téléspectateurs dans le Sud-Est), 
s’est repliée sur le câble et le satel- 
lite. A la place, TMC dilTusera de 
midi à minuit un programme tout 
fiction (films et téléfilms). 



Rencontres 
avec des citadins 
extraordinaires 

i-.v^L’r.vîiCcW cüîîurL'iirs. 
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22 • Jeudi 23 juillet 1992 


Le débat sur l’engagement de la Bundeswehr à l’élranger 


Le SPD dépose un recours contre l’enroi 
d’une frégate fdlemande dans l’Adriatique 


Accord de paix 


Le conflit du Dniestr 

entre la Moldavie et la Russie 


L'eitvof de (a frégate alle- 
mande Bayem dans la mer 
Adriatiqtie pour renforcer la flot- 
tille de l'Union de l'Europe occi- 
dentale (UEO) chargée de sur- 
veiller l'embargo contre la 
Serbie va faire l'objet d'un 
recoure devant la Cour constitu- 
tionneBe, à la demande du Parti 
sodal-démocrate (SPD). 


cadre d'instilutipns intemati o naJes 
telles que l'ONU ou l'UEO - à des 
missions de combat pour assurer 
ou rétablir la paù. Mais ils doivent 
compter avec des militants qui 
n’avaient accepté qu'avec la plus 
grande réticence, l’année dernière, 
lors du dernier congrès du SPD, 


l'adoption d’une résolution pré- 
voyant seulement une «possible» 


BEflUW 

de notre correspondant 


La dédsion du groupe parlemen- 
taire du SPD n'a pas été prise à 
l'unanimité. Quelques députés ont 
fait valoir qu'on ne pouvait pas, 
d’un côté, dénoncer les massacres 
commis par les forces serbes et, de 
l'autre, refuser de participer à toute 
action à l’étranger. De nombreux 
dirigeants du parti reconnaissent, 
du moins en privé, que i’AIIe- 
magne ne peut pas se soustraire 
indérioiment è la participation 
- aux côtés de ses alliés, et dans le 


voyant seulement une «possible» 
participation de forces allemandes 
à des missions non combattantes 
de «casques bleus». 

La hantise de voir l’Allemagne è 
nouveau impliquée dans des 
conflits, môme pour la bonne 
cause, reste profondément ancrée 
dans une large part de l’opinion 
publique. Pour le chancelier Kohl 
et ses amis, (a redéfînition de la 
politique allemande en la matière 
est devenue une priorité. D'une 
part, Bonn a joué oes derniers mots 
un r61e important, avec le renforce- 
ment de l’UEO, avec la création du 
corps d'armée fraoco-allemaod. 
pour promouvoir une politique de 
sécurité européenne dotée d’une 


Les eqierte estiineiit que l’effondrenient 
de la trite de Foriani «était inélnctable» 


Les experts estiment que l'effon- 
drement de la tribune du stade de 
Furiani «était malheureusement 
inéluctable •<. dans leur rapport, 
remis lundi 20 juillet au président 
de la chambre d’accusation de la 
cour d'appel de Bastia. Selon le 
journal la Corse, qui en publie des 
extraits, mercredi 22 juillet, ce rap- 
port serait accablant pour l'ensem- 
ble des parties concernées. Les 
trois experts constatent notamment 
que «les calculs ^ectués montrent 
que l‘ouvrane ne pouMait résister 
non seulement aux charges pour 
lesquelles il aurait dû réglemenioh 
rement être calculé mais mime pas. 


et encore sans ponJéraiion. à celles 
qui étaient inéluctablement exer- 
cées <*. Le rapport mentionne «des 
erreurs de principe commises lors 
de la conception des ouvrages, des 
erreurs pratiques de montage qui 
ont conduit inéluctablement à des 
défauts d’aplomb et à l’apparition 
de jeux, et découlent d'une insuffi- 
sance de personnels et de délais». 
Les experts, qui soulignent les 
carences administratives, mettent 
en cause le constructeur de la tri- 
bune, mais aussi le club et la 
société de contrôle SOCOTEC, et 
évoquent la responsabilité du 
maire, M. Eugène Bertued. 


USHNSP'IIWPIMS 

3. - Le crève-coBur de Hemaàs III 2 

tnuMâCR 


La relance du processus de paix 
israélo-arabe : M. Baker rappelle 
que < toutes f les coloniea israé- 
liennea sont des c obstacles è la 
paixj; U. Pérès pourrait se rendre 

èi^'s 3 

I Tunisie ; suspension du procès 

I des islamistes d’Ennahdha 3 

La situation en Bosnio-Herzégovirw 

et dans l'ex-Yougoslavie 4 

Le Conseil de sécurité de l'ONU 
suspend l'aide aux Khmers 

rouges 5 

Chine : le réformiste Bao Oong a 
été condamné è sept ans de prison 


Aix-en-ProverKe. L'humain auto- 
matique : la Compa^iie Cestafiore 
dispose quelques rings dans un 
beau décor pour déenra des ridi- 

culea 10 

Musiques : la mort de l'éditeur 
phonographique Lucien Adès... 10 


ARTS ♦ SPECTACLES 


• Un emretian avec NBdta Mkhal- 
kov : einéaata et politique, prince 
et marchand • L'adaptation du 
«Soupers, de Jean-Claude Brisvile 
par Edouard Molinaro : la vice au 
bras du crime • Reprisa de la 
« Femme du sabla *, de TeaNga- 
hara : le théâtre des matières m La 
sélection de la semtine.... 11 è 13 


ÉCONQMn 


M. James Baker dirigera la cam- 
pagne de M. Bush 9 

Variatiorts latino-américaines : lll. - 
Oes riches toujours phis riches ... 6 


POUI1QUI 


M. Mitterrand et le souvenir du 

maréchal Pétain 7 

Le débat sur le référendum du 
20 septembre 7 

sooM 


Le plan d'ajustemern du gouverne- 
ment espagnol 14 

British Airways acquiert 44 % de 

US Air 14 

Nouvel accès de faiblesse de la 

Bourse de Tokyo 14 

La mort de narra Uri 15 

Le raf^tort Carrère sur las In^- 
stnicturas de transport 15 


Serwees 


Le procès des responsables de la 
transfusion sanguine au tribunel de 

Paris 8 

La conférence internationale 

d'Amstardamsurlesfda 8 

La révocation de l’inspecteur Gau- 
dirto est confirmée par le tribunal 

administratif de Paris 8 

POINT/L'éclatement de la FEN .. 9 
Sports : le 79* Tour de France.. 20 


Abonnements 

6 

Amronces daasées.. 

— 16-17 


20 


20 

Marchés ünarMaen... 

18-19 

Météorolo(^e 

21 


21 

Radio-télévision 

21 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


CULTURf 


I Avignon. « Los Caminos de Fade- 
' rfco», au dofira des Carmes : Lluis 
Pasqua! et Alfredo Aleon raniment 
la regard franciscain de Federico 
Garcia Lorca 10 


Ce numéro comporte un cahier 
c Arts-Spectacles s 
fbBotéllèlS 
Le numéro da a Monde » 
daté 22 jnillet 1992 
n été tiré à 477 454 exemiriaites. 


«Le Monde des livres» : 
les deroièKS nouvelles de Yidatte 


Plerra Lspapa rend compte des damiers inédits publiés d'Alexan- 
dre Vialatta. Omis le demdème entretien imaginaire, Paul Valéry 
répond à Hector Bianciotti sur l’Europe. DarriSe SaHeneve conti- 
nue te débat sur la fiction ouvert par Olivier Mongin dans nos 
colonnes de Mendie du 3 juiOet). Nicolas Guilbert irâugure. avec 
DonÂtique RoHn, une s^ de dessins sur le bureau des écri- 
vains. 


cotopoaaase militaire propre. Cette 
politique a connu un nouvel élan 
avec la Domination à la tête du 
ministère de la défense d*un des 
bras droits du chanoeUer, M. Vol- 
ker Rflhe, et le remplacement, au 
Riinistère des afifaires étrangères, 
de M. Hans Dietrieh Geoseber par 
M. Klaus Klnkd. 

La Constîtucîon, qui prévoie que 
l'armée allemande ne peut être 
engagée que pour la défense du ter- 
ricoire de la RFA, laisse ouverte la 
possibilité d’une coopération dans 
des institutions multinationales. 
Cette datise avait notamment per- 
mis rimégration de la Bundesvrêfar 
dans rOTAN. Mais die est sujette 
à des interprétations contradie- 
toires pour d'autres types de mis- 
sions. 

Si tout le monde est d’accord 
pour une darificatkm coostitution- 
oeUe, le SPD et l'actuelle majorité 
s’opposent sur l’ampleur de cette | 
rtvision. ainsi ' que sur te rythme | 
des changements à apporter. Après 
avoir aorêpté l’envoi d'une mission 
militaire médicale au Cambodge, le 
SPD estime que la mission du 
«Bayem» représente un nouveau 
pas CD avant, qu'il tremble de 
devoir cautionner auprès de ses 
électeurs. Son recours oonstitucion- 
nel lui permet de se d^ager de la 
responsabilité pditique. 

HENRI DE BRESSON 


Les présidents russe et mol- 
dave, MM. Boris Ehstns et Mir^ 
cea Snegur, ont signé, mardi 
21 juillet a Moscou, un accord 


de règiemerrt/paerfiqua du san- 
glant conflit ^ Dniestr, la zone 


séparatiste rusaophone de l'est 
de la Moldavie. L'aeoord prévoit 
le maintien da cette région, 
avec un statut tpartIeuReri, au 
sein de la Moldavie, mais il 
garantit son thoit d'autodétermi- 
nation en eaa de réunification da 
la Moldavie avec la Roumanie. 
Une force d'interposition, for- 
mée de soldats rusées, mol- 
daves et du Dniestr, doit mettre 
fin aux condreta. 


a POLOGNE : nurntfestatien et 
ff éi ns de adnem. - Quelque 1 SOO 
mineurs de Silésie, en grève «Taveiti»- 
sement, sont venus mani&aer. mardi 
21 juillec, i Varsovie pour appuyer 
leurs revoidicatioas «alârî«u^ Cs oot 
déversé plusieun dbeaims de sacs de 
charbon devant le siège du miniâère 
de rindustrie. La manîfesratioa éuit 
organisée par la Fédératk» des syn- 
dicats de mixMurs (F22G, ex-oom- 
fflunisie). Par ailleurs, la grève des 
mineurs de cuivre s’est poursuivie, 
mardi, pour la deuxième journée, 
dans le bassin de Lubin (surLouest). 


Le président moldave, M. Mir- 
œa Sn^ur, et son ennemi irréduo- 
tible. M. Igor Smimov, te «prési- 
dent de la République » 
russophooe ^ autoproclamée du 
Dniestr, ont trinqué mardi au 
Kremlin, au champagne, rapporte 
r^eutt Interfax. Le chef de î’&at 
moldave et M. Boris Eltsine 
venaient de signer, en priseace du 
dirigeant des russophones mol- 
.daves, un accord de rfolement 
pacifique du conflit du Dniestr qui 
a faiL depuis mais, plusieuis cen- 
taines de morts, des milliers de 
btess^ des dizaines de milliefs de 
réfugiés. Un conflit qui menaçait 
en outre de s'internationaliser. 
Chacun paxvatt sortir la tète haute. 
La Mrédavie d'abord, puisque son 
territoriale» est respec- 
tée, du moins formellement. La 
r^oix du Dniestr - l’est du terri- 
toire peuplé majoritairement de 
Russes et d'Ukrainiens russo- 
I^ones, qui craignent la réunifica- 
tion de la Moldavie avec ta Rou- 
manie - r^e «au sein» de la 
République moldave, certes avec 
un «ttatut particulier» qui reste i 
n^ocier. Tl n'est donc plus ques- 
tion, comme l'exigeaient tes leaders 
russophones, de l'« indépendance 
totale» de leur territoire ou que 
celui-ci devienne, pour l'instant, 
russe, comme ('avait suggéré le 
chef de la diplomatie de Moscou, 
M. Andreî Kozyrev. 


Au conseil des ministres 


E Bérégovoy souligne la nécessité 
d’un «renforcement)» 

de la coopération monétaire internationale 


Le premier ministre, M. Pierre 


Bér^ovoy. a évoqué, mercredi 
22 juillet, devant le conseil des 


ministre la situation monétaire 
internationale en indiquant qu’il 
avait eu un contact persooneL a œ 
sujet, lundi, avec le chaocelîer aUe- 
maiid, M. Helmut KohL 


M. Bérégovoy, dont les propos 
étaient rapportés par M. Martin 
Malvy, porte-parole du gouverne- 
ment. a évoqué les omtacts pris è 


préfet de la rfoion Aquitain^ pré- 
fet de la Gironde, en remplace- 
ment de M. Pierre Cbassigneux,’ 
récemment nommé directeur du 
cabinet du président de la RÎ^bli- 
que. En Auvergne, M. Bernard 
Landottzy est remplacé par M. Phi-; 
lippe Massoni, actuel préfet de> 
l’Oise. 


rintérieur du 07 (tes sept pays les 
plus industrialisés : Etats-Unis, 
Canada, Japon, Grande-Bretagne. 


Ailemagne. Italie et France) pour 
que U coopération internationale 
puisse jouer. Il s'est félicité des 
«Interventions coordonnées des 
banques centrales qui ont permis 
d’enrayer la baisse du doHar contto- 
tée la semaine précédente», a indi- 
qué M. Malvy. 


Le premier miniscre a estimé que 
les circonstances actudles eexigent 
un renforcement de la coopération 


internationale» et qu’il est «essen- 
tiel que les Etats-Unis, le Japon et 


Le coaseü des ministres a pro- 
cédé, en outre, i crois RoroinationS| 
(te présidents de conseil (Tedminis-! 
tnitirm d’entreprises publiques. Ont! 
été reconduits ainsi MM. Bertnud 
de Celle à U tête du conseil (Tad- 
ministrarioR de ia société d’eeptoi- i 
tati(m industrielle des tabacs et 
allumettes (SEITA), et André 
Lacbaux è la préridmee du centre 
national pour l'aménagement des 
structures des exploitations agri- 
coles (CNASEA). Enfin, M. Marcel ' 
Linet a été nommé président du 
conseil d’administration de réta- 
blissement public du pare de la 
ViiteUe. 


l'Europe restent fidèles aux conclu- 
sions de Munich [au sommet du 
G7, début juiUet] sur la crotuoRce 
économique». 


Le conseil des ministres a 
approuvé, d'autre part, sur propo- 
sition du ministre de l’inténeur et 
de la sécurité publique, la nomina- 
üoa de deux nouveaux pnéfitts de 


DES UVRES 


,^vec if 'ÎUon^f sur Minitel 


Admission : 

ESE - CENTRALE 
SUPELEC 


36.15 LE MONDE 


Mais les russophones de l’est de 
la Moldavie ont obtenu resseatid. 
«La population de la rive gauche 
du Dniestr pourra définir elle-même 
son avenir en-cas de changement de 
statut de ta Moldavie», selon le 
communiqué officiel diffusé à Tis- 
sue de la rencontre par Itar-Tass 
{te Monde du 4 juiflet). En dair, /es 
Russes et les Ukrainiens du 
Duiestr ne pourront être «rouma- 
nisés de force », ce qui était leur 
principale raison de se battre con- 
tre une Moldavie en matdte tente 
mais inéluÂabte vers l’intégration 
avec te Roumanie voisine, La Mol- 
davie a été annêrée par l’URSS à 
l'issue de la seconde guerre mon- 
diale (pacte Rlbbentrop-Molotov) ; 
seul le territoire du Dniestr, 
rajouté par Staline pour arrimer te 
nouvelle République soviétique à 
rUnbn, n'éteit pas roumain. 

ConcrètemeDt. une fbree d'inter- 
position « tripartite », formée par 
des soldats russes - ceux de la 
14* année stationnée dans le 
Dniestr moldaves et de la 


«République» du Dniestr doit 
s’installer dans un «corridor» 
entre tes belligérants pour mettre 
fin aux combats qui ont encore fhit 
trois morts le jour même de la 
signatore de l’aeoord. Et ce, avant 
le début des négociations finales 
entre Meridaves et russ<>phones snr 
te «statut particulier». 

Pour peu qu'il mette aujourd’hui 
fin an cottftit, l'accord russo-tnoi- 
dave n’élimine pas pour autant 
toutes ses causes. Deux des priori- 
paux intérressés étaient en effet 
absents lors de sa signature. 
l'Ukraine, à qui le Dniestr devrait 
logiquement, historiquement et 
géographiquement, revenir s’il 
refiise de suivre te Moldavie vers 
te Roumanie, et Bucarest, qui ver- 
rait ainai un territoire lui échapper 
alora que te sud et te nord de te 
Moldavie out été «donnés» par 
Staline à rUknine. 

J.-B. N. 


Par crante de violeim 

Des inspecteurs de l’ONU en M 


ont été obligés de regagner leur hôtel 


Les inspecteurs de l'ONU, que 
tes autorités irakiennes empêchent 
d’inspecter te ministère de l’agri- 
eulture à Bagdad et qui numtaieut 
te garde devant te ministère dqiuis 
te S juillet, se sont repliés, mer- 
credi 22 juillet, sur leur bdteL a 
annoncé à New-York te chef de la 
mission d'experts de l’ONU en 
Irak, M. Rolf Ekeus. Il a précisé 
que cette décision avait été prise 
par crainte de violences «immi- 
nentes ou possibles» autour du 
ministère où se tmivenient d'im- 


portants documents sur rarmement 
chimique de Flrak. 

Mardi, dans un entretien accordé 
i la chaîne de télévteiaD CNN, te 
chef de i'éqnipe d’inspection, 
M. Mark SÜver, avait afiinné que 
«l’intensité et l’agressivité des 
manifestations (hostites à réqnipel 
nefimt que endtre». «H ny aurait 
aaam moyen d’arrêter pes manifes- 
tants] s’ils voulaient s’en premire à 
nous», avatt-îl i^outé, ' (AFP, Eeu- 
lerj 


□ PÉROU : le pcésUeat Pagimori 
alra pas an sommef de Madrid. - 
Le président péruvien, Alberto 
Fujimori, a mardi 21 juil- 

let, son voyage à Madrid, où il 
devait i»iticiper au sommet ibéro- 
américain, en raison de la mnlti- 


plicatioD des attentats des 
«maofetes» da Sentier lumineux. 
Leurs denûèret actions ont visé 
mardi ^ambassade de Btdtvie et 
plnseurs bâtiments publicsL Aucun 
bilan des victimes n'a pu être éta- 
bli 


EUROPÉENS AVANT L’HEURE 


Pas d'orchidées 
pour Part nazi 



UMDRES 

de natte envoyée spédele 


L’œil d'un bteu porcelaine 
dt i ncale et la main menue mar- 
tèle : «J’ei dH rmn.» Joanna 
Draw, dâacirica de la Hayward 
GaRary au South Bank Cerner, 
n’alaît paa terminar sa canlèra 
par un hommage è l'art nazi. 
Sur demanda du Conseil da 
l’Europe, alla prépara actualla- 
ment une rétroapôctiva è Lon- 
dres des «Années 30-40». La 
Royaume-Uni n'ayant jamala 
spbi da régime fascrata a an 
effet paru apte è ia réaliser 
rpiba caènamenr que d’sutraas. 
Cte toute façon, çow les Euro- 
péens, e/Re est un monde è 
part». Les Angiaia, eux, «ne 
sontpasrEumpav.’dumoinala 
pansent-iia an majorité. Cane 
diatanea peut aider. «Pas quas- 
eten d'aeerochor ensemble l'an 
libre da l'époque et tes com- 
mandas du Fohrer. On m’accusa 
da censure. J’asaume. » Joarme 
Draw ouvrira l’exposition en 
1995. 

Le petite fille née aux Indes 
d’un père mlRtaire de l'Empire 
est devenue la directrice des 
collections nationales du 
royaume. Pour aâe, les musées 
du monde n’ont pas de (rave 
secrète. Sous le ddgnon gris au 
reflet bleuté, le regard balaie 
dee décennies de métier. A te 
fin des années 60, «te ddtepe 
de l’art américain inonda l'èt- 
rqpe», dont l'art du moment 
tomba dans i’CMjbR. Paris pereSt 
son honneur au profit de New- 
York. «Hélast» Maastriefrt sem- 
ble vouloir Fentercer l’idée d'une 
culture européenne. «Mais 
exitete-r-eiEte setdement? Jadis 
peut-être, avec le cimant du 
btin et du duiatianiama.» Miss 
Draw ddt de ses mains un e6^ 
de 'imaginaire. «Peut-on fermer 


la euHurs, comme on la lait de 
récxtnomie?» Grimace de déri- 
sion. 

La galeriste apprécie les diffé- 
rences da goût. Ainsi les 
constata-t-elie pour Millet et 
Courbet, dont eDe réalise deux 
expositions en collaboration 
avec la Réunion des Musées 
natloneux. «Le prenver pter wv 
davantage, par son edté eentf- 
memaf. La second, plus appré- 
cié an Franee, ^concerta las 
Anglais per son réaSmta absent 
de tour tndidon au XIX». » Le 
succès d'une expo? «Quand on 
la quitta en ayant changé sa 
^çon de penser.» Cte fut le cas 
pour l’œuvre de Renoir, rdreis- 
eée par les criti(}ues «au rang 
da décor pov botta ds dtoeo- 
ter». Jusqu'à une récente rédos- 
peet’ive qui corrigea le tir en 
battent les records d’affluence. 
Joanna Draw aime voler au 
secours des artistes prisonniers 
de leur ré pu tation. Encore fout-i 
«sentir cete eu bon mommrt», 
pour ne pas tomber à plat. 
«Parlone avec tes artistes. Eux 
ont ce sens-A. » 


En tropéziennea bleuea ache- 
tées sur un marché du Vau- 
cluse, raventurière par destin ne 
se soucie guère du qu'en-dira- 
t-on, ou des politiciens. La 
National (sallary doit être pro- 
chainement réitovée. Dans un 
diher en vBe, la praice Charles, 
«lui fait da l’aciuarelie, donne 
son avis : «Le projet proposé 
est un andiraxl» Dès le lende- 
main, les plans sont rsmls sur Is 
métier. Nul n’eat parfait. De 
l'autre cflté du Channel. H y a 
bien aussi «l'arroganee adtu- 
relie de ces Français que daa 
gens moins doués trouvent un 
peu agepante». 


DANIELLE ROUARD 


■fà: 

f"' 




ni •• 


mr é.'iW Hdm 

j-;.ÿ 
?.7 ê 




f 

I 

1 

A V-:' ^ 












■ ■ '■■'d mirnd -' 






':r** 

v*?fcar 

jÿiÉfrî» 4: 

^ r t sm_ ■dé", 

tf'.r 

'4M 

hets- ■ 

■..i-uf' *4 '..1!)^: 
.-yf . lagir , 


<».• -.•V*' V*rv 


U » 

* 'il V 

b • . 

V." 1 , . 

/??!• * • • 




Ci. 

tl... ' 


* _ 
î!i.. ■ 








